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Un geste 
de Berlin-Est 


W*wt avac an 
«x ria g e ma ni non dtesbnnlé qui 
to gouvanwmwit dm Bonn a 
accuan, fa jaucS 18 aaptaro b r a , 
la décision da Baribi-Est dTanrê- 
tar la flot dos réfugiés an prove- 
nance du titfraHmonde qui défar- 
IsHMit sv la BFA et Barfin-Ouast, 
après avoir été convoyés par las 
compagnies aériennes ast- 
a lla man d a at soviéti que. 

A partir du 1» octobre, en 
effet, tout ca ntB da t au voyage 
devra être an po ss ession d'un 
visa (fontréa an RFA ou dans un 
autre pays d'accuaB pour être 
admis à franchir Isa contrites do 
l'aéroport est-allemand do 
Barfin-Schoenefaid. 

Depuis le début do cette 
année, plus de la moitié des 
72 000 personnes qui ont 
demandé asüa à la République 
fédérale d'Alle ma g n e çnt tran- 
sité par Berfin-Est: Tamouls 
fuyant Sri-Lanka, Iraniens et 
lAanate formatant le gros des 


Non sans un certain cynisme, 
las autorités da ta JBIA prati- 
quaient on ta ma ti è re une poBtf- 
que digne de Ponce note. Qui 
vous empêche «finstailar dos 
contr&lss de potica et de douons 
à la frontièro ontro Iss deux Bou- 
lin* 7 rétorquait-on an substance 
aux raprèsantations da Bonn. 
Comme si le chancelier Helmut 
Kohl pouvait ae permettra de 
mettre ffai de son propre chef au 
statut quadripartite dé fax- 
capitale do Reich et instit u er la 
ligne de démarcation entre 
Berlin-Ouest et Berlin- Est en 
frontière internationale 1 


a 


peut cha rge r 
le régime de M. Honecker d'un 
certain nombre de péchés, mais 
ü faut admettre qu'a a une qua- 
lité: le réalisme. H est bien 
conscient que f état des relations 
internationales ne lui permet pas 
pour l'instant d'atteindre ses 
objectifs horOnote : reconnais- 
sance do Borün-Est comme capi- 
tale do ta RDA et constitution de 
Berlin-Ouest en entité politique 
autonome t H sIlu c t a de ta RFA. En 
m e tt an t tin è ta pteosion exercée 
sur Bonn par nutemédWre des 
dem a nde u rs «Tasfla. BerBn-Cst 
change de regis tr e et s'adresse 
désormais è f opinion publique 


problème. 

Ce «geste de bonne vetonté». 
qui ne coûte pas cber, met dans 
l'e m b arr a s raBa oo n eseve tri os ds 
la coalition au pouvoir, notsm- 
mant ta CSU de M. Franz Joeaf 
titreuas. qui taisait d'une plus 
grande fermeté envers ta RDA im 
ohevai de bataille B Justifie «a 
posteriori» le rite modérateur 
Joué en la me ti ére per le ministre 
oueet-eHemend des affaires 
étr an gères. M. Hans Dietrioh 
Ûanscher, et le Parti Bbérai. qui 
æ sont opposés, au plus fort de 
la crias, è uns modification do ta 

|*n M eslaarttnu MK «ff Aa-mf ■ m 

vntwMMw^if iwwm om m 

se ns moins favo ra fals au droit 
d*j 


fürt. surtout, le 
mani ère dont la déc isi on astr- 
al is mande a été annonoéo 
constitua une intervention 
dbecte dans ta débat é le c tor al en 
cours an RFA : c'est le ca ndhtet 
chaneallar social-démocrate, 
M. Johannes Rau, qui a eu ta pri- 

vflège «f amumoer le bonne noo- 
vaHe au pays, un» procédure 
étrange qui fait grineer dos dantt 
è la fhanraltarta. On enta an 
sffst que tas électeurs ou est 
aflemands ns domant, fora des 
élections au Bundestag du 
17 Janvier proc ha in, une prime è 
cette e poétique étr an gère perai- 
lèta» du SPD, apparemment plus 
e ffi cace que oeHe menée par ta 
ooultion au pouvoir». 


Les rencontres de M. Chirac avec les chefs de partis 


Terrorisme: l'opinion encourage 
one pofitiqoe de fermeté 

M. Mitterrand devait réunir le premier ministre et les 
ministres de l'intérieur et de la sécurité, dès son retour à 
Paris vendredi soir, 19 septembre M \ Chirac a reçujeudi îes 
responsables des formations politiques et parlementaires. 


Le décor, le ton, les thèmes : le 
pre mi er ministre s'est adressé an 
pays, jeudi soir, comme aurait pu 
(ou dû) le faire le chef de l’Etat 
A ceux de ses amis qui tentaient 
de le dissuader de parier — au 
motif qu’il n’aurait nen à dire, — 
M. Chirac a répondu par un dis- 
cours qui n’a certes rien apporté 
de concret, mais aux allures prési- 
dentielles. On ne saurait lui en 
faire grief. 

Détermination, courage, fer- 
meté: les mots attendus étaient 
bien là, et surtout r affirmation 
que la Fr&noe ne céderait pas au 
chantage des bombes. Ces pareks 
traduisent en fait un consensus 
impressionnant de l'opinion, que 
reflète le sondage de la SOFRES. 
Les Français se sentent à la fois 
»n« et rfmrpfrmwM. M. Chirac 
en bénéficie car ü fait son métier. 
Cet homme ambitionnait 
d'enclencher, grâce & son «retour 
aux affaires», un élan et une 


confiance dignes de ceux qu’avait 
suscités de GanDe eu 1958. 
JEAN-MARE COLOMBANL 
(lire la suite page 8.) 


La décision du Conseil constitutionnel 



lire privés de chaînes de télérision 


En exigeant le renforcement des dispositions anticon- 
centration, la décision du Conseil constitutionnel interdit 
dans l'immédiat aux groupes de presse et de commumca - 
tion l’accès aux télévisions privées. 


Comme fl l’avait d^fà fait en 
juillet d ern i er pour la loi sur h 
presse, le Conseil con stituti onnel 
a jugé insuffisantes, le jeudi 
18 septembre, les don- 



nées par le projet de kû «relatif à 
i» liberté de comnumîcatiop » sur 
les cha pitrea.de la c o n centr ation 
et du pluralisme. 

L'annulation de deux articles 
(39 «t 41) suffit à paralyser 
m om ent an ément la réforme de 
VaudiovisueL La Commission 
nationale de la «wmwmiîaitiwi i» 
des libertés peut être créée mais 
elle ne peut mener à fries la priva- 
tisation de TF L et.la féattribution 
delà «S» et de TV 6. 

Le go uv e rnem ent, qui» décidé 
de promulguer le reste de la kri, 
devra repasser devant le Parie- 
ment pour lui soumettre un texte 
limitant les c on centrations multi- 
média». 

(Lire pages 10 et 12 te texte de la 
décision du Conseil et lés articles de 
JEAN-FRANÇOIS LACAN et 
MICHEL KAJMAN.) 


« 


Un entretien avec le président du Mexique, M. Miguel de La Madrid 
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noos pose à top des problèmes très graves» 


U y a un an, te 19 septembre 1985, un 
tremblement de terre secouait Mexico, fai- 
sant plusieurs milliers de morts et causant 
quelque 4 milliards de dollars da dégâts. Le 
Mexique a subi depuis un autre tremblement 
de terre avec la chute verticale des cours du 
pétrole, dont U tirait depuis des années 


l'essentiel de ses ressources d’exportation. 
L'inflation et f endettement ont atteint de ce 
fait des taux records et la menace de réces- 
sion se précise. Cest donc d’abord un cota - 


Miguel de Lu Madrid, U î w sept em br e, dam 
son message annuel au Congrès, l'vinforme ». 


La tradition veut que le Mexique imite 
quelques directeurs de journaux étrangers à 
assister à cette manifestation. André Fon- 
taine, qui éudt.du nombre cette année, a pu 
avoir à cette occasion avec le chef de l'Etat 
la tris libre conversation dont on trouvera 
d-dessous le texte intégrai. 


Monsieur le Président; vous 
; commencé votre «informe» 
en énumérant an grand nombre de 
d ttHc u I tti auxquelles te Mexique 
se trame confronté. A votre avis, 
quelle est ta principale? 

- C’est toujours, à mon avis, le 
problème économique, qui s'est 
bavocoup aggravé avec k chute 
brutale, a partir ds mois de jan- 
vier, des prix da pétrole. Pour 
contenir rinfbrtkm. nous avons 
fortement freiné les dépenses 
publiques, la politique monétaire 
et le crédit, znqïs je crains qu’elle 
ne dépasse cette aimée son niveau 
de 1985. Et nous enregistrons, 
d'autre part, du fait de la politi- 
que rest ri ctive que nous appli- 
quons, une tendance à la réoes- 


à se mettre 


- N’y a-t-il pas «si 

, de impart) 


d’autres pays prodnetan, 
i une trop forte 
vb-è-vii ds seu expor- 
tations de pétrole? 

— Sans aucun doute. Dans le 
cas du Mexique, l'économie s’est 
très fortement et très rapidement 
« pétrolisée ». Nous sommes 
devenus, de ce fait, trop dépen- 
dants du pétiole tant sur le plan 
des exportations que sur celui des 
finances publique». Les prix inter- 
nationaux du pétraie ayant dimi- 
nué, nous en avons subi les cooé- 
quenees, qui sont extrêmement 
graves. 

— Pcouz-n» pouvoir arriver, 

_ -H*»— y ■--«-• — a m U - 

OH wm Oan TaMtlfCM iXpIlt, 

A-vb du pétrels ? **** o4 " iee 

- Nous avons fait de très 
grands efforts : 3 y a en un déve- 


loppement très sensible, au cours 
de ces dernières années, des 
exportations non pétrolières, mais 
cela implique une transformation 
structurelle de l’économie qui ne 
peut être effectuée rapidement. 
Comme pour tant de choses dans 
la société, la dégradation de l'éco- 
nomie intervient pins facilement 
et ph» rapidement que son redres- 
sement. 


pour des 


-EtL __ 

, sacrifices 

mcfcts importantes de ta 
qui ne virent déjà pus 

trop bien. 

- C’est bien le cas. - 

- Yen» ne cmlgmx pas d’avoir 
déjà atteint la Vmm des sacrifice» 
supportables? 

— Ces sacrifices ont été très 
import an ts. Les niveaux de vie ont 
régressé, surtout en ce qui 


concerne les ouvriers et les classes 
moyennes. Mais les gens ont' sup- 
porté la situation parce que 
remploi, malgré c e rt ain es ten- 
dances qui nous préoccupent, n’a 
pas fondamentalement souffert. 
Mais il n’est pas faefle de mainte- 
nir 1e niveau de remploi, tout en 
luttant contre l’inflation par la 
réduction des dépenses publiques 
et du crédit. Nous avons mis sur 
pied des programmes de compen- 
sation, poursuivi des programmes 
sociaux très importants dans les 
domaines de l'éducation, de la 
santé et de la sécurité sociale, de 
l’approvisionnement des produits 
de base et du logement, ce qui a 
permis de compenser la perte 
subie par tes salaires réels. 

Propos recueüEspar 

ANDRÉ FONTAINE. 

(Ure la suite page 6.) 


Le coure de la monnaie 
allemande commence à 
gêner la France. 

PAGE 35 

Progrès 
à b confèrent* 
08 oiOCKlKMm 

Concession américaine sur 
les inspections aériennes. 

PAGE 3 

Les jaux «briques 
en Corée du Sud 

Une opération de prestige*. 

PAGE 5 

Le budget 
deréduotion 


Stables lycées éontépar- 
gués par tauténté 

, page i8 ; 

— • ■’ ■ - ..-r.;- : 


avec M. Debbane 

Uanàenmmstredu travail 
Juge la politique de son 
successeur. 

. PA GE 36 

Exposition Boucher 

La rétrospective du peintre 
du XVIIF tiède est ouverte 
au Grand Palais. 

PAGE 29 

Rubrique pHatéEe 

Chaque semaine le ven • 

PAGE 33 


Le sommaire complet 
se trouve page 40 


Les risques du savoir 


« Science sans conscience... » 


par Ptarr» Drouin 


A quelques jours d'intervalle, 
deux nouvelles ont jeté une 
lumière crue sur le déroulement 
de la recherche scientifique. 
L’une, en France, a été fortement 
soulignée ; l'autre, aux Etats- 
Unis, n'a pas eu, ici, te même 
retentissement. Le professeur 
Testait, on 1e sait (1), pionnier de 
la procréation artificielle, a 
annoncé qu’il arrêtait certaines de 
ses recherches pour des motifs 
d’éthique, se demandant s’il 
n’était pas urgent de faire use 
panse pour réfléchir aux graves 
conséquences sur l’homme que 
pourraient avoir les découvertes 
incessantes dans le domaine des 
manipulations génétiques. 

En Californie, Peter Hagd- 
stem, un très brillant physicien 


qui p o ur s ui vait des études sur le 
canon laser à rayons X doit tes 
résultats pouvaient être utilisés 
pour la mise en place du bouclier 
antimissile (« guerre des 
étoiles»), vient de renoncer à 
aller plus loin dans ce domaine, 
parce qu’il avait mauvaise 
( 2 ). 


Ce n’est pas la première fois - 
he ure usement — que des savants, 
slatenogent sur la finalité de leur 
travail, et si peu d’entre eux en 
tirant des décrirons de rupture, ta 
malaise est parfois mal refoulé. 
La communauté scientifique 
n’aime pas beaucoup tas « belles 
imes» qui la forcent à te poser 
des questions. La tendance pro- 
fonde est de dira, comme le com- 
mun des mortels : «On n'anête 
pas ta progrès» et puisque tonte 


déco u v erte nouvelle est un pro- 
grès à leurs yeux, c’est à la société 
à ca na liser ses applications selon 
ses objectifs. L’attitude «TOppen- 
beùner refusant de poursuivre des 
recherches de nature à faciliter 
rédoskm de la bombe H n'a pss 
été comprise par beaucoup de ses 
collègue*, c’est ta moins qu’au 
puisse dire. 

En jalHet 1974, onze biologistes 
américains lançaient un appel 
invitant taure collègues du inonde 
entier à interro m pre provisoire- 
ment certains types d'expériences 
génétiques. 

(Lire la suite page 18.) 


1) £ « Mande dm 10 septe mb re 
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A “Apostrophes” le 19 septembre 

JACQUES DEROGY ET JEAN-MARIE PONTAUT 



Enquête 

*sur 

trois secrets 
d'Etat 


La cellule éiyséenne 
L’affaire Greeripeace 
Le piège du Liban 


ROBERT LAFFONT 
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Débats 
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TERRORISME 

Le trouble causé par les attentats ri est pas seulement celui auquel on pense à? abord* Il est 
aussi dans les esprits. Salah Guemriche et Dénis Langlois s 9 élèvent contre certaines assimilations 
qui poussent à mettre dans le même sac terroristes et Arabes-musulmans. De son côté, Pierre Bour- 
geade demande qu'à une situation de « guerre » on applique des mesures plus rigoureuses que 

celles qu'a prévues M. Chirac. . _ 


Le seuil d’intolérance 

Craignons V amalgame et la confusion 


F ACHEUSE coftieîdeace ou 
cynisme de ractualité : le 
8 septembre, dans un 
même journal, À la suite des 
déclarations de M. Chirac : «Il 
s’agit bien d’une guerre, d’une 
guerre subversive », la télévision 
nous faisait entendre la conclu» 
sûm du général Pinochet, après 
r attentat auquel il venait d’échap- 
per : «En tout car, cela prouve 
que le problème du t er ror i sme est 
sérieux, et que nous sommes en 
guerre. 

Si, comme l'affirme avec un 
rare boa sms M. Chalandon. « le 
terrorisme se nourrit de la 
presse », force est de constater 
que, pour une certaine presse, 
l'inverse peut être tout aussi vrai. 
Devant tant de violences et de 
Uchetés partagées, l'opinion se 
passerait bien de certains titres et 
commentaires d'où le sens de la 
mesure se trouve totalement 
banni. C’est on fait, Fhistoire des 
médias pullule de ces événements 
dont le traitement seul encourage, 
quand 3 ne les entretient pas, 
r amalgame et la confusion. De 
tels évén e ments relèvent de ce 
que nous appelons, ailleurs, des 
événements mode in médias (I). 
Ainsi, ces dernières semaines, 
sommes-nous témoins d’une ten- 
dance coupable & mettre dans le 
même paquet terroristes et 
Arabes-musnlmans. Renvoyons 
ceux qui ont cette tentation à 
r Itinéraire d’un terroriste profes- 
sionnel (2), où Os pourront lire : 
« Les membres Identifiés des 
FARL sont tous (~.) d’origine 
chrétienne. » Le directeur du 
bureau parisien de la Ligne arabe 
a donc toutes les raisons de «met- 
tre en garde les Français contre 
tout glissement vers cet amal- 
game désormais classique, en les 
invitant à s’interroger sur les ori- 
gines de la violence ». 

Le terrorisme, croyons-nous, 
n'a ni religion ni patrie : sa patrie, 
sa religion, c’est sa prop re cause. 
Au demeurant, s’il y a, en fran- 
çais, une seule étymologie au mot 
«terrorisme», il y a deux, voire 
trois, cas de figure possibles, donc 
trois pratiques distinctes. Prenons 
tout bonnement le dictionnaire. 
Ce qui ressort de la définition, 
sous la Révolution française déjà, 
c’est le recours systématique à des 


par SALAH GUEMRICHE (*) 


« mesures d’exception ». Au 
regard des valeurs morales et 
humanitaires, toute violence, 
ponctuelle ou répétée, est une 
mesure d’exception. Ponctuelle ou 
répétée. Dans ce sens, le racisme 
s’échapperait pas à ht définition. 
Mesure d'exception (et d’exclu- 
sion) extrême, avec ou sans action 
terroriste, le racisme cependant se 
distingue par sa « per ma nenc e». 

Si le racisme est structural, le 
te r ro rism e, même k (dus tenace, 
reste conjoncturel Or une mesure 
d’exception «qui n'en finit pas» 
ne peut qu’appeler une réponse 
désespérée. Au «seuO de tolé- 
rance», de triste notoriété dans la 
communauté immigrée, on oppo- 
sera dès lors l'idée d’un seuil 
d’intolérance. 

Oie méthode 


On ne k sait que trop : la vio- 
lence appelle la violence. Et 
comme en écho an cri de guerre 
lancé par M. Pasqua : « Terrori- 
ser le terrorisme -, 57% des Fran- 
çais se sont déclarés pour use 
riposte militaire (IPSOS). 
Créer... un, deux, trois terro- 
rismes, telle est la tripk fonction 
de ce tt e «dialectique de la vio- 
lence» que se partagent révoltés 
et révolutionnaires, militants 
d’une cause ou d’une antre, sans 
oublier ceux qui actualisent la loi 
du talion. 

Une forme «k te r rorism e est 
celle pratiquée par l'anarcho- 
extrémisme avec sa volonté de 
déstabiliser les «démocraties libé- 
rales ». Une autre forme, celle des 
I»rtisans de toute lutte de libéra- 
tion. Ce terrorisme fut celui de la 
Résistance française comme il a 
été celui du FLN. celui revendi- 
qué par riigoun comme celui pra- 
tiqué par ks militants palesti- 
niens. Entre la première forme : 
t err ori sm e «pulsionnel», et la 
seconde : terrorisme «objectif» 
on de raison, il y a eu largement 
place, depuis les bombardements 
de Beyrouth (1982), Tunis 
(1985) et Tripoli (1986), pour 
un terrorisme réactionnel légalisé 
ou, pour appeler un chat un chat. 
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c'est la garantie du prix ot du service! 


un te rro ris me d’Etat. Les trois 
formes de terrorisme se partagent, 
équitablement du reste, ks ris- 
ques de dérapage qui en font à 
l'occasion des terrorismes aveu- 
gles! 

A Paris, ces derniers jours, on a 
beaucoup épflogué. par médias 
interposés, sur la mentalité des 
«nouveaux barbares» et de l'irra- 
tionnel qui ks gouverne (rie). La 
aempâtenidk opposition pensée 
orientale/logique cartésienne, 
oppos i t i on somme toute subjec- 
tive, est ainsi mise en avant par 
des personnalités aussi différentes 
que M. de Marencbes (3) et— 
Jean Le Poulain, pour expliquer 
des actes et des événements objec- 
tifs, historiquement déterminés, 
des actes qui sont loin d’être k 
fait de l’on un sait quel incons- 
cient collectif actif «mis relèvent 
bel et bien d’une dialectiq ue infer- 
nale et sans failles (de failles, 3 
n'en est que dans ks implications 
de cette dialectique : victimes 
innocentes, cibles civiles). En 
pleine guerre d’Algérie, Albert 
Camus se gardait bien d’oublier 
que « la réalité est dialectique » 
(Marx). Sans doute, fant-3 se 
garder, aujourd’hui (dus qu’hier, 

(*) Journaliste et u ni v etsi laire alg£- 


Le temps des otages 

Le pouvoir a toujours besoin 
de nouveaux boucs émissaires 

par DENIS LANGLOIS (•) 




C OMMENT ne pas être 
d’accord sur k nécessité de 
lutter contre k t e r rori sm e ? 
Comment ne pu chercher à endi- 
guer cette vagne d’attentats qui 
ensanglante Paris? Faut-il pour 
autant se transformer sot-même eu 
terroriste? Violer ses propres lois? 
Terroriser ks terroristes, selon k 
formule absurde maintenant ««sa- 
crée ? 

Un nouveau pas rient d’être fran- 
chi avec k dérision d’expulser dix 
pe r so n ne s auxquelles k justice n’a 
rien trouvé à reprocher. Repré- 
sailles ? Intention de faire plaisir à 
l'opinion qui hurle aux loups? 
Volonté de m ontrer que Ton est 
inflexible? 

N’ayons pas peur des mots, même 
ri pour cek on doit choquer ceux qui 
prment au terrible sort des Français 
retenus au Liban. B s’agit tout sim- 
plement (Tune prise d’otages. 

Ou n'est plus sous l’occupation 
alterna nde. On ne fusille pins som- 
mairement tes otages. On menace de 
les jeter dans le premi er avion en 
partance. Destination : leur pays 
d'origine, même s’ils n’ont pas 
l'intention d’y remettre tes pieds. 
Certains risquent de graves ennuis. 
Pod importe. Ils s’arrangeront entre 
Arabes. 

Arabe, le maître naît est llché. 
Un attentat ne peut être que 1e fait 
d'un Arabe. Hier, c'étaient tes bol- 
cheviks qui rivaient o ons t i nunent 
avec un cou t eau entre tes dents. 
Axdounffaaî, un Arabe se p ro m è ne 
toujours avec sa bombe sons te bras. 


COURRIER 


S U guerre 
inn-Ink 

! 

An sujet de k lettre parue dans la 
rubrique «Courrier des lecteurs» 
da Monde àa 30 août 1986, sous 
aimerions rappeler à ce lecteur quel- 
ques points {—). 

I) La guerre imposée « été 
décl en chée par Tlrak 0 y s six ans, 
le 22 septembre 1980, lorsque ce 
pays a envahi par voie de terre, air 
et mer k territoire tk k République 
islamique d'Iran, dans un but avoué 
de conquête territoriale et de 
démembrement du pays (Khouris- 


comtne un Français bon teint avec 
sa baguette de pain. Ecoutez ks 
témoignages : après chaque explo- 
sion, fl y a toujours quelqu'un pour 
apercevoir nu Arabe qu s’enfuît, 
son forfait accompli. 

Sous l'occupation allemande, k 
juif était un suspect de choix. Dana 
k conscience collective d'aujour- 
d'hui, l’Arabe Fa remplacé. Alors 
quand on en prend dix, an hasard ou 
presque, et qu’on menace de les 
expulser manu militari, 3 n’y a 
guère «Times sensibles pour s’en 
émouvoir. S'ils n’étaient pas des ter- 
roristes, ils étaient capables de k 
devenir. Si ce ne sont pas eux, ce 
sont leun frères. Le bouc émissaire 
a toujours rassuré les éternels peu- 
reux, ceux que Ton effraie pour ks 
empêcher de réfléchir. 

H y avait déjà ks fournies de 
réfugiés basques pris eux aussi au 
hasa rd, «membres présumés de 
FETA, se préparant & commettre 
des attentats». Voilé k temps des 
fournées d’Arabes «terroristes de 
naissance, suspects par nature ». 

Mais à k place des -honnêtes 
gens», je ne serais pas rassuré pour 
autant. On ne sait jamais très bien 
pour qui sonne k glas. Le dieu 
Moloch dévore ses propres enfants 
et k pouvoir a toujours besoin de 
nouveaux boucs é missaire s. A qui le 
tour demain ? Dans cette soâité- 
haU de gare, qui peut être sûr de 
ne pas être an peo arabe ou réfugié 
basque? 

(•} Avocat et écrivais. 


LECTEURS 


tan rebaptisé Arabistan, fomenta- 
tion de troubles au Kurdistan, etc.) ; 

2) Le pseudo-motif de «con- 
quête des trois vÜks saintes» n’a 
pas non plus de racines historiques, 
ainsi que k prétend ce tectcur avec 
son. histoire de « conflit Intermittent 
entre l’empire ottoman et la 
Perse »; 

3) La paix que désire, soi-disant, 
Flnik est exigée au moyen «k bom- 
bardements de tout crvîks et de 
largage de bombes chimiques ou 
autres violations des droits de 
l’homme. (_) 

Service de presse 
detambassede 

de la République Islamique diras 
{Paris). 
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Paroles et actes 

Devrons-nous vivre à V heure 
d’un Munich perpétuel? 

par PIERRE BOURGEADE <») 


C HEZ nous, vous êtes 
chas vous. » En 
s’adressant ainsi, 3 y 
a quelques nmk, aux étrangère 
qui, pour diverses raisons, 
affluent sur notre territoire, 
M. Mitterrand ne s'adressait évi- 
demment pas aux t er r o rist es qui 
pré te nd en t étendre à notre pays 
leur habituel gfcnmp de bataille. Il 
montrait pourtant avec quelle 
légèreté un chef d’Etat coupé du 
peuple peut traiter de problèmes 
qui mett e nt en jeu k séc uri té, 
Fidentité de la nation. 

Gea problèmes, k peuple qui 
ks vit autrement que k classe 
politique (quel ministre, quel 
député se sent visé par une 
menace d’attentat dans le 
métro?) les ressent comme des 
agressions extrêmement gr a vés, 
qui le menacent au coeur de lui- 
même, an cœur de sa vie. 

n est las des grands mots, des 
belles phrases. «C’est la guerrel» 
proclame le chef dn go u v er ne- 
ment. Il prend des mesures, sans 
doute né ce ssa ires, mais tout de. 
même insuffisantes. • Luttons 
sans merc i contre le terrorisme », 
renchérit k chef de l’Etal. Mais 
qui, justement, a gracié des 
dizaines de terroristes? Qui a 
«régularisé» des milliers de ritnar 
tkns douteuses? Qui a supprimé 
ks contrô l e* d’identité? Les tri- 
bunaux spécialisés? La seule 
sanction capable, peut-être, de 
faire reculer un poseur de 
bombes? 

FUi fat 
anftfi* 

II y a cinquante ans, le nazisme 
naissait- De même que le terro- 
risme actuel 3 ne cherchait à dis- 
simuler ni son horreur ni sa 
démence. An contraire, 3 en fai- 
sait parade pour effrayer. Et ks 
politiciens d’alors, modérés, radi- 
caux, socialistes, les mêmes 
qn’aujourd’hiu, prétendaient k 
réduire par des incantations, en se 
gardant d’utiliser ks armes. 

On sait à quoi cek a conduit. A 
Munich, puis à un effondrement 
sans précédent, dont la France ne 
s’est pas encore relevée. 

Cette amère leçon n’a donc 
servi & rien ? Devrons-nous vivre à 
l’heure d’un Munich perpétuel ?- 
La démocratie ? Ce n’est sûre- 
ment pas se contenter d’agiter ks 


d’oublier que l'irrationnel a ses 
logiques que la logique carté- 
sienne ne (re) connaît pas! 

M. de Marenches aura eu tout 
de même k formule «heureuse», 
â Fou ose dire : « Tout comme la 
chèvre, chez nous , était la vache 
du pauvre, et le mulet le cheval 
du pauvre, le terrorisme est la 
guerre du pauvre /» (4). Rempla- 
cez «pauvre» par «opprimé», ou 
«xUuminé» ou «révolté», «colo- 
nisé» ou «spolié» : vous aurez la 
définition de ce que nous avons 
nommé plus haut «terrorisme 
objectif die raison» et «terrorisme 
pnlrioanel». Et le terrorisme léga- 
lisé, direz-vous? Là, 3 vous faut 
procéder à un renversement 
savant de k formule de M. de 
Marenches. Et vous risquez, avec 
nous, d’aboutir à peu près à cette 
conclusion : «Le terrorisme peut 
être une méthode de gouverne- 
ment. » ÇQFD : oe n’est pas noos 
qui le disons, c’est... Jules 
Romains (merci k Robert) ! 

(1) Le JT. la mise en seine de 
r a ctuali té i la télévision, ouvrage col- 
lectif. Ed. INA/Doc cmn a tatin a fran- 
çaise, septembre 1986. 

(2) Le Mande dn 10 septembre 
1986. 

(3) France-Inter, jonrnal de 
13 bénies dn 10 septembre 1986. 

(4) Magazine «Sept snr sept», 
TF 1. 7 septembre 1986. 


grands principes en espérant que, 
debu-même, l'orage s'éloignera. 

C'est faire face aux défis de 
l'histoire. 

Ces défis avalent nom hier 
déctdçmkation, i ndépendance. Us 
ont nom aujourd'hui identité 
imHpmV, unité, s éc u ri t é, droits 
fondamentaux que tous les peu- 
ples -exigent, que nous voulons 
pour eux. Pourquoi k refuser au 
nôtre? 

Soyons clairs. Les Français 
ewip^t pour leur dtn 1 *™ Dans 
k présent, et (dus encore dans 
l'avenir. La'rue k crie, ri on vou- 
lait Tentendre. Trois séries de 
mes u re » iraient dans k sens qu’ils 
désirent: . 

1) Que FEtat déride, une fris 
pour toutes, d’assurer k protec- 
tion ides in nocents. S'il ne k fait, 
qui k fera ? Nuremberg, après ks 
horreurs du nazisme, a défini un 
nouveau crime, k « crime contre 
l’humanité », tuerie d'innocents, 
puai 'de mort. Le terrorisme est 
cela. Même définition, . même 
peina . 

2) Que soient inteiiu ni p ucs les' 
migrations de masse. D serait dou- 
teux que l'exigence de visas y suf- 
fise. Les migrations de masse, rcs^ 
soties cranme. une menace par le 
peuple hête, sont ressenties _ 
comme une mortelle perte de 
substance, par k peuple aban-' 
donné, partes, lès migrants sont 
innocenta dn terrorisme. Mais ils 
demeurent témoins immobiles 
d'un destin qu'ils refusent, aggra- 
vant k trouble des esprits. En 
accord avec ks gouvernements 
amis, du Maghreb en particulier, 
3 faut prévoir leur retour. Ils ont 
besoin (Tune patrie, de même que 
kur patrie a besoin d’eux. 

3) Qu’on aille enfin au cœur 
dn te r ror ism e (tout eu k combat- 
tant avec rigueur). On y trouvera 
un idéaL Ces combattants furieux 
veulent une patrie. Or la terre est 
assez: grande pour tous les 

hnmirvM, même an IW J i e flriaif 

Français et Allemands, en 
d’antres Keùx, n’ont-Os pas fait k 
paix ? Que k France prenne une 
initiative a ri e nwe fle sur k Pales- 
tine, sur le Liban, et que tous ks 
Français, d’une manière ou (Tune 
antre, s’y associent. Voilà un but.. 
Temps nouveaux, conscience nou- 
velle, courage nouveau. 

(*) Ecrivain. 
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Les entretiens de M. Chevardnadze et la Conférence de Stockholm 


La première séance «fa jfdto rond des 
nêgodatfns büatéraks «rfeto-amérkafaes tnr 
*» anses nucléaires et spatiales s’est tenue Jeudi 
18 septembre^ Gtaètt, pendant près de trois 
heures. En r*hsenc* de M. , Karpov, chef de la 
delégatkKi «riétique, qui accompagne son mmb- 
tre, M. Cbevarduadze, pendant sa '"visite à 
Washington» les vêgocfatems soviétiques avaient 
à leur lête M. Oboukhov. Ce dentier avait rappelé 
avant la séaaceqiKMbscoBsoaiisite ne reanc- 
tion de 30 % des armés nodéaiies (comme les 
Américains) ainsi qu’ira engagement réciproque 
<f adhésion «Unité ABMaw ks «î«ilBy awtiiw . 


Mpes de 1972 « pour qateze on vingt ans an 
Booim» (ML Reagan n’offre qu’un délai de sept 
ans). 

Les Etats-Unis devraient par aBlenrs, selon 
m responsable américain à Washington, présen- 
ter au cours de cette session de nouvelles proposi- 
tions visant & réduire le nombre de missiles de 
portée intermédiaire (INF) (déployés en Europe. 

Ce responsable n’a pas précisé à qnd niveau les 
Etats-Unis souhaitaient ramener le nombre des 
INF, mais WasfcfagtoB avait jusqu’ici proposé an 


Kremlin de les réduire à cent quarante de part et 
d’antre. Cela revenait à «geler» les INF de 
POTAN à leur niveau actuel, mais à diminuer 
fortement le nombre de SS-20 déployés par les 
Soviétiques. 

Aux Nations unies, la prochaine expulsion de 
râgt-dBq membres de la mission soviétique par 
les autorités américaines a été critiquée par 
M* Ferez de Cheilar. Le porte-parole du secré- 
taire général de r organisation. M* François Gin- 
fiani. a en effet indiqué jeudi que ce dernier 
jugeait une teOe mesure •incompatible avec 


raccord de siège, conclu en 1947 entre PONU et 
les Etats-Unis (U Monde du 19 septembre). Le 
raisonnement de M. Perez de Cuellar se fonde 
sur le fait qu’il s’agit, eu l’espèce, non d’expul- 
sions sélectives de diplomates accusés faufiridncl- 
lement d’espionnage, mais dW mesure de prin- 
cipe et collective, I es Etats-Unis ayant annoncé 
dès mars dernier leur intention de réduire les 
effectifs de la représentation soviétique aux 
Nations noies. Le secrétaire général, a ajouté son 
porte-parole, a proposé aux deux pays sa média- 
tion. - (AFP.) 


Le chef de la diplomatie soviétique estime 
que le projet de sommet est « réglé à 50 % » 


WASHINGTON . 
de notm correspondent 


M. Chevardnadze est. arrivé si 
souriant et décontracté,- jeudi 
18 septembre dans la /capitale 
américaine, qu’on se demandait 
jusqu’où aurait été sa jovialité si 
le -département d’Etat n’avait pas 
demandé, la veàlk, le départ de 
vingt-cinq diplomates de la mîs- 
nan soviétique & FONU. 

Dédramatisant cette-- mesure 
d'expulsion et, du même mouve- 
meta,l*à££aixe Dtanüoff qui Pavait 
provoquée, Je ministre soviétique, 
plaisantant .avec' les journalistes 
qui l’attendaient au pied, de 
Favïon, a . trânqufflemmgjaffinné 
que son pays était prêt & tenir un 
sommet qn*3 a estimé « à 50 
arrangé, Le cas Dani- . 

loff? On yn en discuta et « ça 


péùt être réglé ». Ces demandes 
dé départ? On en pariera égale- 
ment, elles sont « illégales » et 
constituent « donc une mauvaise 
décision », nuis elles ne sem- 
blakait vraiment paa faire étouf- 
fer d’indignation M. Chevard- 
nadze. Même si ce dernier a 
ajouté qu’il aurait pu, * bien sûr. 
utiliser une expression plus 
vigoureuse » qu’il s’est éventuelle- 
. ment réservé d’employer après ses 
.qusurantc^buit heures d’entretiens 
avec M. Shultz, à partir de ce 
ytaûhedi matin. 

c Pour l’instant, en tout cas, 
l’Union soviétique- encaisse la 
riposte américaine & r affaire 
DnnOoff exactement de la même 
manière qu’avait réagi la Maison 
Blanche à l’inculpation pour 
espionnage du correspondant à 
Moscou d’US News and World 


Report Des deux côtés, on s’indi- 
gne et proteste, mais en prenant 
soin de limiter Je* dégâts de cette 
partie de bras de fer dans un 
magasin de porcelaines : de ne pas 
perdre la face et de ne pas non 
plus compromettre ni l'organisa- 
tion du deuxième sommet entre 
MM. Reagan et Gorbatchev ni les 
perspectives d’accords qu’il ouvri- 
rait dans le 'domaine des arme- 
ments. 

Ainsi, le communiqué lu par 
M. Chevardnadze, avant de 
répondre aux questions des jour- 
nalistes, déclarait que « des élé- 
ments secondaires . ne devraient 
pas écarter ce qui est d’une 
importance primordiale et la rai- 
son des contacts engagés par nos 
deux pays L'état des rela- 
tions sovtéto-amêricaines est tel. 
poursuivait la déclaration, qu'un 
manque de mouvement et en par- 


M. Gorbatchev qualifie Nicholas Daniloff 
d’« espion pris la main dans le sac» 


Moscou • : 

de notre correspondant 


M. Gorbatchev a pris le risque de e “?“‘ ‘ 
mettre en doute puhhqnemeut k. v tf. Gorbatchev V invoqué à 
parole de M. Reagan à la yeülc dp U : l'appui de aon propos DcstÀvsld, 
rencontre de leurs mi n is tres des qn’ü a • riatm n mnt réht » avec sa 
affaires étrangères re*poctSa. Pour- .femme RMânà. La .phrase de Dps- 
suivant sa tournée h . Xxasnodar, tofevdd ùloa liqûdle le peuple 
dans b sud du pays, le numéro-un rune'« a le canif le /dits disposé à la 
soviétique a évoque pour k première . fraternité > s'applique, selon lui, aux. 
fois personnellement, jeudi 18 sep- Soviétiques, 
tembre, Pafïairo DanOoff, un qnaH-^ . 

fiant le joàrnaliste améri^tin ptdU que extérieure la 

« d'espion qui a été pris la nudn progressiste doit . avoir une 

dansîèsac ». T : : \ base soUde. c est-àdire une écono- 


M. Reagan avait éçift persoimd- 
kment à M. Gorbatchev a dfimt 
de ce mois pour l’assurer "que. 
Nicolas DamtofT n’était pas un : 
espion. Le ncrétaire général . hû 
avait répondu, et cet éch a nge avait 
donné 1c sjg^tFuncertainapaBc- 
menL Le journaliste américain, 
arrêté le 30 août, était témh eu 
liberté sans toutefois pouvoir quitter r 
le pays, tandis qu'cm citoyiai soviéti- 
que détenu à New-York connaissait 
un sort analogue. -• 

Répondant & un habitant de Kraa- 
nodar qui s’inquiétait dhine éven- 
tuelle « mollesse » dc TCJRSS face à 
l’étranger, ML Gorbatchev nV pas 
hérité à mettre hd-méma en cause le 
journaliste américain. «J7 s’occu- 
pait de ses affaires (sous-entendu : 
d'espionnage) dans plusieurs 
endroits, y compris non loin de cher 
vous ». a-t-il affirmé. Certes, 
l’ affaire est. selon hii, * gonflée ». et 
l'URSS dmt « faire preuve de sang- 
froid. ce qui n’éa pas de: là mm- ' 
lesse ». Mais le mot d*« espion- 
nage » est lâché. 

M. Gorbatchev ' a également 
donné son kterpiétation de l'affaire. 
Ce sont les * ennemis dé la déteuter» 
qui « veulent profiter de cette 
affaire d'espionnage 'pour c om p r o- 
mettre une nouvelle fois tes rap- 
ports sovNUhamiricains ». Tït -,1e 
numéro un de rappderh mîsriou de 
Gary Powers, ce r pEtotê d’avion 
espion américain dont k capturé par 
les Soviétiques fît capoter la cOàf6- 


s'untr. pour sauvegarder ta vie sur 
nôtre planète. » En d’antres termes, 
avec son moratoire sur les essais 
nucléaires, l’URSS prouve son inno- 
ccnCe Sècc aux accusations améri- 
caines. ■ 

■ ML Gorbatchev a invoqué à 
Tapirai de aon propoa Dostoïevski, 

’ qu’il a • r éq tmnien t rèht » avec sa 
-femme Rabèa. la phrase de Dps- 
tofevslri selon lnqueUe le peuple 
ruant* a te cœufU pt iis disposé à la 
frater nit é, » s’applique, selon lui, aux 
Soviétiques. 

. . Mais «ia politique extérieure la 
plus progres sis te doit , avoir une 
oàse soliae, c’est-à-dire une écono- 
mie puissante».- Le numéro un a 
donc exhorté une fris de {dus ses 
compatriotes à travailler, mieux et 
davantage, f Cer dernières années, 
tout dallait pas comme il fallait, y 
conquis chez vous au Kouoan • (k 
vaste région agricole qui comprend 
le territoire de Krasnodar), a-t-il 
déclaré. Certains. « arrangent leurs 
affaires au détriment des autres en 
tournant la loi ». H faut combattre 
ces « phénomènes négatifs ». de 
même que « l’inertie et le laisser- 
aller». 


^ . Fas&iecri 
èusk « restracturstin > 

M. Gorbatchev a insisté sur k 
« restructuration »- qui doit affecter, 
selon lui, l’économie dans son 
easemUe et k mentalité de chaque 
travaiDear. « Je crois que. si on 
recule aujourd'hui après ce qui a 
été Commencé, la désillusion de 
notre peuple sera grande», a-t-il 


tie. » •Notre peuple doit se sentir 
maître chez lui », a-t-il déclaré. 

Le secrétaire général n’a fait 
aucune aQurian jusqu’à présent à k 
décision américaine d’expulser, 
avant le 1 er octobre, vingt-cinq mem- 
bres de la mission soviétique au près 
de l*ONU. A Moscou, cependant, un 
porte-parole du ministère des. J 
affaires étrangères, M- Kadychev, a ' 
qualifié jeudi cette dérision de 
• scandaleuse » et déclaré qu’elle 
aurait des • conséquences », sans 
préciser lesquelles. 

M. Piadycbev a affirmé que les 
effectifs de la mission soviétique à la 
date du 18 septembre étaient infé- 
rieurs à la limite des 218 fixée par 
les Etats-Unis pour le 1 CT octobre. Le 
porte-parole donnait, en fait, le chif- 
fre de k seule représentation de 
FURSS, sans tenir compte de celles 
de l’Ukraine et de k Biélorussie. 

Enfin, M. Piadychov a réitéré les 
accusations d’espionnage contre 
Nicholas Danüoff : « Je crois que 
ceux qui mènent leur campagne aux 
Etats-Unis à propos de cette affaire 
seront tris mal à Taise quand toutes 
les preuves de TactMti d’espion- 
nage de ce Journaliste américain 
seront mises sur la table. » Nicholas 
Danüoff, pour sa part, continue cha- 
que jour d’appeler au téléphone 
l’officier du KGB qui instruit son 
dossier. Cet officier mi répond inva- 
riablement et fort courtoisement 
qu’il n’a pas besoin de lui pour ce 
jour-là. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Les sanctions face à Fai 


Le « peuple » a d’ailleurs parfois 
laissé entendre qu’il n’appzédaît pas 
nécessairement le remiMHnénage en 
cours. Une.vcnx anonyme, apparem- 
ment celle d’un technicien du bâti- 
ment, a fait re marqu er & M. Gorbat- 
chev que la « restructuration » dans 
ce secteur d’activité traîuait en lon- 
gueur. « Cria fait plus de six mois 


Le Japon limite 
ses échanges 
avec Pretoria 


Tokyo. - Le gouvernement japo- 
nais a annoncé, vendredi 19 septem- 
bre, un nouveau train de sanctions li- 
mitées contre Pretoria. Le Japon 


que nous ne pouvons pas travailler I n’exportera plus.de fonte et d’acier 


cùiîfé- - normalement. C’est tantôt un sys- 


rence des 'quatre «grandes pria- time de gestion, tantôt Vautre, et 
sauces » à Paris, en I960, et l'affaire maintenant on en attend un trot - 
du Boeing ntd-coréen abattu par Ja sième ». a. lancé ce technicien, 
chasse soviétique en septembre M. Gorbatchev a rétorqué que tout 
1983. Chaque fris qu’« un dégel se était « réglé (...) à l'échelon 
profile ». des forces obscures s’éver- suprême ». mais que 1a réforme ne 
tueiaierid<mcàcréerrincidêDL« serait réalisée « aux niveaux moyen 

uwautrer^kpohtiqMéM- fe^tion des chantiers de comtro£ 
gère, en répondant à un hatataut de tidn eu supprimant un certain urin- 
Krasnodar qui demandait pourquoi de rèKkamcaitiadmmistratxiï. 
les Américains pouxsuivaietil leurs.. . . • 

ft«aw nucléaires alors que les Sovié- ML Gorbatchev poursuit ce vet 
tiques avaient interrompu les leurs, dredi à Stavropoi, sa r^hra natale, 
- L’URSS, a-t-fl dit, mène une lutte sa tournée dans le sud du pays. En 
difficile pour la paix (>.). Les arrivant dans la vfl!e, le munéfo un a 
Etats-Unis affirment que l’URSS répété que •la société soviétique 
veut conquérir le monde entier, tout entière s’était mise en mouve- 
occuper TEuropc occidentale, faire : ment ». après avoir connu un 
main basse sur l'Afrique et TAsie. •. -« arrêt:» à la fin .des aimées 70. 
Est-ce que nous pouvons' former, ce ■ Maîs dcs • problèmes urgents * » 
projet perfide à . Tigard . d’autres _posent_: • Le logement, ta produc- 
peuples ? Par notre politique paeffi- tiôn alimentaire. la santé publique, 
que. nous invitons les, hommes à ('enseignement, et eqfin.lq démocra- 


* ’ r ^ 

— ' . , - -i 


vers l’Afrique du Sud et n'accordera 
.plus de visas touristiques aux ressor- 
tissants Sud-africains, a déclaré le 
secrétaire général du gouvernement. 
M. Masaharu Gotoda. Les autorités 
appellent les Japonais à ne plus faire 
de tourisme en Afrique du Sud et 


serait réalisée • aux niveaux moyen s'autoriseront plus les avions de K- 
et inférieur » que l’an prochain. D gne sud-africams à se poser sur le 
s'agit esscatieuemeat de simplifier territo ir e n a tional . 

la gestion des chantiers dé oonstruo- _ . . - . _ 

tidn en supprimant un certain nran- L® ffooctuumaires ne sonont plu 
brederègkmentsadmimstxatxk. autorisés àwwager sur les hgnesaé- 


Les fonctionnaires ne seront phts 

autmisés à voyager sur les lignes aé- 
riennes sud-africaines. 

M. Gorbatchev poursuit ce vert- ...» 

dredi à Stavropoi, sa région natale. Le Japon est le deuxième parte- 
sa tournée dans le sud du pays. En narre commercial de r Afrique du 
arrivant dans la vfllei le numéro ™ « Sud. Tokyo a déjà interdit les inves- 
répété que •la société soviétique Ossements dirwxs eu Afrique du 
tout entière s’étedt mise en mauve- Sud et la vente d ordinateurs à I ar- 


mtnt », après avoir connu un 
• arrêt » & la fin des aimées 70. 
Mais des •problèmes urgents * se 
posent : • Le logement, ta produc- 


anu un m ^ c et à k polioe. Le gouvernement 
hEcs 70. a également découragé les échanges 
>tas» se sportifs, culturels et scolaires, et a li- 
produc- mité sa r epr é se ntation diplomatique 

oblique, è Pretoria an niveau consulaire. - 
émocra- (Reuter.) 


Coca-Cola cesse 
ses activités 
en Afrique do Sud 

Atlanta (AFP). - Coca-Cola a 
annoncé mercredi 17 septembre sa 
décision de cesser toutes ses acti- 
vités eu Afrique du Sud pour protes- 
ter contre la politique d'apartheid. 
En outre, la firme américaine pré- 
voit de revendre une partie de ses 
avoirs à des financiers noirs. • Nous 
avons adopté cette ligne comme l'un 
| des moyens qui permettront la créa- 
tion d'un système muhi-ractal dans 
les activités de mise en bouteilles », 
a dit un porte-parole, M. Donaldsou. 

Les débite du retrait de Coca- 
Cola seront mis au point d’ici six à 
neuf mois, a précisé M. Donaldson, 
en indiquant que l’usine de produc- 
tion de sirop de Coca-Lola sera 
déplacée d’Afrique du Sud et le 
sirop livré pour embouteillage dans 
le pays. • line fris cette opération 
réalisée. Coca-Cola ne possédera 

§ Fur aucun intérêt eh Afrique du 
ud ». a déclaré M. Donaldson, sans 
préciser le montant des intérêts en 
jen. 

Selon un analyste de la ■ firme 
d'investissements Salomon Brothers, 
Coca-Cola dégage annuellement un 
bénéfice avant impôt de 50 à 60 mil- 
itons de dollars en Afrique du Sud, 
et son retrait ne devrait que faible- 
ment affecter ses résultats finan- 
ciers, ses produits continueront d’y 
être commercialisés. 


Washington a fût one concession 
sur les modalités des inspections aériennes 


ticulier un retour en arrière pour- 
rait placer pour de nombreuses 
années à venir nos deux pays en 
position de confrontation et de 
dangereux différend ». 

Sensiblement au même 
moment, l’ambassadeur soviéti- 
que auprès des Nations unies 
dénonçait vigoureusement, devant 
la presse, les mesures prises 
contre sa mission comme « haute- j 
ment déplorables, totalement 
injustifiées et incompatibles » 
(ce sur quoi loi a donné raison le 
secrétaire général de l’ONU, 
M. Perez de Cuellar) avec les 
«accords de siège» passés entre 
les Etats-Unis et l’organisation 
internationale. Sec, mais maniant 
surtout tue froide ironie, M. Belo- 
gonov a affirmé que la mission 
soviétique, en raison des direc- 
tives visant à « l'accroissement de 
la productivité ». ne comprenait 
pins aujourd’hui que deux cent 
cinq personnes, soit moins que le 
plafond fixé en mars dernier par 
le département d’Etat. 11 n’y a 
dons, selon lui, aucune logique 
dans la démarche américaine. 
Pour autant, l’ambassadeur sovié- 
tique, n’a annoncé aucune mesure 
de représailles, déclarant seule- 
ment : « L'affaire n'est pas close. 
On aura l'occasion d’en reparler 
très bientôt à Washington [et] 
nous déciderons ensuite de notre 
conduite. » 

ML Shnftz, indiquait-on officiel- 
lement atf département <T£taL 
devait pour sa part soulever 
l’affaire Daniloff dès le début 
d’entretiens destinés, disait-on 
avec une réserve appuyée, & voir 
où pourrait être suscité « un peu 
d'élan» dans la préparation du 
sommet. U ne faut pas s’attendre, 
ajoutait-on, à ce qu’une date pour 
le sommet soit fixée à l’issue de la 
rencontre. H ne peut, en effet, 
être permis aucun optimisme 
avant que M. Daniloff n’ait été 
autorisé à quitter FURSS. 

• Possible », a dit M. Chevard- 
nadze. Mais à quelles conditions ? 


• M. Chsvardnadzo à Mexico 
en novembre. — La ministre soviéti- 
que des effaires étrangères se rendra 
on visita officiella à Mexico du 3 au 
7 novembre, a-t-on annoncé 
jeudi 18 septembre. M. Chevard- 
nadzé aura une série d'ent reti ens 
avec le minwtro mexicain des affaires 
étrangères, M. Sepulvada, at 
d'autres représentants du gouverne- 
ment. — fARP.J 


STOCKHOLM 
de notre COTespandant 

Les négociations de Stockholm 
sur les mesures de confiance et de 
sécurité en Europe (CDE) butaient 
toujours, dans la soirée du jeudi 
1 18 septembre, sur les deux pro- 
blèmes majeurs : l’inspection 
aérienne des mouvements de troupes 
et les «seuils» au-delà desquels des 
notifications, et éventuellement des 
inspections deviennent nécessaires. 

En ce qui concerne le premier 
point, les seize pays de l’alliance 
atlantique avaient présenté le même 
jour de nouvelles propositions. Au 
terme de celles-ci, le choix de la 
nationalité de l’avion-inspecteur et 
de l’équipe de navigation, serait 
décidé d’un commua accord par le 
pays demandeur de l’inspection et le 
pays inspecté. Ce qui revient à don- 
ner à ce dernier une forme de droit 
de veto. Cette proposition allait dans 
le sens des thèses de PUnion soviéti- 
que et du pacte de Varsovie, qui 
avaient clairement fait savoir qu’ils 
n’accepteraient pas le survol de leurs 
territoires respectifs par des avions 
étrangers. 

Toutefois, les Occidentaux 
accompagnaient leurs propositions 
d’exigences air la « qualité de l’ins- 
pection». afin que ces opérations ne 
prennent pas l’allure de voyages de 
tourisme. Ils souhaitent, entre 
autres, avoir le contrôle des moyens 
d’inspection, et recevoir des explica- 
tions détaillées sur les activités sus- 
pectes qui n’auraient pas été noti- 
fiées à l’avance. 

Selon un porte-parole de k délé- 
gation américaine. • les mesures de 


confiance et de sécurité décidées à 
Stockholm drivent être concrètes, et 
il ne faut pas accepter de textes de 
compromis qui videraient l’inspec- 
tion de son contenu ». Les réactions 
des Soviétiques aux nouvelles propo- 
sitions occidentales ont été plutôt 
négatives, et une atmosphère de ner- 
vosité et de confusion régnait à la 
CDE jeudi soir. Cela dit, les pour- 
parlers continuaient, principalement 
entre experts militaires américains 
et soviétiques. 

Les neutres se trouvent à présent 
dans une situation assez inconforta- 
ble. En effet, après que les Etats- 
Unis eurent déclaré qu’ils soute- 
naient ridée du recours à un avion 
neutre pour les inspections 
aériennes. l’Autriche, puis la Suisse, 
la Suède et la Finlande avaient 
annoncé qu’elles étaient prêtes à 
mettre leurs appareils à la disposi- 
tion des autres Etats s’il existait une 
volonté politique de part et d’autre 
de parvenir à un accord. Mais, au 
début de la semaine, le gouverne- 
ment de Washington a opéré un revi- 
rement (que le chef de 1a délégation 
américaine à Stockholm a appris par 
la presse, ce qui ne lui a pas plu du 
tout) et a tranché de facto pour 
l’avion du pays inspecté. 

D est donc probable maintenant 
que les neutres, s'estimant un peu 
bernés, vont retirer leurs proposi- 
tions. Dans la soirée du 18 septem- 
bre, certaines questions techniques 
et la définition des zones interdites 
n’étaient toujours pas réglées. Mais 
les trente-cinq délégations avaient 
bon espoir de trouver un accord à 
Stockholmau cours du week-end. 

ALAIN DEBOVE. 


La France participe à un exercice 
de l’OTAN en Méditerranée 


Des mouvements d’avions mili- 
taires dans le sud de la Corse sont 
enregistrés, depuis jeudi soir 18 sep- 
tembre, à partir delà base de Solen- 
zara. Cinq intercepteurs Mirage F 1 
de défense aérienne et quatre avions 
d appui Alpha- Jet ont atterri à So* 
lenzàra où l’on attend, sous peu, l’ar- 
rivée de douze chasseurs- 
bombardiers Jaguar de l’armée de 
l’air française. Cette activité aé- 
rienne est présentée de source offi- 
cielle, à Paris, comme étant liée à 
une participation de la France à un 
prochain exercice de l’OTAN. 

Entre le 19 septembre et le 14 oc- 
tobre, l’armée de l’air française et la 
marine nationale doivent participer 
à l'exercice «Display Détermina- 


tion » conçu par le commandement 
allié à Naples. Il s'agit d’une ma- 
nœuvre destinée à éprouver les capa- 
cités et les modalités du renforce- 
ment de l’OTAN dans le sud de 
l'Europe. 

Outre les avions de l’armée de 
l’air et des appareils de l'aviation 
américaine, qui seront autorisés à 
utiliser les installations de tir en mer 
à la base de Solenzara, il est prévu 
que l'escadre française, autour du 
porte-avions Foch, avec notamment 
les frégates Duquesne et Georges- 
Leygues. un pétrolier ravi tailleur et 
un avion de patrouille maritime 
Breguet-Atlantïque, manœuvrera 
avec l’OTAN en Méditerranée occi- 
dentale. 
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WASHINGTON : 

(Se notre corraapàfidant 

U vfeite. de 

aux Etats-Unis parait avoir 


té«s: dcpcis qaelqae temps i 
Wasfafaq^mqBut inori» 
tcïtionff die sa politique, 
■otaameat vié-à-vis de la 
gnériH* e oau m mbt o. Séduite 


wscus æsk 

«W*6»«Haire m gwvtne- 
roent de Masifie. 

, Quand M** Corazon Aquino 
•entré dans lasurte oùeriea 
convié on petit groupe dajouma- 
bstes européens, la première 
chose qü frappe est Je contraste 
entre- la. douceur. ÿagBe de son 
sourira et -le fermeté -de son . 
regard. Elle avait' ‘ récemment 
-raconté comment un «Erigeant de 
la rébeflton musulmane avait tenté 
tout aii long d'une ^séance de 
négociat io ns de bu faire baisser 
tes yeux, et: l'ion comprend vite, 
en le voyant qu'il ait échou& 

■ ta présidente dés Philippines a 
«peut-être perdu le charme de 
cette candeur qui. .la • poussait : 
Mar, è mettre déns une àitetvîeW 
■ autant de sincérité que dans un . 
«Maman deconscranca/rnafs elle 
a aujourd'hui acquis la reôil tran- 
quWè.d'un chef d'Etat sachant ce. 
qu^ est dans son intérêt dé cfire' 
et né s'en 'écartant pas. ' . 

r Comptez-vous fixer une date 
Hittite pour la conclusion des 
négocia bons que vous avez enta- 
mées avec les mouvements de 
guérilla f — J'ai donné btstmô- 
don [à nos négociateurs], répond- 
efla.de aoüBgner que nousvoo- 
tons avant tout qu'interv ie nne un 
eæsea-Mau et nous avons dah 
rentdnt indiqué que nous n'atiné?' 
rions pas vor surgi- de dOaia sup- 
plémentaires LJ. » Autrement 
«fit : c'est moi qui conduis Ces 
négodartions et même avec foutes 
lès pressions qu'on * tenté 
d'exercer sur moi, avant la début 


de ma . visite, en inondant la 
priasse américaine de fuites sur les 
mquMtudas de te Maison Blanche, 
je ne vais pas soudain poser des 
ultimatums que je n’aurais pas, 
. moi, jugé nécessaire de ftcor. 

Avec tâi ton différent, une fer- 
mutation un rien plus abrupte, ce 
pourrait être l'indication d'un 
désaccord avec les dirigeants 
américains, mais là, ce n'est que 
rexpréssïon d’une' politique sou- 
verains. L’Œil dit que ceile-ci n'est 
pe» è« tfiscuter, le sourire qu'elle 
n'est pas un défi, mais te seul vrai 
moyen de sortir son pays de ta 
misère et .de la guerre. Ce 
* contraste a fait ^ un triomphe 
devant le Congrès. 

Une autre forme _ 
«Tesdarage 

-Dix fois, jeudi 18 septembre, 
sénateurs et représentants ont 
’ interrompu - M** Aquino' pour 
" rovatibmef, séduits <f abord, puis 
enthousiasmés par cetta femme 
frète, balte et décidée è convain- 
cre. EHè a parié du fardeau de la 
datte une. autre forme d'escla- 

vages), de la mort de son mari, 
qui avait été la s résurrection » de 
- son pays, de sa volonté de tendre 
ta main (s je sucs venue au pouvoir 
par dea voies pacifiques et y res- 
terai par des voies pacifiques»). 
mais aussi de sa détermination à 
ne pas laisser la guérilla commu- 
niste * mepecer la nouvelle 
■liberté» des Philippines. Puis elle 
parta d'Abraham Lincoln et de 
l'Amérique, qui a « sacrifié tant de 
ridas et de ressources pour porter- 
la nberté vers tant.de pays réti- 
cents à l'accepter, [alors que] 

. vous' avez devant, vous un peuple 
qui l'a gagnée par hjFmème et ri’e 
besoin que d'ode pour la préèer- 
. Mm . 

’■■■ Les élus am éricains ne sont 
pas' des sentimentaux, mais il y 
avait plus que de l'émotion dans 
l'air. Un élan -suffisant au bout du 
compte, pour que, bousculant 
toutes ias procédures et ignorant 
tous les impératifs de l'austérité, 
la Chambré vote dans raprèsrmhfi 
200 miffions de dollars d'aide 
s u pplé m enta i re eux Philippines. * 




« Non, «fit-eifo aux journalistes 
qu'elle reçoit juste après ce vote. 
ce n'est pas mol qui ai obtenu 
cala : ce sont les PhÆpphs, [car] 
les représentants ont peut-être 
ap, prédé ce qu'as avaient fait pour 
ta démocratie (..J. Je croyais me 
trouver à Mendie et non pas à 
Washington», ajoute-t-elle 
comme pour «Sre en passant ce 
qu'est sà popularité. 

Comment s'est passé, mer- 
credi. l'entretien avec M. Rea- 
gan ? Au mieux, drt-efle en par- 
tant de la relation d’amitié qu’elle 
aurait nouée avec le président 
américain. C'est peut-être trop 
dire, mais outre que cetta relation 
assit été, d'un commun accord. 
Inscrite au programma de la 
visite, fout semble s'-être vérita- 
blement aussi bien passé que 
possible^ M. Reagan a été très 
senstale à l'accent mis par son 
hôte sur ta rflta que devait jouer ta 
libre entr ep rise aux Philippines. La 
Maison Blanche a ensuite parié 
d’un * entier et complet soutien » 
du président américain & la poéti- 
que menée vis-à-vis de la guérilla, 
et II y avait finalement plus 
d’aisance dans l'exercice qu'on 
n’airàit pu ta craindre. 

Ces conversations ont-elles 
alors été plus faciles qu’une réu- 
nion du cabinet à Manille? 
M"* Aquino, d'une voix parfaite- 
ment égale : e Non. seulement la 
même chose. » Elle n'ajoute rien, 
mais on est en droit de compren- 
dre qu'elle estan place, qu'efle ne 
compte pas se laisser intimider et 
qu'on doit en tenir compta, tant 
au sein de son gouvernement 
qu'aütaurs. Mais cala, elle ne l'a 
pas «fit : tes enregistrements en 
font foi. 

M"* Aquino se lève, ses cofla- 
borateurs s' a pp r oc h en t , r entou- 
rent et lui parlent avec un 
mélange d'amitié et d'immense 
respect inhabituel autour des 
chefs d'Etat. 

Elle s'éloigne. La partie 
washingtxxvenne de sa visite est 
terminée. 

BERNARD GUETTA. 


Asie 


CPTT.T ; la célébration de la fête nationale 

L’Eglise justifie le maintien du « Te Deum » 
en présence du général Pinochet 


SANTIAGO 

de notre envoyé spécial 

Atmosphère glaciale, le jeudi 
18 septembre, 'malgré le soleil qui 
brûle sur Santiago, pour cette jour- 
née de fête nationale. Le tradition- 
nel Te Deum. où l'Eglise invite, 
outre le chef 9e l’Etat, les digni- 
taires du régime et les membres du 
corps diplomatique à une «prière 
pour ta patrie », a pourtant bien lien 
malgré les hésitations de ta hiérar- 
chie catholique. 

Dès le début de ta matinée, ta 
ville est quadrillée par d'importantes 
forces militaires. Le trajet qm mène 
du palais de la Moneda, siège de ta 
junte, à ta cathédrale est transformé 
en haie d'honneur par les militaires 
des différents corps. 

Quelques centaines de personnes 
sont rassemblées sur la place 
d’armes face à ta cathédrale. Peu 
avant ta cérémonie, ce groupe reste 
silencieux à l’arrivée des membres 
de ta junte. L'hélicoptère effectuant 
une ronde permanente au-dessus du 
centre-ville trouble fl intervalles 
réguliers ce pesant silence. Quelques 
rares applaudissements saluent 
pourtant rapparition de réponse du 
chef «ta l’Etat, puis le général Pino- 
chet, debout dans une vieille Fard 
décapotable. Le cortège est précédé 
d’une escorte è cheval et suivi par 
des parachutistes en tenue de 
camouflage, mitraillette à la main. 

Glaciale aussi la cérémonie & 
l'intérieur de ta cathédrale, où la 
plus grande partie des dignitaires de 
l'Eglise présents, déjà peu nom- 
breux, ne desserreront pas les dents 
pendant les cantiques. L'archevêque 
de Santiago, cardinal primat, 
Mgr Juan Francisco Fresno ne pro- 
nonce pas lui-même le discours tra- 
ditionnel dont ta lecture est faite par 
Mgr Vincente Ahumada, du sémi- 
naire de ta capitale, comme en. 1980. 
Cette homélie contient quelques 
timides ail usions à la situation du 
pays, une référence à la paix- du 
Christ «pii « n'attend ni Tes vain- 
queurs ni les vaincus » mais invite à 
résoudre les conflits •sans vio- 
lences». 


Le cardinal Fresno se borne i 
prier pour le Chili en affirmant que 
« nos offenses heurtent nos frères et 
perturbent T entente nationale Les 
offenses aux pauvres, aux désem- 
parés. les offenses qui nous sépa- 
rent. qui nous divisent et nous éloi- 
gnent. réclament un rapprochement 
fraternel ». L'archevêque ne rac- 
compagne pas, comme ü est de cou- 
tnme/le général Pinochet à sa sortie 
de ta cathédrale. Des signes, bien 
que très discrets, de ta détérioration 
«tas rapports entre l’Eglise et l’Etat. 

Cette cérémonie da Te Deum a en 
effet suscité un débat au sein de 
l’Eglise catholique. On a même cm 
à un moment que Mgr Fresno, invo- 
quant des raisons de santé, n’y assis- 
terait pas. Dans une lettre aux 
fidèles, à ta suite de ta réunion des 
évêques, ü a expliqué les raisons de 
son choix — dont une rumeur persis- 
tante affirme qu’il lui a en fait été 
imposé par le nonce. * Malgré ce 
moment délicat, écrit l’archevêque, 
il faut insister sur la valeur trans- 
cendentale du travail de l’Eglise. » 
« Cette décision pourra être pour 
quelques-uns ou beaucoup incom- 
préhensible, souligne Mgr Fresno, 
mais nous devons faire un effort 
pour avoir un comportement chré- 
tien et contribuer à la construction 
de notre pays. » 

«La prudence 
vertu chrétienne-» 

Incom pré hensible pour beaucoup, 
cette décision de célébration du Te 
Deum. qui apparaît à tort ou à rai- 
son comme un soutien an régime, 
n'a en tout cas pas été acceptée de 
gaieté de cœur. L’ensemble du vica- 
riat s’était - pour, ta première fois - 
prononcé contre le maintien de ta 
cérémonie. * Au moment, disant en 
privé plusieurs évêques, où trois 
prêtres français ma été expulsés, où 


pour la droits de Thomme. U fal- 
lait refuser d'organiser le Te 
Deum. » 

Pourtant, U a eu lieu. Mgr Tapia, 
qui dirige le vicariat de ta Solidarité, 
explique cette présence de l’église 
par ■ la nécessaire prudence, une 
vertu chrétienne qu'il ne faut pas 
confondre avec ta peur L’Eglise 
s'est déjà montrée ferme, dit-il, «m 
refusant de faire partir les prêtres 
français et en obligeant le régime à 
prendre la décision de les expul- 
ser ( 1 ). 

Mgr Tapia est pourtant à ta 
pointe du combat en faveur des 
droits «ta l'homme. Employant en 
permanence une quinzaine d’avocats 
et s'assurant le concours occasionnel 
de quarante autres, le vicariat 
s'efforce de défendre les détenus et 
les parents des disparus ou des vic- 
times des commandos armés. Le 
vicariat dispose aussi d'une équipe 
de médecins, vend des objets d'arti- 
sanat fabriqués dans les pobla- 
ciones. les quartiers pauvres qui 
entourent Santiago. Dans les cou- 
loirs de cette maison basse proche 
de la cathédrale, où les murs sont 
couverts d’affiches exigeant ta jus- 
tice, ta décision d'organiser le Te 
Deum a donc été perçu comme un 
certain affront. Des avocats du vica- 
riat sont en effet constamment 
menacés par «tas civils en armes et 
reçoivent & domicile cadavres de 
chiens, coups de téléphone ano- 
nymes et antres amabilités du même 
genre. 

Dans les pobladones. que ce soit 
à ta Victoria, l’ancienne paroisse du 
Père Dubois, à Montigo ou à Puda- 
huei, les jeunes estiment même que 
« le cardinal est avec le régime - ou 
• n’ose pas faire un choix clair». 
Dans ta petite chapelle de San- 
Pabfo, à Montigo, les affiches pro- 
clament : « Non au Te Deum, oui à 
la Justice I» La veille de ta fête 
nationale, des adolescents ont expti- 


de la Solidarité sont menacés et où 


te général lui-même n'hésite pas à 
mettre en cause certains organismes 
religieux et ceux qui travaillent 


DU SUD : l’ouverture dès Jeux asiatiques 


Lès autorités exaltent le sentiment national 
dans l’èspoir d’apaiser le malaise politique et social 


cérun ~ ... . — ~ aepoe massive en Corée du Sud (et 

SE OUL ^ -ri/., . bien que tes. deux pays n'entrëtien- 

de notre envoyé spécial pentpas de relations diplomatiques) 

„ •. . IpHiCHÜSea-tm réchauffement des 

Eu raison de ta rapidité étonnanfc rapports 7 entre Pékin et Séoul per- 
de son développement, ta Corée; du Ceptible déjà; sûr le plan des 
Sud vit «xmstaxppuat projetée «tans échanges commerciaux (près de 
le futur. Le taons national, , qsoô- TmilIiaKi de doBars en 1986)1 
diennement -Le snccèréconomique de la 

:CbTÉe nV P™ d’équivalent en 
; matière de -politique intérieure. 

îSfîhï de tension armée qui règne 

pondu pays. Demos plus ffun an, ■ : x m knfaimuk où mot stationnés 


sxm «tu pays. Depuis pins <mn an, 
les Coréens «taSud sont mobilisés en 
vue «tas dixièmes Arâ(L(Je 9 X asiati- 
ques) »«gui commencent -le .20 sep- 
tembre; et sont perçus comme .le 
prélude à nn événetnenr pies «gta-, 
lieux» encore : lés Jeux txyinpiques 
de 1988, «pu seront; en quelque 
sorte, la consécration inter na tio n ale 
de la réussite coréenne. Aux «tarre- 
fours de SéouL <nmmen#es :pan- 
neanx fiectromques èffcmUent tes; 
jours dans un double conipte â 
rebours qui a pour horizon soit ta 
20 septembre 1986, soit ; le.20 sep- 
tembre 1988,: « m vert nr e des Jeux 
odympiques. > 

Les Coréens peuvent, être légiti- 
mement fieas du décollage, de leur 


» matière . dè politique intérieure. 
-J L'état de tension armée qui règne 
.dans ta: péninyota^où août statiosmés 
, 7 ? qnacante milleabldats américains, cl 
ta menace qnei sehmSéouL la Corée 
^ dn Nord fait pescr sur ta Sud ont, 
l" jnsqn’&.préseid. léôtinré l’existence 
v ' «Tim régurfe musclê et, par bien des 
|UC UMçtxjolkxx. Le gouvernement 
Lu ' ChooL afQciie cependant ta volonté 
^ «ta pnx n ouy oir dcs réformes pro- 
^ fondes « afin de doter le pays a un 
feg- système démocratique qui. corres- 
. 4 ponde à son développement éconp- 
le ndque et social ». nous dit M. Lee. 
en. Jca^ryooL porteparole^ de ta prési- 
m dènee. 


la&e efnccff© que crfui du Japon. Les 
autorités ont cherché fl. mobiliser 
cette fierté nationale pour les. Asiad. 
et tas C^ympiades en serinant sans 
relâche fl ta tâévision,' & ta raefio a 
dans les journaux que > le mondé a 
Us yeux tournis vers la Corée». • 

H fallait que taftaux strient dans 

- tas têtes avant «Fétre sur tes stades : 
le prestige istenutioiuLl de là Corée' 
du Sud devrait contribuer à reafor- 

- cer la position du préskteat Cbon 
Too-whan et lui permettre d’nmxxer 
tes réfashMa du système pofflxque 

: qu’il prône, autorisant le maintien' 
d’un pouvoir fort concentré entre tes • 
: mains d’un homme. 

Sur le.ptan-dxplonmtique, les 
. Asiad sont d’œes et déjà im : snccès 
pour Séoul : alors que la Corée dn 
Nord à annoncé bruyamment qu’elle 
■ ne partic i per ai t pas & une > opéra- 
• don visant à perpétuer In division 


Jjt révision SÎ les indicatei 

. . r> - écooramqncs sont posii 

•- «laUlDSntBIlOB sement «ta la situation 

Htblopêe . Automatiquement sent 

' ■' . quotidienne de -ta poj 

. ■ Une .telle bouœ votontc devrait salaires des- fonctionna 

étre de nature fl réduire tes tensioas tiquemeut- bloqués et 
politique s et socia l es. Or c’est plutôt tenr industriel ne prog 
ié sccptknsme qui s ’ins t a l l e dan s tes aient que les cadences 
esprits les résultats des négocia- . ralentissent pas. LTnm 
tiens, en ccwni «are ta majemité et: feu; te 3. septembre, a 
■ 1 ’oppasitian en vue d’un compromis . de Séaul^ d’un jeune 
sur un projet de réforme ccœstitù- vingt-six ans, Bck J 
tkameUe sonrpour ta moins imeer- entendait protester cor 
tains. Aussi s’attend-on, dta-qne la dans de rie. «tas ouvrier 
«trftye* politique des Asiad sera les * trois droits »'{dc 

terminée, fl un dureisseinént - dès mou et un salaire garai 
positions, voire fl une: mob il isa tion un acte isolé mais ré 


de roppositkm s ur ta t hème de ta 
révisé» «ta ta CcnâgitiitiOn: - 
. L’attentat, qui a fait cinq morts et 
seize blessés graves, survenu diman- 
che dernier à l’aéroport de Séoul n’a 
pas entamé l’euphorie officielle. Les 
autorités se sont employées à faire 
àubfier Hncident (tout en faisant 


alfiée, «tprésentc fl Sérial avec trois dédatsSSÜ 

cent «maa^vîniîts-onze athlètes et ■ «tamenti) : tous les; dégâts ont .été 



. cent «pàtré^ringts-onze athlètes et 
cent vingt-neuf personnalités qm^ les 
accompagnent- (la délégation 

chïncâse est la plus importante après 
\ cdle du Japon). Pâàn, qui accucal- 
: fera tes Aâa a eh 1990, ne tenait 
■ certes pââ fl faire mauvaise ^figuré on 
; boycottant "SéoeL H rêstie «pur tes 
: Cinncns contribuent par leur pré- 


réparés dans les heures mti ont suivi 
l’attentat, et la presse w ees der- 
niers jours a évincé l’événement de 
ses colonnes. Cet attentat 1 n'en 
confirme pas moins. Tétât de tension 
qui règne _ en Corée dn Sud et les 
menaces qui pèsent sur les ’ Jeux' 

«ejatîqnwi 


Tout est mis en œuvre 
pour que les dixièmes 
Asiad renforcent le 
prestige international 
de la Corée du Sud ... 
et V autorité 
du président Chon. 


A priori, tes Asiad devaient se 
. dérouler dans une atmosphère favo- 
rable : après être passée, en 1985, 
par une mauvaise aimée, l’économie 
coréenne paraît avoir fl nouveau 1 e 
vent en. poupe. Elle profite de ta 
busse des prix du pétrole et de 
Taffaiblissemeat du dollar sur ta 
marché des changes (qui rend ses 
produits plus compétitifs) . La Corée 
du Sud devrait ainsi- enregistrer fl ta 
fin de Tannée un excédent commer- 
cial de 1,6 milliard de dollars et une 
croissance annuelle de 10 %. 

Si les indicateurs macro- 
économiqnes sont positifs, te redres- 
sement de la situation ne se fait pas 
fl u tom a tjqucm eut sentir, .sur ta rie 
quotidienne de -ta population : les 
salaires dea fonctionnaires sont pra- 
tiquement- bloqués et ceux du sec- 
teur industriel ne progressent guère, 
alors que les cadences de travail ne 
ralentissent pas. L’immolation par te 
feu; 1 e 3 septembre, eu plein centre 
de Séoul, d’un jeune chômeur dé 
vingt-six ans, Bck - Jong-soiL qui 
entendait protester contre tes codai- 
tions de rie. des ouvrière et réclamait 
les - trois droits ^»’(de grève, de réu- 
nion et «m salaire garanti), est certes 
un acte isolé mais révélateur. Un 
liera de ta main-tTceuvre industrielle 
gagne moins, de 110 . dollars par 

Lits .rides deviennent plus 
riches et les.. pauvres plus pauvres. 
Te fossé s'approfondissant entre les 
classes sociales *. déclarait dans un . 
sermon «n mai dernier te -'cardinal 
Kinvarchevêque de Séoul. 

; Le malaise . ' 
Mûrefiitaire 

Un malaise analogue existe dans 
le- monde, étudiant contestataire 
(dont témoignent depuis le début de 
Tannée une dizaine d’immolations 
par le feu). La contestation étu- 
diante est certes une tradition eu 
Corée du Sud. Le caractère drama- 


tique qu’elle a pris ces derniers 
temps, ta radicalisation d’une petite 
minorité activiste, ta confusion et 1 e 
schématisme idéologiques dont font 
preuve (es jeunes contestataires 
nourris de ta «langue de bois» des 
manuels marxistes-léninistes et ta 
répression dont ils font l’objet déno- 
tent fl la fins un état de tension et 
une situation bloquée. Dans le cadre 
des mesures préventives visant fl 
assurer la sécurité des Jeux asiati- 
ques, deux cent cinquante étudiants 
interpellés ces dernières semâmes 
ont été incorporés de force dans 
Tannée; quand ils la «natteront, les 
Jeux olympiques de 1988 seront ter- 
minés depuis six mois. 

Les autorités n’en ont pas moins 
la situation bien en main. Même si 
l'effervescence contestataire, long- 
temps cantonnée aux étudiants et 
aux milieux chrétiens, semble 
gagner les moines bouddhistes, l’agi- 
tation Teste le fait d’une minorité. 
La grande majorité de la population 
(ta classe moyenne des voies ou la 
paysannerie) ne partage assurément 
pas tes idéaux de changement radi- 
cal de la frange activiste. La Daysan- 
nerie est prise «tans tes rets «Ton tra- 
ditionalisme où 1 e respect confucéen 
du pouvoir n’incite guère fl ta reven- 
dication. 

La classe moyenne des villes, en 
revanche, a une attitude plus ambi- 
valente. D’un côté, fille die la crois- 
sance, elle manifeste un attache- 
ment profond fl la stabilité, mais, en 
même temps, die souhaite se voir 
reconnaître une maturité politique. 
Quant an milieu ouvrier, n est certes 
fortement tenu en main, mais il ne 
s’en dessiiie pas moins, chez les 
jeunes surtout, une lente prise de 
conscience de ses droits. 

. Au cours des deux années qui 
séparent les Asiad des Olympiades, 
ta Corée du Sud devrait connaître 
âne période d’intense fermentation 
politique alimentée par cette 
demande bourgeonnante mais dif- 
fuse, parfois contradictoire mais 
profonde, de démocratisation. Ces 
d em an d es se cristalliseront sur le 
- débat constitutionnel, c’est-à-dire 
sur ta réforme du système politique 
qui régira le pays fl l’expiration du 
mandat du président Chon (en 
février 1988). Depuis sa création . 
en 1948, ta République de Corée n’a 
jamais connu de transfert pacifique 
du pouvoir : en 1960, tes étudiants . 
renversèrent le régime Syngman 
Rhee, un an plus tard un cx>up 


d’Etat militaire portait le général 
Part au pouvoir et, en 1979, son 
assassinat conduisait fl une nouvelle 
action d'un homme fort «le l'armée, 
le générai Chon Too-whan. 

Ce dernier a promis au pays que 
sa succession se déroulerait dans le 
calme et se km un processus constitu- 
tionnel Mais, jusqu’en avril dernier, 
il n’avait donné aucune assurant* 
que ce transfert s’opérerait de 
manière réellement (fémocratique 
(la Constitution actuelle», qui date 
de 1980, autorise en fait le prési- 
dent, sous couvert d’un collège de 
grands électeurs, à faire nommer qui 
ü veut fl sa place). 

Un répit 

dans Pépreore de force 

Sous la pression de son opposition 
(1e Nouveau Parti démocrate) , qui 
avait tancé une campagne de signa- 
ture en vue de la révision de ta 
Constitution et de l'instauration 
d’un système d’élection directe du 
président, et celte de Washington, 
M. Chon est non seulement revenu 
sur sa position initiale, mais encore a 
demandé fl sa majorité (le Parti 
démocratique pour la justice) de 
mettre au point un projet de réforme 
constitutionnelle. 

Le répit qui s’est fait jonr dans 
l'épreuve de force entre l’opposition 
et le pouvoir à la suite du change- 
ment de position de M. Chon semble 
aujourd’hui avoir fait long feu : 
l’échéance (fin septembre) que , 
s’éiait fixée la commission oonstim- j 
tionnelle se rapproche sans qu’un 
compromis entre la majorité et 
l’opposition soit en vue. Le Nouveau 
Parti démocrate réclame le rétablis- 
sement de l'élection directe du prési- 
dent de la République (comme 
c’était te cas jusqu’en 1972), tanHî» 
que la majorité propose un système 
parlementaire (avec un président au 
rôle symbolique et un premier mini» , 
tre investi de tous les pouvoirs de 
l'exécutif actuel). 

Le 12 septembre, seize mille 
« volontaires » sont partis du sud de 
ta péninsule pour porter ta flamme 
des Jeux asiatiques jusqu'à Séoul. 
Ds ont emprunte trois « routes » : 
celle de la « prospérité », celle du 
« succès » et «xlle de T« harmonie ». 
Si la- Corée du Sud paraît avoir 
trouvé les deux premières, elle ne 
semble pas encore sur la voie de 
l’harmonie politique. 

PHILIPPE PONS. 


a un jeune qn ils ont suivi pendant 
cent heures après l'expulsion des 
trois prêtres français. 

Cette différence de comporte- 
ment, le Père Mariano Puga 1 expli- 
que parfaitement Fils d’une grande 
famille, fl est prêtre fl Pudahuel, à 
quelques kilomètres de la capitale. Il 
vit au sein de la communauté 
comme le faisait le Pire Dubois à ta 
Victorii Pour lui • Ü y a en fait 
trois Eglises au Chili : celle de 
l’armée, qui liée idéologiquement 
au pouvoir, accepte tout à fait 
d’être « convoquée * pour célébrer 
le Te Deum. Elle est minoritaire 
chez les catholiques et est appelée à 
disparaître ou à se dessécher avec la 
dictature. La deuxième s'oppose au 
gouvernement, mais timidement. 
Elle est encore l'héritière de l'Eglise 
d'Etat, malgré une séparation qui 
date de 1926. Pour elle, ce Te Deum 
n'est qu’un geste mécanique. » 
• Enfin, dit Mariano Puga, il y a 
l’Eglise des pauvres et des 
opprimés. Celle des communautés 
qui est solidaire avec les martyrs et 
en contact direct avec les jeunes et 
les révoltés. Elle est largement 
majoritaire ». 

Confrontée à l’état de siège, 
l'Eglise chilienne tente de préserver 
une fragile cohésion et de conserver 
en faisant des concessions certains 
espaces de liberté, comme celui du 
vicariat de ta Solidarité. 
Mgr d’Argouge, absent du pays ces 
deux derniers mois, avoue avoir 
trouvé une situation « très détério- 
rée » dans le pays et en ce qui 
ooncerne les rapports entre l’Eglise 
et le régime. Il estime que 
Mgr Fresno est avant tout « un 
homme de conciliation et non pas 
un homme de conflit », et que sa 
décision ne remet pas en cause 
. l’homogénéité d’une Eglise « qui vit 
son calvaire ». Une Eglise qui va 
aussi devoir affronter la difficile 
préparation de la visite du pape 
Jean-Paul II, prévue pour 
avril 1987. Les sectes protestantes 
progressent au Chili, chez les mili- 
taires en réaction contre les • prê- 
tres rouges ». et aussi dans les quar- 
tiers pauvres pour « refuser la 
compromission de la hiérarchie 
catholique ». Les jeunes de la com- 
munauté restent pourtant confiants, 
optimistes et décidés. Lors de leur 
réunion dans l’église de San-Pablo, 
ils chantaient avec force : « On peut 
changer l’histoire et marcha- à la 
victoire. * 

DENIS HAUTBV-GURAUT, 

(1) Les autorités ont même demandé 
â Tambassade de France, «pii a refusé de 
payer, la taxe d’aéroport pour les trois 
prêtres français expulsés.. 


• Appel pressant du Conseil 
de l’Europe au gouvernement 
«fidlan. - Le Conseil de f Europe a 
exprimé jeuifi 18 septembre sa « pro- 
fonde préoccupation » face à la situa- 
tion au Chili et à la r récente vague 
de nouvelles mesures répressives » 
dans ce pays. <1 a lancé un appel 
pressant au gouvernement chilien, lui 
demandant de lever l'état de siàge, 
de libérer les chefs de l'opposition et 
toutes les personnes arbitrairement 
détenues, de rétablir les libertés et 
de s'engager sans délai dans un pro- 
cessus destiné à restaurer la démo- 
cratie. — {AFP.) 


■Sr^'Cr-y.- ’J 
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Amériques 


Un entretien arec 


(StdU de ta première page.) 


lui 


cafcttemëôtcônsidénfeta- 
- Effectivement, la dette, 
atteint pris de 100 milliards de «- 
tara, constitue l*un de nos 
problèmes. Son service pèse tris 
Elément sm la balance de*]^ 

mente et sw te bodget An eoursto 

dix-huit on vingt derniers mois, nous 
n’avons pratiquement pas 
trtSes nettes sous forme «te créons, ce 
oui nous pose dès maintenant de 
Ssncoa 

nous négocions, à l'heure actodte, 
avec nos créanciers, de «weam 
accords destinés à nous assurer des 
rentrées nettes permettent de 
réduire tes effets du manque de 
liquidités dont souffre rÉcowOToe. 
Nous atteignons tel taux 
de 100 %, ce qm décourage naturel- 
Pactîvité éco no mique. 

- L’accord que vous irez couda 
avec le Fonds monétaire voua pw 

lésant pas ros problèmes strocte- 


surtout *«m Je dom a i n e du finance- 
nrnnt- 

• Ce qui est important, dans te 
dernier accord, c’est que te Foms 
reconnaît qu’il faut absolument, 

a— iv l nn min. In CfniS- 


coodnsion que ce trafic constitue un 

deStdïïdrc interaattoal, «n*« 
lequel 0 faut lutter d’un bout à 

p^ue de la chaîne et non pas sur un 

seul de ses maillons. 



- Les accords avec le FMI sont 
essentiellement d’ordre fin nno e r, 
bien qu’ils tiennent compte des 
efforts faite 

effectuer un changement structurel. 


ssudcc reprenne, fi accepte notre 
thèse' séton laquelle la stagnation ou 
la récession rendent impossible la 
résolution de nos problèmes sur te 
plan tant intérieur quexténeur. u a 
montré pins de souplesse dans rex*- 
men des objectifs en matière dcdéfi- 
dt public, en faisant une différence 
entra te déficit total et 1e déficit opé- 
rationnel En ce qui coMerne ceoe r- 
mer, autrement dit * 
entre les recettes et les dfef gg 
réelles, 1e Mexique a enng Btri un 
excédent an cours de ces df^^es 
années. Mais 1e service de la dette 
majore le déficit d’une Façon 
crtraonUnaire. 

, Le Foods, qui n’avait pas. vu 
clairement, an départ, cette distin&- 
tien, s’ett rendu compte desefïorts 
considérables consentis, en matière 
de recettes et de dépe nses, pow 
««nwr r économie. D a accepte, en 
cotre, qu’il y ait an lien entre tes 
prix du pétrole et tes besoins du 
Mexique eu matière financiè re. Je 
pense que c’est là aussi un progrès 
très important. 


- C«st-è-direq«* vous !»"«*« 

envisager des accords avec !*"■*— « 
MgMmniHaaris pour 


— Exactement. Une réunion des 
i ti i i iïk f rei t de- la justice d'un certain 
i ftwnhr c de pays du continent latino- 
et des 


américak et 1 


w. Etats-Un» se ttea- 
drakâ en octobre prochain, à cet 
effet, à notre instigation. _ 


«Lai^oditlMpSt^Kÿ. . 

seul moyen le venir à beat des conflits d* Amérique centrale »' 

fait que la 

. . _Jî i_ . M i A «U mrmOKr 


_ Pwr en venir an Nicaragua, 
Infâme mm a** *" 1 *" , 

ponant pour rom mi «w iafx- 


« J’ai constaté u» cta^emeit d’attitude 


ricaln ans mefflewe cmv™*™ 
4e vos problèmes ? 

_ je pense que c’est vrai tant du 

Ponds monétaire qu® des autorités 

financières américaines. 

- Et aaml do président Reagan 
qne nn avez renc o n tra rteem- 

— Oui, j’ai constaté un change- 
ment d'attitude, qui est positif pour 
nous. 

affaires étrangères» nrtavmt dtt, B y 
a me quinzaine d'années, fa*, 
jasqn’à Pépoepe Nfaton-KisriÇ»» 

E^îméricaiasawehlMMjrf- 
cate avahml àtoe se 
d« catfgnrim : c« qal lemrdon- 
* des ordres et cm qm tes 


ckeaM-Reagaa. 

Inonlcte. Fensez-voos «pria P*®“ 
jSrS accompfi depuis cette 
époque? 

- Je crois qu’aux EtateUms on 
ne connaît pas encore assez tnai tes 
différente aspects de la ne <*ez 
noos. Cestnn pays immense, qui vît 
beaucoup en regardant rais rmte - 
rienr et qui, faute dlnformations, 
analyse de manière insuffisante ce 
qui se passeà Fextérienr. C c st. pour 
les pays qm traitent avec tes Etats- 
UraTun véritable défi à relever : ü 
s’agit d’abord pour eux de se fane 
bien comprendre. Nous avons fait 
des efforts considérables, que nous 
poursuivons jour aj*rt* 
que Ton sache ce qu est le Mewque 
et pour que Fou n’essaie pu de te 
jugerà partir de modèles préétablis 
qui s’appliquent aux Etats-Unis, 
im» umt nas adéouate pour 


— Le conflit existant en Améri- 
que centrale constitue toujours un 
2aaâ tris important pour 1e Man- 
que. Cest une région très proche de 
notre pays, et ce qui se passe là-bas a 
déjà eu des répercussions cheznous. 
Nous avons un grand nomme de 
réfugiés en provenance du Guate- 
mala »ii«i que d’autres pays d’Amé- 
rique centrale. 

- Combien de p e tM —es à peo 
pris? 

_ Rien que pour les Guatémaltè- 
ques, Ds sont environ quarante mflte- 

je ne me souviens pas du chiffre 
ffy yrt pour tous les Ceatra mçncai ng, 
mak je sais qu’il a progresri veneat 
augmente. On assiste à des mouve- 
ments migratoires du sud vers te 
nord, qui touchent te Mexique et qm 
commencent également à toucher 


constitue la seule façon de 
ter ks canflita et surtout de résoudre 
le problème du soue-dévctoppeuwitt 
économique et social dont souffre 
f Amérique cent ra le. 

» Mais fl va de sm qu’aucun 
développement n’ret concevable 
dans cette zone si Ton ne I»!™* 
ma à su rmonter en premier Beu le 
problème do la violence et des 
conflits. 


moite coexiste avec ** 
sociales importantes, tejpouv^» 
trouve en réalité aux mms.d’oligar- 
chies. Je peroeqtteteMmu^e^ 
mieux asseoir le* bases ma teacure 

de la démocratie ainsi que ses tonoe- 

ments culturels, économiques a 
sociaux. Le parti majoritaire sa* 

toujours soucié de renforcer^ m» 
mandes organisations popuaires, 
celles des ouvriers, des, paysans, des 
classes populaires et de* cbssra 
moyennes, pour 

participer au processus pdfatiqne. 
Cest dans ce sens que nous partons 

de démocratisation intégrajej»qm 
dépasse pour nous te simple cadre ne 
te démocratie électorale. ■. 


quotidiennement Via vïepolitique, 
rtpaanr 1 ««Prenons. 

- D 
FBI, I* 


parti mqfodcalra, nu 
feuttfeytafedém»- 
a n du. Qu’m 


eïa tié- ûa 

von* ^ 

- Le parti Int» depuis te début 
die «on histoire pour là démocraüsa- 
t kn de la «âété.amai qàepoo r te 
démocratie interne. Ce groupe kr- 
Drétendument disant nouveau - qui 
ne s’est pas encore défini comme un 
petit groupé oTan faste çoupe- 


dtorepar^>à^«^ 

«ta -voies WïltSm** 

. , M Bnini 


-Mafaroyeac-Tous une pMpB* 
tiw meflkqra de résoudre actteBe- 
ccâ tfwrfw* ? Aprit I® vote ihi 
Congrès américain, ce n’est guère 


_ Je pense que la situation se 
trouve, àlTu 


___ 

twaîB qu ne sont pas adéquate pour 
les antres pays. 


juger 

« Il httecartrelt irogw 

a 1 m Vtata. ces deux pays que te 



_ v«ns gardez avec ta Etnts- 
Uûs an retatiiement 

j^aportent: PÉmigrath* clandes- 
tine, la latte contre le trafie dedro- 
et pris, naterdkmcnt, le Men- 


de ccs deux pays que te défi à rele- 
ver est le pins difficile. 

• Nous avais donc des problèmes 
en matière d’émigration, dont nous 
p^doos L® tr&nc oc 


- Les rapports entre k Mexique 
et les Etats-Unis sont très com- 
xes. Du fait de notre v oisinage. 
h Frontière terrestre extrême- 


ment longue qui nous sépare, et du 
- - ‘int de nos refa- 


UJMii T" — 

dévdoRjemcnt constant l_ 
tious, ü existe un vaste potentiel do 
coopération, profitable pour tesdeux 
parties, certes, mais aussi un poten- 
tiel de conflits- A quoi s ajoute la 
différence oaisîdérabte entre tes 
niveaux de dévetoppaneat: b«m 
év idemment , c’est pour 1e plus faible 


peuple américain et contribue a 
l'accroissement de la d é li n qu a nce : 
beaucoup d’Américains essaient 
d’en faire retomber la responsabilité 
sur tes producteurs on sw ta pays 
dont 1e territoire est ntihsé pom k 
transit de la drogue. Ma» j ai déjà 
dit souvent qu’anssi longtemps qu on 
ne pourra lutter efficacement contre 
la consommation, la production et te 
commerce des stu p é fi a nte surdéve- 
lopperont, étant donné te profit que 
SE» en tirent. Toute réflexion 
raisonnable sur te sujet condmt à la 


les Etats-Unis, où la population ceo- 
traméricaine en qofae de xefage à 
augmenté. 

» Le Mexique pense que rintensi- 
ficatim de la violence en Amérique 
centrale va nous poser à tous des 
problèmes tris graves si n ousnam - 
vons pas à en stopper FcxtensKm. 

O’jst pourquoi nous întisums ter le 


trou,*, « l’heure actueUe, dans 
Fimpesse, et qu’elle tend meme a 

Zm. Si l’on haït telle ou teüe 

des différentes ftwees qui s’opposent; 

la violence ne peut qu’aug m e nt er. 

On enteri «primer par ta 
Américains PUÉ* qu’il ptenjt 
an* mt espèce de cetenglo. «te la 
d£mocretie en Amérique centrale et 
le vête da Congrès pourra» 
rflmoràexercer aw teNknra- 
la pswfcn néce s sai re pte ï 
e^-. Cette Uée tam pontt-rite 
f . - 

- Cette méthode ne me paraît 
pas efficace : ce U’estpas en 

fiant la vkdeace que Ton l»rviadra 

à ”** solution- Au Salvador, ou ia . 
guerre civile dure depuis cinq au six 
ans, les Etats-Unis mit apporté une 
eide militaire très importante. Le. 
problème n’est pas résolu pour 
autant Le Guatemala connaît mie 

guérilla latente, bien que de momdre 

en vergure, depuis pris de trente ans. 

- Ne crelgneMO» pas, an cas 
oà les conditions feasnijiw 
s^ggrarereiest beancoup as Mai- 

qea, mm contagion de la vtokncc . 

- Ce qui nous inquiète plus par- 

tiçnEèremeiit.nowàtoiaunfcéa* 

une mOitaxâatKm de rAmérique 
centrale, et Faccentuation des phÇ- 
nedènes migratoires que pooiiait 
entraîner l’intensificaUQU acs 
conflits dans la zone. Nous ayons 
nos problèmes spécifiques, ma» nos. 
strnetures aodaks, éa momique s^et 
politiques sont tria différentes. Le 
risque est donc mains, à mon avis, 
celui d'une cimtagicn directe, que 
des effets indirects (Tune protonga- 

tioo de ccs conflits. 


le «mm* pré sent, fa 

tendance «*reüe à 

nation, on Woi se prodait-B n * 

ra&ae nhlnemèneicd’cn Eteopc, par 
dotation 
^^mtrfoade de là so dfeté T Las 
gens son* dereaas pta tetmg 
simple^aat soHvart - parce yl" 

sort pi»; instndls. Pagros ^orin 

été nceoaqiB an Merifte te, 
domaine de Fédnnitinn. A-t-fl eate 
même effet ï . .• 

-. C’est tout, le crâBiraire. 

constate ime poKtisation amssame. 

des classés moyennes , béé * dp 

L'urbanisation : pto* d’esprit criti- 
oue, plus d’infbnnatwns, une plus 
grande capacité à propoier et ftsc 
mobSiscr. Cette capacité n apparaît 
nas nécessairémènt dansles chiiEDcs 
&cctonm ; la participftSkm^toct^ 
nie au Mexkpte demeure rebave- 
ment faible -50% jxw ta Ifed* 
tives. par exempte, cc qui est 
comparable à ce qui se^pa^c ml- 
jcurs, sauf pour les présidentielles . 
75 %. Mais je croteTO> pmticipa- 
tion démocratique doit également 
être évaluée enTqnctton deh cqar 
râré ’ d’argamsation _ des di ffér e nt s 
. groupa sociaux qui prennent, part 


qedM'limiEâr ^'^fatèmes de 

aftectioniirtcnrt: ^<1®, candidate, 
mvean muiiicipal et a 
ceta der -ââsrfi' êixîtté ainsi un 
m ouv e me nt mfcnte: dans ce sens, qm 
peut déjà se tax ^ner de 

^^fnbaimiètcdu parti, et pas seu- 
kpieatfCdte d’an groupe an son du 

^©HUBtenf cefa sé traduit-fl 
tiàns là réafitéî Eh Wen, Il s agit 
ti’iiric (fiséusrion très importante à 
nntgtxMrTEnêine du parti. CeluK» 
éstjctnsi.de secteurs : ouvrier, pay^ 
sanat populaire ; les orgamrations 
dc sectcnr souhaitent que .chaque 
secteur propose ses candidats et 
négoci&ti 


qu’une négddatkm ait Ifcu ensuite 
ks-secteuES afin que te parti 
désigne >«s candidats. .11 existe 
d’autres groupes, principalement 
omvx quiappartkanent à Foigamsa- 
thmtwritôiiate du parti, qmsouhai- 

tant-que ce srêenttes assemblées ter* 
ritoriaks qui, indépendammert .des 
«ectems, présentent tes candidats. 
Nous agissons, dans ce domaine, 
avec un ‘grand pragmatisme afin de 
mu iniwri r l’unité da parti, et, selon 
les «nnee et sdmi les influences des 
secteurs aa des orgamsations. nous 
adaptons les méthodes de sélection 
des candidats. » 


telaaKde crasBiaôe 

-Vm ém fini tapwtant» dn 

Jil. 


üîBma» s nàpête 
vons rare étea rfftrf^ n» 
raemage est cckii de fa d tn wg re 
phle.Lc tain* des na Us ancre 
; tièiC|néaaMtita.Et 


- H est sanctionné par la W, à 


iiexceptiOB, minirawiw iH-»- » 

fument thérapeutiqae où de Favarte- 
ment après viol Néanmoins, il » 
pratique fréquemment au Me xique . 
En ce qd concerne te taux de emb- 
sance de la popul atio n, nous ' awns 
fait un pro grès tris important ^pen- 
dant ks aimées 60, le Mexique avait 
tm laux de croissance démographi- 
que de 3^> %. 


— Oui, un des ph» flevés.' Mais. 
1 partir des années 70, no» avons 
adopté une politique de contrMe 
quantitatif grice aux systèmes de 
planification familiale, reporant foo- 
damentatement snr k système de 
saàté et-*ur celui de la Sécurité 
sociale. Nous prévoyons, pow cette 

année, un taux de croissance de 2 %. 

' El natte but est d’arriver à Fan 2000 
avec un taux de 1'%. Noos avons 
attend Ira objectifs fixés da n s notre 
• programme, doit tes résultats posi- 
- tifs ont été. le fruit mm pas de la 
. contrainte, mais d’actions prises sur 
ki plans ffth pggtîf et des services de 
santt. 


des opdoos râbles 


c^FEgtoeetFEUt 
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Formation et perfectionnement en gestion 


Programme 

ADMINISTRATION DÉ L'ENTREPRISE 


• Cours intensif de forma- 
tion polyvalente en gestion 
d'entreprise (méthodologie, 
formation de base, secréta- 
riat général, gestion des 
ressources humaines, finan- 
ce et comptabilité, produc- 
tion, marketing et commer- 
cialisation). 

• Durée 9 mois à plein 
temps (ouverture de la 27e 
session le 20 octobre 1986). 

• Enseignement dispensé 
en français, exclusivement 
par des praticiens des affai- 
res, tous dirigeants, cadres 


ou conseils d'entreprises. 

• 165 jours de formation, 

1 800 heures d'enseignement 
et de travaux, avec contrôle 
individuel continu des con- 
naissances et performances. 

• Diplôme de formation en 
gestion d'entreprise. 

• Effectif limité à une tren- 
taine de participants par 
session. 

• Brochure d'information 
expédiée gratuitement et 
sans engagement de votre 
part sur simple téléphone ou 
demande écrite. 


— Ce processus de moto risation 
de r Amérique centrale contraste 
grec b tendance assez generale en 
Amérique latine à b démocratisa- 
tion, qui rappelle le processus «ntre- ■ 
tcshl ffi y a «fi* ans, en Europe, avec 
h Grèce, *e F^tegal et 
A présent, P Argentine, le Brisa, 
rüraguay, * Péroc ^oot «tar- 
des démocraties. De votre côte, 
dans votre informe, vous ara» frit 

aHnrion an fait que b société mexi- 
caine changeait. Pensez-vous que 
votre pays powrait évoluer vers on 
type de société plus conforme «rx 
sociétés démocratiques do monde 
occidental ? Oa m’a beaucoup parié 
des contestations dont a fait Pobjet 
» té gum ent rëtortto n du g ouverneur 
de niiTirahm et c’est b raison 
pour laquelle je vous pose cette 
question. 

— Les partis d’opposition contes- 
twii traditionnellement depuis Fort 
longtemps la légitimité du système 
électoral mexicain- -Il est pourtant 
dair qu’ils n’ont pu gagner une part 
importante de l’électorat. Cela 
s’explique par des raisons très ccan- 
pfexes, qui tiennent à révolution 
politique du Mexique. Dans notre 
pays, 1e parti majoritaire «st osa 
d’une révolution populaire et consth 

. r.mt nnrmbîrr réwus- 


que et laïque, pour que l’éducation 
religieuse pousse être Iarÿenmitt dis- 
pensée. Dans b modification dre 
normes qui régissent les relations 
entre rEglïsc et l’Etat an Mexique. 
t miî fîuitrenc à cet 


Les dispositions qui figurent à cet 
. — Constitution sont le 
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tue un vaste front populaire réunis- 
ivrières.pa> 


saut les classes ouvrières, paysannes, 
populaires et moyennes. Le gouver- 
nement mexicain connaît, de ce fait, 
une très grande stabilité, qui loi a 

permis d’agir efficacement. 

> Le Mexique craint un gouver- 
nement faible, incapable de prendre 
des décisions- Jusqu’à maintenant, 
Foppositiou n’a pas » proposer à 
l’opinion des options viables. Les 
part» de droite, quant à «a, accu- 
sent nu recul dans les do main es fon- 
damentaux, oà les acquis sont 
reconnus comme tds par la société 
mexicaine. 

— Par exemple ? 

— Par exemple, dans la structure 
du régime d’occupation des sols, qui 
est une réalité bien établie au Mexi- 
que. Dans la limitation des droits 
des ouvriers. Dans te changement de 
statut de l'éducation, qui est pubti- 


égard dans notre ; — ----- . 

fruit d’une longue évolution histori- 
que, et je pense qu’il n’est pas possi- 
ble de revenir en arrière: • 

> De leur côté, les partis deganr 
che sont multiples et n’ont pas réussi 
à s’unir. Us sont très attachés a are 
théologies politiques et précooisait 
en fait un changement fo ndame ntal 
du système mexicain, aussi bien du 
point de vue politique que dn point 

de vue économique et socïaL Ds.pra- 
tendent établir un type de socaateme 

qui n’est pas très dair. Leurs idées 
sont très confuses. Apparemment, u 
s’agirait d’un socialisme luto ntm, 
w«n'« fls n’osent pas te dire nette me nt 
a Fopïmon- En tout cas, ils ne consi- 
dèrent pas que le socialisme en 

Europe occidentale représente k 
véritable soôalisme. Ils penchent 
plutôt du côté (Tun sooamnte (te 
type soviétique. 

m La majorité des Mexicains .ne 
jugent viable aucune des options 
extrêmes. Cest pourquoi ils préfè- 
rent rester dans la mouvance du 
parti maj oritaire, lequel concilie les 
intérêts et procède à une négociation 
interne entre les groupes sociaux et. 
politiques de notre pays. 

— Quand vous parlez de Pfivofca- 

th» de b société, de h nécessité de 
s’adapter- à cette évolution, 
qn'tntendex-voosconcr è temcut ? 

— Je croîs qu’ü fant entendre par 
• jà un concept de démocratie inté- 
grale qui permette d’aborder non 
seulement les problèmes formels 
d’un système démocratique, tds que 
ks problèmes électoraux, ma» aussi 
tout ce qui est relatif ans conditions 
sociales, économiques et cuhurdtes 
du peuple mexicain. 

» La démocratie n’est que for- 
melle fvyô longtemps que né sont 
pas réunies- les conditions maté- 
rielles d’une participation effective 
des citoyens aux proce ssus pofiti- 
qnes. Lorsqu’une démocratie' for-' 


- L’Esta» Intervient-elle 
conp centre ccttë poBttqpw T 
■- Je crois qu'elle a 'maintenant 
une attitude plus sôupte:: «ta dis- 
cute ks méthode*,, maîs-clle admet 
que k Mexique est dans l'obligation 
de réduire son taux dénatalité: -y- 


est respect é e ét la tolérance présente 
jusque dans la rigidité de nos lob. 
.D’aucuns souhaitent, à l’heure 
actuelle, ievmr b qucstkm, nuis je 


crcas que.ee serait an prix de nou- 
veaux conflits socâanx. ■ 


- H semble qne. ta rapporte 
entra b KépuMiqn» 

•kpOèronrat dtangé. GeBe-d joue 
rafrrflnl mi rôle trie i m por te nt. 

- Au Mexique. krtMe de FEglise 

a toujours été important, ukème ri - - 
Hnstoire de ses relations avec rEtal 
a été marquée par beaucoup de 
conflits. Cest une conséquence de 
notre Ustoire. An temps de là colo- 
nisation, l’union était pratiquement 

totale entre rEgta® l’Etat. Lors 

de Faccesrian à nhdépendanrê, le 
Parti libéral a préconisé me nou- 
velle définition de- leurs relations, 
aides que k Parti c on serv a teur pré- 
tendait maintenir te statut Col ooi a l . 
Dés lattes import ra te» se prodid»- 
rent *a_ tiède denn« à cet éprd. 
Les conservateurs avaient pour 
devise ■ : Religion y ÏWror », 

, au tr em e nt dit, rduÿon et privS^ea. 

En revanche^-. ta itaun soüiîh 
- tâtent, séparer- -ta deux, do main e» 
(faction. Au milieu dn dix-neuvième 
rifote, Tprèa dre gnards sanglantes, 
le principe de b séparation de 
l’Eglise et de FEtxt a. été établi Un 

phooanèiK ânategue. s’est moduît 
pendant b révdüBon du début da 
vingtième tiède, et dre fc» très 
strictes ont été promulguée» afin de 
o oi isac re r. te pnndpc de la sépara- 
tioa de FEglise et de FEteL 


r-TTTH m|ni»i r pOU TJ 

Mra létabtas avec le Vatican ? ; . 

. ' — Ilfaut que' b ri t u a tion mûrisse 
avant qii’on puisse réexammér te 
problème: Rien ne me paraît pbsah 
:ble actueflemenL 


- Pnb-je .fans demander^ . 


j vous voyez ta 

relations .dn Mexique avec fa ; 
France? " 


Je. crois que ce sont dre reb- 
. tiomr «Tun très bon niveau politique, 

riuiM iMnnfkfW il ATMttf* liMiirtnnn'Hft 


uons o un uGS uou Oivcau pouuquc, 
dans lesquelles il existe beaucoup '.dé 
bonne volonté de, part et. d’autre. 


QOOOO nwnw UO.JHUL H U OU UC. 

Mds nous souhaiterions avoir avec 


m» un» wvmunw imM 

b- Fiance dre relations ph» pro- 

fbpd es ’** ■ tJtw uMm ■ lià t a im wii j i l 


'« 

dans ter. 


oommeroiaL 


notamment 

Jucs écanomique et 


b fermeture 


TT _ _ aa 

; « ,fO® 

drenoreRraaidt? 

. ; — Evidemment, ü s’agit d’une 
source de travail qui se tarit Néao- 
' moios, je-cHrêùira â'amt d’un phé- 
nomène qui affecte' Renault au 
' îuvraniuteznatkmal ; ce n'est pas un 

«HW qui touche nnïqii w wnt te 


‘ » L T Eglise v qui possédait b 'moi- 
tié ta territoire national au tiède 
dernier, s’est vûinterdàre (Tftre p«K 
priétaire. Un système d’easragne- 
ment bïc a été créé. H en est résulté, 
dans ta : années 20, . une guerre de 
religion qui :. t " a 

fait 250 000 ntortaMals il a fîm par; 
s’établir, an cours dre dernières 
«WA*, une . entente sa ti s fai sante, 
entre l’Egfise et l'Etat:' La religion 


v Y- nifrÈ. (Fantraa pointe anr 
taqnds vens voudriez trâasmcttre 
. tamerêagëtaitlfcantàb î . 

. - — Rappelcr le souhah du peuple 
ej/tfa g ouvor n anent m caficains de 
rréserrêr de : {ta* eu plus tes . lteàs 
avec ■ lg Frûuçe.. Que Pou nous 
■comatete mtax — b connaissance 
«site fondemeuttas relations. Que 
Fou co mpr e àn q, bten attenta, que 
nous sommes un pays différent, et 
; que Fou .essaie de nous, comprendre 
directement et -w» sûr fa base 




» * y. wy ra n.n— 

mréctemcût et non sur -la-base. 
d’infonnarions . fournies pair, -de» 
tiers.» • 


-Propos rocùeiffiàrpar 
AM3^FONTAtaE. 
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La vague d'attentats à Paris 


L’enquête après l’explosion de la rue de Rennes 

Une BMW noire et deux témoignages 


Paitxsans du droit et de la ïberté (FDL) ont 

revendiqué, dans la soirée du jeudi IS scptcmbrc, à 

Beyrouth, par un communiqué dactylographié en 
arabe, l'attentat de la veille contre le mu gacrn Tari 
rue de Rcnsss A Paris. Cette organisation, apparue 
durant la vague d'attentats de ce mois de septem- 
bres, se livre & une surenchère de «ymouniq n ^ j avec 
le Comité de solidarité avec les prisonniers politi- 
ques arabe» et dn Proche-Orient (CSPPA)» né, hri. 
Ion des attentats de février dernier. 

Les spécialistes estiment eu général que le PDL 
est une seconde mouture du CSPPA, alors que dans 
son dernier comm uniqu é, le pre mi er traite d*« op- 
portuniste ». Le CSPPA avait annoncé, avant l'at- 
tentat de mercred i, qu'il garderait désarmais le si- 
lence, or ajoutant : » Mais noire silence n’en sera 
que plus violent » 

Parallèlement, dan» im communiq ué téléphoné 
au siège de P AFP à Paris et au bureau de Rome de 
l'agence, un interlocuteur anonyme se réclamant 
des « brigades internationales anti-impérialistes * 
a revendiqué, jeudi, l’assassinat à Beyrouth de rat- 


taché militair e français, le coton el Christian Gou- 
ticre (lire page 7). Ce groupe avait déjà revendiqué 
le 11 août deux attentats contre des banques 
franco-libanaises à Beyrouth. Ses revendications 
sont les mêmes que celles du CSPPA : « Tous les 
diplomates français seront la cible de nos révolu- 
tionnaires Jusqu’à ce que Varoujan Garbidjian. 
Georges Ibrahim Abdallah et Ams Naecaehe et 
leurs camarades soient relâchés (.-). Attendez- 
vous à plus d'attentats à la bombe en France et 
partout dans le monde contre des objectifs fran- 
çais. » 

Les policiers continuent leurs investigations 
après l'attentat meurtrier de la rue de Rennes (cinq 
morts, onze blessés très graves, quarante-deux 
blessés légers). Le scénario ai a été précisément re- 
constitué : une BMW noire, immatriculée dans les 
Yvelines, roulant dans le couloir de bus, s’arrête ; le 
passager avant en descend et dépose dans une pou- 
belle un paquet ; dix à vingt secondes après son dé- 
part (le couloir de bus est dégagé), l’explosion in- 
tervient. 


Le travail de la brigade criminelle se fait dans 
deux directions : le recueil et ic recoupement des té- 
moignages. la recherche de la BMW. Cette der- 
nière démarche est longue : il y a près de neuf mille 
BMW immatriculées «fans les Yvelines et, de plus, 
l'ordinateur qui recense les immatriculations et les 
marques des véhicules immatriculés n’enregistre 
pas les couleurs... Uu travail de fourmi, avec des 
renforts de la direction centrale de la PJ, a com- 
mencé, toute la journée, jeudi. 

Malgré le démenti 

Sur le premier volet, les policiers et le parquet de 
Paris main tiennent leurs affirmations malgré le dé- 
menti lancé spectaculairement, depuis le Liban, par la 
famille Abdallah : deux témoins ont reconnu formelle- 
ment Emile Ibrahim Ab dallah et S&Iim El Khoury 
comme les deux occupants de la BMW. Les enquêteurs 
estiment qu'Emile a pu, matériellement, regagner le 
Liban après l'attentat, d’autant plus que son portrait 
n’était pas diffusé avant celui-ci. Ils crtent amà des 
possibilités qui supposeraient un relais — aérien ou na- 
val — A Chypre : Émile avait le temps, selon eux, de 


prendre l'un des quatre vols suivants pour Larnaka, 
l’aéroport de Chypre : Para-Orly, départ 1S h 50 ; 
Francfort, 21 h 05; Vienne, 23 h 25; Londres, 
22 heures. 

La diffusion de nouvelles affiches par le ministère de 
l'intérieur, après celles portant tes photos de Maurice 
et Robert Abdallah, a été décidée ce vendredi matin 
avec les photos des deux antres frères de Georges, Jo- 
seph et Emile, ainsi que celles des membres identifiés 
du noyau original des FARL ; Saiim El Khoury, Jac- 
queline Es ber et Caroline Esber El Bitar, Fayrouz 
Fayey, Daher FeriaJL Les policiers ne changent donc 
pas d’hypothèse : quels que soient les commanditaires, 
le réseau opérant en France serait bien composé des 
amis et des proches de celui dont les poseurs de bombes 
réclament la libération, Georges Abdallah. 

Après une première expulsion d'un étudiant libanais, 
Walid Charara, deux autres Libanais, Abel Bouassi et 
Fayçai Zcin, ont été expulsés & destination du Liban, 
jeudi, tandis que sept autres personnes originaires du 
Proche-Orient - quatre & Paris, trois A Lyon - inter- 
pellées après les attentats vont être assignées & rési- 
dence dans l'attente d’un pays d'accueil. 


La police maintient ses accusations 
contre les frères Abdallah 


Ou bien la police et la justice 
française, ainsi qu’au mnhw cinq, 
témoins, font fausse route et se 
trompent radicalement, ou bien les 
proches de Georges Ib rahim Abdal- 
lah, le chef prés um é des FARL 
dérénu en France, ont magistrale- 
ment réussi à brouiller les pistes, 
enlevant toute crédibilité aux pre- 
mières investigations policières sur 
les attentats commis dans-la capitale 
depuis décembre 1985. 

Te&e est, snocmctemenl résumée, 
la situation après le dernier coup de 
thé&txe venu dn Liban nard : l'appa- 
rition à Kobayat, jeudi 18 septem- 
bre, d'Emile Ibrahim Abdallah, que, 
sir la foi de témoignages présentés 
comme • fiables et précis », les res* 
pensables de la police judiciaire 
comme ceux dn parquet de Paris 
donnaient pour l’un des auteurs pré- 
sumés de Patientât commis la veille 
rue de Rames (nos éditions, du 
19 septembre). Un démenti en 
forme de pied de nez, qui vient après 
an autre rebondissement, mercredi 
au moment mfimé de l'explosion, au 
ma gasin Tati : la conférence, do 
messe à Tripoli de deux antres 
frères Abdallah, Maurice et Robert, 
dont tes portraits venaient d’être dif- 
fusés par la police française, le 
second étant soupçonné d’dtre 
l'auteur de rattentat du 12 septem- 
bre & la Défense. 

Démentir 
tons tamis 

Les témoins se sont-ils prononcés . 
trop rapidement en ayant cru recon- 
naître les frères Abd allah sur des 
photos, ou bien ceux-ci sont-ils suffi- 
samment bien organisés et puissam- 
ment aidés pour avoir pu quitter 
Paris dés Iem forfait accompli ? .. 

La . poursuite de l'enquête de la 
poEce judiciaire permettra peut-être 
de donner une réponse & ces ques- 
tions. En a tt en d ant, que disent les 
frères Abdallah ? Leon affirma-, 
fions sont à comparer à celles des 
policiers qm ne changent toqjonrs 
pas de point de vue. Cest essentiel- 
lement Joseph Ibrahim Abdallah 
qui a parlé à renvoyé .spécial de 
YAFP (Ure ci-contre). 

H assure que sou frère Georges 
est innocent, qu'il n’a rien Avoir 
avec le Comité de solidarité avec les 
prisonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient (CSPPA) mais 
ajoute une phrase de soutien politi- 
que à la libération de son frère et 
juge « positif * que le .CSPPA hn 
manifeste sa solidarité. Enfin il tes 
go uv e r n em ents français, de droite 
ou •des socialistes jaunes ». «res- 
ponsables de tout ce qui s’est passé 
dans leur pays et (~) de tout le 
sang innocent qui est versé ». Mau- 
rice et Robert, quant à eux, récusent 
le témoignage de Gilles Peyroks, 
enlevé & Tripoli par les FARL, en 
mars 1985, qui assure les avoir vus 
parmi ses quatre ravisseurs. 

Bref, ce sont des démentis tons 
azimuts, auxquels s’ajoute, par leur 
seule présence â Kobayat, l'affirma- 


tion qne Robert et Emile n'ont pas 
commis d'attentats récents en 
France. Les policiers français ne 
croient pas à ces démentis. Le plai- 
doyer en faveur de Georges est 
invraisemblable : la justice française 
et la DST ont accumulé contre lui 
' un lot de preuves très concordantes 
(Je Mande dn 10 septembre). Pre- 
mier point : on rappelle, entre 
antres, qu’il est à Paris, sous la 
fhnsse identité dUlaU, lors de la ten- 
tative d'assassinat, en 1981, d’un 
diplomate américain Christian 
Chapman; en 1982, également, et 
sons tes noms d’emprunt d’Iliali. 
pois Kanari , lors des meurtres de 
Charles Ray et Yacov Barennantov, 
un militaire américain et un diplo- 
mate israélien. Trois actions reven- 
diquées par les FARL. 

Divers 


Deuxième point : le témoignage 
de Gilles Feyrotes. Directeur dn cen- 
tre culturel français de Tripoli. 
Cduâci frit catégorique ; ses ravis- 
seurs,, qui xe sont longuement entre- 
tenus avec lui, pariant de leurs 
actions terroristes passées en 
Europe, étaient Jacqueline Esbcr, 
Saiim El-Khonry, Maurice et 
Robert Ibrahim Abdallah. 

TkoMêniê point : la participation 
de Robert aux attentats récents. Les 
polîden ont un témoin : il déjeunait 
en face dn terroriste qui a agi dans 
la cafétéria dn s u pe rm arché Casino 
de la Défense. Le portrait-robot éta- 
bli sur la foi de son témoignage est 
reconnu comme étant celui de 
Robert par un second témoin, un 
libanais interpellé à Paris. Le pre- 
mier témoin, A nouveau convoqué, 
est alan confronté A une photo de 
Robert; il persiste, mais ajoute : 
• Le mien avait les cheveux plus 
courts. • Quand parait ensuite la 
photo prise A Tripoli, mercredi, kns 
de la conférence de presse de Mau- 
rice et Robert, 1e témoin est alors 
formel : c'est bien hn. 


Deux photos 

' Depuis, d’autres témoins se sent 
manifestés, qui, affirment les poli- 
ciers de la brigade crinrineUe, assu- 
rent avoir ren cont r é Robert A Paris 
au mois de juillet et d'août dentiers. 
Or il affirme n’avoir pas mis les 
pieds en France depuis deux ans. 
Enfin un témo in de l’attentat man- 
qué dans le RER du 20 mars dentier 
— un voyageur avait jeté hors du 
wagon le cctiis piégé - s’est mani- 
festé et affirme reco nna ît r e Robert 
comme Pun des passagers du wagon. 
Les policiers sont prudents, en rai- 
son du délai entre l'événement et la 
reconnaissance, mais ils insistent sur 
le fait qne après l’attentat fie la 
Défense, Robert avait le temps de 
rentrer an Liban, pour s'y dévoiler 
cinq jours après. 

Le cas d’Emile est évidemment 
plus délicat r 0 n’y a que dix-neuf 


heures entre l’attentat de la rue de 
Rennes et son apparition A Kobayat, 
vers 1 2 b 30, heure de Paris, jeudi 
Les policiers ont ici trois témoins : 
un automobiliste, qui leur a permis 
de préciser le numéro de la BMW 
utilisée, deux femmes qui, ne se 
connaissant pas, ont vu le passager 
avant sortir du véhicule et déposer 
l’engin explosif dans une poubelle. 
Confrontées A un lot de cent trente 
photos par des spécialistes de la 
police judiciaire qui savent, d’expé- 
rience, ce qu’est an témoignage, 
comment il ne faut pas l'influencer, 
et le laisser s’exprimer spontané- 
ment, toutes deux s’arrêtent sur 
deux photos placées A des lieux dif- 
férents dn lot : celle d'Emile - le 
passager - et celle de Saiim El 
Khoury. 

Emile a-t-il eu, matériellement, le 
temps de se rendre an Liban sT est 
bien l’antenr de l’attentat ? Les poli- 
ciers répondent par l'affirmative : 
soo portrait n’a été diffusé qne dans 
la nnit aux aéroports ; 0 pouvait, 
estiment-ils, jouer de correspon- 
dances aériennes occidentales pour 
se rendre A: Chypre, sans passer 
directement par un vol en direction 
dn Moyen-Orient, pins contrôlé, 
malgré la difficulté d’une telle 
entreprise. Ils soulignent qu’une spé- 
cialité opérationnelle des FARL est 
le repli immédiat hors de France 
après un attentat. 

Enfin, dans leur pladoycr pro 
donto, ils insistait sur le comporte- 
ment d'Emile devant nos confrères 
de l'AFP — une journaliste, un pho- 
tographe : alors qu'ils s'entretenaient 
avec Robert, Maurice, Joseph et 
leur mère, est arrivé Emile, partant 
un attaché-case, n’a pas voulu se 
faire photographier. 

« Qu’on nous dorme outre chose, 
mois nous on n’a que ça: ce que Ton 
sait de Georges, les affirmations de 
Pey rôles, deux témoins pour 
Robert, deux témoins pour Émile. 
Un témoignage, ça se discute. Qua- 
tre. cinq, cela fait beaucoup », 
répond-on aujourd’hui à la police 
judiciaire. Avec cette remarque au 
passage : F expression « socialisme 
Jaune», inusité dans le langage poli- 
tique libanais, utilisée par Joseph se 
trouve dans l’un des communiqués 
du CSPPA... 

GEORGES MARION 
et EDWY PLEN EL 


« Nous sommes prêts à accueillir 
une commission d’enquête française » 

déclare le frère du chef présumé des FARL 


Emile Ibrahim Abdallah, que des témoins affir- 
ment avoir reconnu comme étant Ptm des auteurs de 
Patientât qui a fait cinq morts et plusieurs (fi r a in e s 
de blessés mercredi A Paris, a été reconnu jemfl 
18 septembre par F AFP dans son village de Kobayat, 
an nord du Liban. 

Lorsque Emile est arrivé, le jomuaflste de P AFP, 
qui le connaît depuis de nombreuses années, se trou- 
vait depuis fe marin dans la maison de la famille 
Abdallah, dans le village de Kobayat, A 136 kilomè- 
tres au nord-est de Beyrouth, pour interroger les 
trois autres frères de Georges : Joseph, trente-six 
aas, Maurice, vingt-trois ans, et Robert, vmgt ans. 
Les deux dentiers font l’objet d’un manda t de recher- 
che eu France. 

A 13 h 30 locales, soit 12 h 30 A Paris, Emile 
Abdallah, eu chemisette Manche, est arrivé à bord de 
sa t ritur e en tenant à la wi» un attaché-case. D ren- 
trait, selon hri, (Time caserne située A Aindaquat, A 
3 kilomètres de Kobayat, où fl venait de réparer te 
central téléphonique. Ingénieur électronicien, Emfle 
serait fonctionnaire do ministère des postes et 
s’occuperait de la maintenance des Agnes téléphoni- 
ques pour te région de I*Akkar. Emfle, qui a refrisé de 
se teteser photographier, s’est assis avec ses autres 
frères, et le journaliste de PAFP ne Pa pus interrogé, 
car 3 ignorait A ce moment qu'il était accusé d'être 
Pun des auteurs de Pattentat contre le magasin Tad A 
Paris. 


Les trois frères ont affir mé n'avoir pas quitté le 
Liban depuis près de deux ans. Le mo kh t ar (maire) 
dn quartier ou se trouve 1a maison des Abdallah, le 
cure de ce village de quelque douze mille habitants 
tous maronites, le notaire, tes voisins ont to us été 
catégoriques : selon eux, aucun frère n’aurait quitté 
le village depuis de nombreux mob. 

Un de leurs voisins a affirmé : • Je suis 
d’extrême droite, donc totalement apposé aux idées 
politiques des Abdallah. Mais Je sais que, depuis 
deux ans. Je les vois tous les Jours. Leurs dépèce- 
ments consistent à se rendre à Pi a nrer sit É lib an ai s e i 
Tripoli avec lear frère Joseph. » Ce denti er, docteur 
en sciences sociales, dans cette université, 

où Robert et Maurice poursuivent leurs études. 

A côté d'eux se trouvait tev mère, une femme 
d'âne c inq u antaine d’année, qri a élevé ses neuf 
enfants — six garçons et trois filles — grâce à te pen- 
sion perçue après te mort de son mari, adjudant de 
P armée lühamtise. 

L’offre par le gouvernement français d’une 
récompense a qui fournirait des renseignements sur 
Robert et Maurice a suscité d’abord te surprise, pma 
la soUdarité dn village. Jeudi matin, les habitant» 
s’assuraient de Phkntité de ceux qm demandaient 
redresse des Abdallah. 

Les acasations des autorités françaises ont créé 
une mobifisatiou, du moins verbale, dans 1e vflhge. 
«/Vous sommes prêts à verser notre sang pour défen- 
dre la fanalle A Maliah », attend-on souvent chez les 
voisins. 


Kobayat (AFP). - M. Joseph 
Abdallah, trente-six ans, un des 
frères de Georges Ibrahim, chef pré- 
sumé des fractions armées révolu- 
tionnaires libanaises (FARL), a 
proposé, jeudi 18 septembre, l'envoi 
d'une commission d'enquête fran- 
çaise au Liban pour examiner l’acti- 
vité de la famille qui vit A Kobayat 
(Liban du Nord). Dans un entretien 
à l’AFP, M. Joseph Abdallah a 
affirmé : «Nous sommes prêts à 
accueillir une commission d enquête 
française qui viendrait au village 
voir la habitants et leur demander 
si réellement ma deux frères Mau- 
rice et Robert ont quitté le village. • 

Ces denx derniers, qui sont 
recherchés par la police française en 
liaison avec Factuelle vague d'atten- 
tats frappant A Paris, ont pour leur 
part déclaré « être étrangers aux 
événements qui ont lieu en France » 
et « se mettre à la disposition des 
justices libanaise, française et inter- 
nationale ». « Chaque instant, nous 
nous attendons à voir arriver des 
Français ou leurs agents pour 
assassiner l'un de nous », a affirmé 
Maurice. 

* Evidemment, nous interdirons à 
quiconque de nous agresser et il 


A Paris ou en Ile-de-France 

une chambre d’hôtel ce soir ? 
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n’est pas dans la tradition arabe de 
se plier aux menaces. Nous porte- 
rons prochainement cette affaire en 
justice en intentant un procès contre 
les autorités françaises concernées 
pour diffamation, incitation au 
meurtre », a pour sa part affirmé 
Joseph. 

• La police française recherche 
des innocents, poussée par tes ser- 
vices de renseignement des Forces 
libanaises (FL) (la milice chré- 
tienne), souligne Joseph, docteur ès 
sciences sociales de ru diversité de 
Paris. «Les services de renseigne- 
ment français, de connivence avec 
ceux des FL sont prêts à tout pour 
nuire aux chrétiens, surtout maro- 
nites. qui ne sont pas fanatiques à la 
manière des hezbollahs maro- 
nites ». ajoute-t-il en allusion aux 
FL. 

S'abstenant d’aborder révolution 
politique et militante de son frère 
Georges, il estime que ce dernier est 
en France • sous de fausses accusa- 
tions et qu’il faut que le peuple 
français sache que ses services de 
renseignement lancent des, accusa- 
tions infondées à partir d’informa- 
tions fournies par les FL les Israé- 
liens et les Etats-Unis ». • La 
majorité écrasante des membres de 
notre famille sont contre le confes- 
sionnalisme et opposés au fana- 
tisme. Ils sont favorables à des rela- 
tions ouvertes avec les autres 
communautés libanaises, afin de 
fonder un Liban national, démocra- 
tique. arabe et indépendant », 
poursuit-il. 

Joseph Abdallah a nié toute rela- 
tion avec le Comité de solidarité 
avec les prisonniers politiques 
arabes et du Proche-Orient 
(CSPPA), qui a revendiqué La 
majorité des attentats de Pans. H a 
cependant affirmé avoir été contacté 
par téléphone au mois de mai par un 
interlocuteur anonyme, se ré claman t 
de ce comité. « Il m’a affirmé qu’un 


accord avait été conclu avec le gou- 
vernement de M. Chirac, par l’inter- 
médiaire de l’Algérie, aux termes 
duquel le CSPPA suspendait ses 
opérations en France, en échange la 
libération de Georges, début juillet 
Un autre interlocuteur anonyme 
m'avait, bien avant, contacté de la 
même manière, pour m’informer 
que la libération de (Gilles) Pey- 
rolles était Intervenue d la suite 
d’un accord similaire. » Directeur 
du centre culturel français de Tri- 
poli (Liban du Nord), M. Gilles 
Peyralles avait été enlevé par les 
FARL te 22 mars 1985 et relâché 
neuf jours plus tard. 

Pour Joseph Abdallah, 1e CSPPA 
a «proclamé sa solidarité avec les 
prisonniers politiques arabes en 
Europe, ce qui est positif et doit être 
considéré comme tel par tous les 
Arabes en Europe et en particulier 
les nationalistes ». 11 s'est déclaré 
toutefois totalement étranger aux 
méthodes suivies par ce groupe : 
• Nous regrettons le sort de toutes 
les victimes françaises, notamment 
des innocents. Mais aussi grande 
que soit notre affection envers le 
peuple français, voudriez-vous 
qu’elle le soit plus que celle que 
doit avoir le gouvernement français 
pour son peuple ? », a-t-il demandé. 

Maurice et Robert ont pour leur 
pan catégoriquement démenti les 
affirmations de Gilles Peyroiles, qui 
a affirmé tes avoir identifiés parmi 
ses ravisseurs. • Nous ne Pavons 
Jamais vu. Il s’agit d’une affabula- 
tion », ont-ils affirmé. 

• Nous rendons les gouverne- 
ments français. que ce soit celui des 
socialistes jaunes ou celui ouvert e- 
ment de droite, responsables de tout 
ce qui s’est passé dans leur pays et 
lui faisons assumer la responsabi- 
lité de tout le sang innocent qui est 
versé ». a affirmé Joseph Abdallah. 
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La vague d'attentats à 


Conseil restreint autour de M. Mitterrand 
avec M. Chirac et les ministres chargés de là sécurité 


M. François Mitterrand a annoncé, le 
jeudi 1S septembre à Bali, qu’il réunira le premier 
ministre et les ministres chargés de la sécurité, ven- 
dredi soir, en arrivant à Paris, pour un conseil res- 
treint destiné à faire le point sur les attentats et sur 
les mesures prises pour lutter contre le terrorisme. 
lx chef de l'Etat a ajouté qu'il « s'adressera certai- 
nement aux Français ». mais 3 n’a pas précisé la 
date ni les modalités de cette intervention. «Je 
déciderai le moment venu ». a-t-il dit 

« Nous sommes dans une phase tendue, a dit 
M. Mitterrand, et lutter contre 1e terrorisme est 
« une affaire de lucidité et de volonté ». « J’ai, de 
ce point de vue. tout à fait confiance dans le peuple 
français et dans tous ceux qui ont la charge de 
cette lutte, à tous les niveaux », a-t-il ajouté. Selon 
M. Mitterrand, la bataille contre le terrorisme 


« sera gagnée ». « Cela exigera ténacité et patience. 
a-t-il dit. Ce n’est qu'une question de délai » 

M. Jacques Chirac, qui s’est adressé an pays à 
l’ouverture des journaux télévisés de 20 heures, air 
TF I et Antenne 2, s’était entretenu au téléphone, 
auparavant, avec le président de la République. 
Vendredi matin, le premier minis tre a reçu les diri- 
geants des partis politiques et des groupes parle- 
mentaires socialistes, communistes, du Front natio- 
nal, RPR et UDF. M. Chirac, qui devait se rendre à 
Vienne, jeudi, pour participer à une réunion de 
l’Union démocratique européenne (groupe des 
partis conservateurs à l'Assemblée européenne), 
avait renoncé à ce voyage. 

M. Denis Baudouin, porte-parole du premier, 
minis tre, a déclaré, jeudi, au cours de son point de 


presse hebdomadaire, que l'attentat de là veille pré- 
sentait des traits nouveaux 'par rapport aux précé- 
dents. « // s’agissait, a dit M. Baudouin, d’une 
bombe lancée d’une voiture, ce qui est nouveau, et 
l’attentat. Jusqu’à prisent, n’a pas été revendiqué. ». 
M. Baudouin a précisé, toutefois, que le fait que la 
bombe ait été lancée d’une voiture n’avait pas 
encore été prouvé de façon certaine. 

Ce qui est « certain », en revanche, selon le . 
porte-parole de M. Jacques Chirac, c’est qu ' • tiya, 
dans cette affaire, de. très nombreuses interpénétra- 
tions». Les auteurs des attentats, art-ü dit, * con- ■ 
naissent bien les réflexes et les habitudes fran- 
çaises et parisiennes » et ils agissent selon * un plan 
sûrement établi ». - Tout peut laisser supposer, a 
déclaré M. Baudouin, qu’il y a interpénétration 


entre, peut-être, plusieurs groupes, et que plusieurs 
buts sont poursuivis. * . . . T - • 

Le porte-parole du premier ministre s'est 
déclaré persuadé que « la présence de la FINUL 
gène ce rtains groupes arabes,, certaines tendances 
ou certains pays ». En tout cas, l’affaire A bdall ah, 
ïk-t-tl rn’est.pas suffisante * pqur expüqœa: les 
attentats. *11 y a aussi, sans doute, a-t-il ajouté, 
d’autres ramifications- Internationales, avec 
d'autres idées. » _ - 


M. Baudouin a, d’autre part, .dédaté* normal» 
que soient publiées des images des attentats, mais il 
a ajouté que *là déontologie des responsables des 
journaux est qu’ils se tiennent dans une certaine 

moyenne, de façon à ne pas exploiter texang ». ~ 


Le président de la République 
s’adressera aux Français 


Le chef de FEtat s'entretien- 
dra, dès sou retour d'Indonésie, 
ce vendredi 19 septembre dans la 
soirée, avec le premier minstre 
et «les m ini stres chargés de In 
sécurité ». Le moment venu, en 
principe dans les prochains 
jours, 3 s'adressera aux Fran- 
çais, qui «souffrent et s T ntquiè- 
teat» des attentats terroristes. 
D s'est entretenu de ce problème 
par téléphone mercredi soir avec 
M. Chirac et devait Je faire de 
nouveau jeudi dans la soirée, 
avant son départ pour Singa- 
pour, Koweït pois Paris. 


BALI 

de notre envoyé spécial 


Voici les indications fournies par 
M. Français Mitterrand jeudi en fin 
d’après-midi, an cours d'une discus- 
sion à bitons rompus avec les jour- 
nalistes qui l'avaient suivi jusqu’à 
Bah, cà toutes les festivités ont été 
supprimées en raison de la situation 
en France et de l'assassinat de l'atta- 
ché militaire auprès de l'ambassade 
de France à Beyrouth. Dès jeudi, 
dans l'entourage du chef de l’Etat, 
on avait, en effet, fait savoir que la 
délégation française se sentait « en 
deuil» et qu’elle avait, moins que 
jamais, « le cœur d une prome- 
nade », ce qui explique pourquoi 
M. Mitterrand s’est contenté de 
remplir ses obligations officielles — 
et a coupé court à toute autre acti- 
vité - pendant la fin de son séjour 
en Indonésie. 


ne fais pas de détail. Il faut punir 
dans les conditions compatibles 
avec la démocratie.» 

M. Mitterrand s'est de nouveau 
expliqué sur la poursuite, jusqu’à 
son terme, de sa visite officielle en 
Indonésie. « Je ne veux pas donner 
le sentiment aux Français, aux 
autres et aux terroristes, qu’on 
modifie le programme d’un chef 
d’Etat. » Mais, dès jeudi midi, en 
apprenant la nouvelle de l'attentat 
de Beyrouth, Ù avait écourté sa 
visite du temple de Borobudur. A 
Bali, où fl est arrivé quelques heures 
plus tard, les orchestres et troupes 
de dama venus l’accueillir à l'aéro- 
port l'ont quitté peu avant l'atterris- 
sage de son avion. U a tenu, en cette 
fin de séjour indonésien, à remplir 
seulement ses « obligations offi- 
cielles, surtout dans cette partie du 
monde où la France, bien qu'elle 
soit bien représentée, a pris du 
retard». 

Le chef de l'Etat a, par ailleurs, 
rappelé qu’il n’avait « jamais gracié 
un terroriste » et que, dans le cas 
d’ibrahim Abdallah, il appartenait à 
la justice française, saisie, de tran- 
cher et qu*a n’avait • jamais été 
question de s’y substituer ». « Beau- 
coup a été fait, mais certaines 
choses doivent ête améliorées ». a- 
t-il ajouté à propos de la coopération 
internationale antiterroriste, tout en 
rappelant que, à son avis, 2 n'eads- 


iappeiant que, a son avis, u n exts- 
tait pas, dans le camps des terro- 
ristes, «un seul chef d’orchestre 


mais un certain nombre d’entre 
eux ». 

Sur la polémique entre deux 
anciens directeurs de la DGSE, 
M. Marion et M. de M arraches, 
M_ Mitterrand s’est contenté d’esti- 


mer qu'il ■ croyait. Jusqu’ici, qu’il 
n’y avait qu’une déontologie de la 


Avec les journalistes, le président 
s'est montré à la fois grave et 
détendu. L'entretien s'est déroulé 
sons le signe de la solidarité natio- 
nale. • Le gouvernement, a-t-il dit, a 
la responsabilité de l’ordre public, 
qu’il assure d’ailleurs. Dans la 
phase où nous nous trouvons — et je 
recomais que le problème est tris 
difficile à régler, - les choses se 
sotu faites très correctement. • « Ni 
l’opposition ni la majorité ne dot- 
vent exploiter cette affaire ». a-t-il 
dit, avant d’ajouter : « La lutte 
contre le terrorisme est une affaire 
de lucidité et de volonté. J’ai 
confiance dans tous ceux qui, à tous 
tes échelons, ont la charge de cette 
lutte. » 


fonction publique ». en l’occurrence, 
semble-t-il, le devoir de réserve des 
fonctionnaires, y compris en 
retraite. B a. bien entendu, répondu, 
aux questions sur les efforts entre- 
pris pour libérer les otages français 
an Liban : « C’est un chemin étroit 
que nous avons, cependant, préservé 
et qui. Je l'espère, sera franchi, tl y 
a un indiscutable durcissement 
mais cela ne vient pas de chez 
nous. » 

Sur cette question, comme an 
sujet des attentats, le chef de l’Etat 
s’est refusé à se placer dans le camp 
des optimistes on des pessimistes : 
« On ne peut parler en termes 
d’optimisme ou de pessimisme. On 
s’exprime en termes de volonté II 
faut un peu de temps. Ce n'est 
qu’une question de délai», a-t-il 
répondu à propos de la hnte « sans 
merci - contre le terrorisme. « Tout 
ce qui touche à la vie des Français » 
ne peut faire l'objet d’on débat on 
de discordances, a-t-il résumé en 
substance, avant de conclure, sur on 
ton grave : • Tout cela est triste. 
J'ai hâte, c’est vrai, de me retrouver 
à Paris. Mats je maintiens mes obli- 
gations. » 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Compte tenu du décalage horaire, 
cette conversation informelle est 


intervenue quelques heures avant 
P allocution de M. Chirac. » il ne 


l'allocution de M. Chirac. » Il ne 
faux pas ménager les terroristes, a 
dît le chef de l'Etat, il faut leur dire 
ce qui est. Ils minent une opération 
de sang, ils doivent donc savoir ce 
qui leur en coûte. » A propos du 
plan anti-terroriste de Matignon, 2 a 
déclaré: - Sur les mesures prises, je 


Le Conseil de l’Europe demande aux Etats 
« une réponse collective, coordonnée 
et contraignante» 
an terrorisme international 



L'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe a demandé, 
jeudi 28 septembre, à Strasbourg, 
aux gouvernements des vingt et on 
Etais membres de « donner une 
réponse collective, coordonnée et 
contraignante » an terrorisme inter- 
national, notamment en isolant tes 
pays - qui tiennent directement ou 
Indirectement le terrorisme, la 
Libye, la Syrie et l’Iran en particu- 
lier ». Tons les orateurs ont exprimé 
leur solidarité à l'égard de la France, 
certains d'entre eux - Scandinaves 
et autrichiens - critiquant cepen- 
dant à nouveau la décision de Paris 
d’imposer un visa d’entrée à leurs 
compatriotes qui désireraient se ren- 
dre dans l’Hexagone. Les parlemen- 
taires du Conseil de l'Eurcrpe sc sont 
en outre prononcés en faveur de la 


« Les assassins, je vous l’assure, 
ne nous échapperont pas » 

déclare M. Chirac à la télévision 


Voici le texte de la déclaration 
faite par M. Jacques Chirac, le 
jeudi 18 septembre, à la télévision : 

• Madame, monsieur, bonsoir. 

» Une nouvelle fois et après 
d'antres pays amis, la France tra- 
verse une épreuve. Les Français 
l 'assuman t avec un calme, un cou- 
rage, une détermination auxquels je 
tiens à rendre hommage. C'est, d'ail- 
leurs, la seule attitude qui nous per- 
mettra, tous ensemble, de surmonter 
cette épreuve. 

» Ma première pensée sera pour 
tes victimes du t erroris me, ceux qui 
ont trouvé la mort - civils, policiers, 
militaires — et ceux qui ont été 
atteints dans leur chair ou dans leurs 
affections. A toutes et à tous, je 
tiens à exprimer la profonde solida- 
rité et l'émotion dn gouvernement. 

• La lutte contre le terrorisme est 
un combat. Ce combat peut durer, 
et les Français, tons les Français ont 
le droit de savoir quelle est l'action, 
la volonté de leur gouvernement. 
Cette action est claire: mettre en 
œuvre, d’abord, tous les moyens dis- 
ponibles pour les protéger, même s'il 
faut, pour cela, leur imposa 1 .des 
contraintes ou des disciplines ; 
ensuite, ne céder en aucun cas au 
chantage; enfin, tout mettre en 
œuvre - je dis bien : tout — pour 


Dans les milieux politiques 


Le temps et la confiance 


Fermeté, solidarité, patience et 
confiance, ce sont les mêmes mots 
qui reviennent dans toutes les décla- 
ra tiras des hommes politiques, qu’ils 
soient de la majorité ou de l'opposi- 
tion. Tons - à ('exception notable de 
M. Jean-Marie Le Feu qui réclame 
la con s titution d’un « gouvernement 
de salut public» — expriment leur 
confiance au gouvernement en 
même temps qu'ils se félicitent , à 
l'instar de M. Jean-Claude Gaudin 
(UDF) du « commun accord » 
manifesté au sommet de l'Etat par 
M- Mitterrand et M- Chirac. 

• II faut lutter contre le terro- 
risme avec une détermination 
implacable, c’est la tâche du gou- 
vernement et j'espère qu'il la 
mènera à bien », souhaite M. Lau- 
rent Fabius. Un vœu partagé par 
M. Claude Esticr, qui, dans le der- 
nier numéro de l'hebdomadaire 
socialiste l'Unité, s’interroge toute- 
fois « sur les propos de certains de 
ses ndtdstres qui continuent à vou- 
loir rejeter sur le prétendu 
« laxisme * des socialistes la recru- 
descence du terrorisme... » 
M. Esticr juge ces propos « irréflé- 
chis». 

Pour M. Michel Rocard, la solida- 
rité nationale exige aussi 1a 
confiance de l'opinion : * Ce qui est 
sûr. c’est que nous n'avons pas le 
droit, quand on a un peu le sens de 
l’Etat et de son pays, de trouver là 
matière à exploitation. Et la résis- 
tance au terrorisme et puis la vic- 
toire contre le terrorisme ne pour- 
ront être le fait que du seul 
gouvernement. Il y faut bien sûr 


Briant. déclare « que te terrorisme 
est une guerre * et qu’il faut donc 
• rejeter toute faiblesse, rétablir le 
châtiment suprême tact porteurs de 
valises, sanctionner le plus ferme- 
ment possible les Etats commandi- 
taires et mieux contrôler nos fron- 
tières ». 

La classe politique semble persua- 
dée comme M. Rocard « qu'il faut 
dire aux Français que ce nouveau 
combat appelle beaucoup d'énergie, 
beaucoup de confiance les uns dans 
les autres mais certainement aussi 
dü temps ». « Le châtiment finira 
par atteindre les assassins ». certi- 
fie le ministre de la défense, 
M. André Giraud, tandis que 
M. Christian Bonnet (UDF) livre 
son expérience d'ancien ministre de 
l'intérieur : « Céder au chantage; en 
quelque domaine que ce soit, privé 
ou public, c'est avouer sa faiblesse 


ex attirer sur soi. après un répit 
trompeur, les plus grandes 


trompeur . les plus grandes 
épreuves — » 


Selon un sondage 


tous les services de police, mais il y 
faut la confiance de l'opinion tout 


création d’un groupe de coordina- 
tion ministériel contre le terrorisme. 

Le chancelier Kohl, dans un mes- 
sage adressé à M. Chirac après 
l’attentat de la rue de Rennes et 
l'assassinat de l'attaché militaire 
français & Beyrouth, a également 
assuré le premier ministre de 
1'- entière solidarité » de f Allema- 
gne fédérale. Des messages de 
même nature ont été adressés à 
Paris par d'antres capitales, dont 
Waslùâgton. 

En Afrique francophone, seul, 
pour l'instant, le gouvernement de 
Libreville a décidé d’exiger désor- 
mais un visa pour les ressortissants 
français qui voudraient se rendre an 
Gabon, eu rétorsion aux nouvelles 
dispositifs arrêtées par Paris. 


faut la confiance de l’opinion tout 
entière dans ce gouvernement. » 

M. François Léotard estime que 
• face au défi fondamental [dn ter- 
rorisme], la réponse des Français 
doit être culturelle » et •fondée sur 
des valeurs morales ». invitant les 
Français à refuser * la xénopho- 
bie ».ü les appelle « à réfléchir à ce 
qu’ils sont» pour que la France 
« reste le pays des droits de 
l’homme». Pour le ministre de la 


culture, • si Jamais nous répondions 
de manière violente, ce sont les 
autres qui l’emporteraient ». 

Ce langage n’est pas tout à fiait 
celui de M. Jean Lecaauet qui, 
appelant « à la résistance du peuple 
tout entier», demande » que chaque 
Français se regarde comme un sol- 
dat engagé volontaire contre le ter- 
rorisme »■ Plus dur encore, 1e secré- 
taire général du CNÏP, M. Yvon 


72 % des Français 
approuvent 

Faction du gouvernement 

Selon aa sondage Figaro - 
SOFRES, effectué tes 16 et 17 sep- 
tembre, auprès de 800 personnes, 
75 % des Français estiment que la 
France est eu guerre. 72 % approu- 
vent l’action du gouvernement, 60.% 
estiment qu’a faut aida la police 
pour empêcher les attentats, tandis 
que 29 % estiment que c’est dange- 
.reux, car cela peut encourager la 
délation. ■ 

70 % sont favorables an maintien 
en détention de Georges Ibrahim 
Abdallah, pour ne pas céder an 
chantage des terroristes, 42 % sont 
opposés à des représailles militaires, 
tandis que 41 % pensent qu’elles 
sont souhaitables. 61 % pensait que 
la France doit maintenir son rate 
international pour tester ' une puis- 


sance importante, contre 23 % qui 
préféreraient voir la France le 
réduire. 

L’accord entre François Mitter- 
rand et Jacques Chirac sur les 
moyens à employer pour lutter 
contre le terrorisme paraît moins 


solide (61 %) en septembre qu’il ne 
Tétait en juin (68 %). 


L’opinion encourage 
une politique de fermeté 


(Suite de la première page.) 


châtier impitoyablement les assas- 
sins et ceux qui les manipulent. 

• Sur l'ensemble du territoire, les 
forces de Tordre sont en action, lxs 
assassins, je vous l’assure, ne nous 
échapperont pas. La justice, grâce 2 
la loi que nous venons de faire voter, 
fera alors, rapidement, soi œuvre. 

» Ces objectifs ont été arrêtés,” 1 
bien sûr, en plein accord avec le pré- , 
rident de la République. Ce combat, 
nous 1e mènerons jusqu’à son terme, 
avec le concours de tous et dans le 
respect des règjes fondamentales de 
notre démocratie. 

» Les circonstances exigent que 
tous les représentants de la nation 
apportent leur contribution à la lutte 
qui est engagée. C’est pourquoi j'ai 
invité les responsables des mouve- 
ments politiques et parlementaires à 
se concertât avec mol, demain 
matin, pour qu'ils soient informés de 
la situation et pour que le gouverne- 
ment puisse connaître leurs avis et 
leurs suggestions. 

» Vous pouvez compter sur ma 
résolution. La France a traversé bien 
des épreuves dans son histoire. Elle 
les a surmontées chaque fois qu’elle 
a fait preuve d'union et de volonté. 
Je sais qu'elle surmontera cette 
épreuve, qu’e&e.connalt aujourd'hui,: 
en restant uniejet détenmnée. » 


H n'y a pas réussi, mais B est en 
possédé se trouva- dam la situation 
dn même de Gaulle en_ 1962. Cette 
année-là, au [dus fort dd terrorisme 
O AS, le général avait bénéficié d’un 
climat d'assez large union nationale. 
Personne ne se plaindra que ce 
efimaMà vienne, en quelque sorte, : 
adoucir la rudesse de l'épreuve. 

Tous les. go u ver n ements' n’ont pas 
eu cette chance i . celui dé M. Ma®- 
roy, après l’attentat dé jà rue des 


Rôriera, avait été pris sous te feu 
croisé - si Ton ose dire - du RFR et 
de l’UDF: M. Chirac demandait - 
alors que * ta sécurité des' Pari- 
tiennes et des .Parisiens: soit enfin 
assurée », tandis que son secrétaire 
général; ’M. Bous, sommait lë gou* .' 
vouement * de sortir enfin de sa 
passivité ». Quelques mois aupaxa- 

rue Mariacuf^ MM. Mitterrand et ' 
Mauroyavateatétê traités » V»Inco-: 
pables* par MXfcuute Labbé, alors ' 
président du groupe RPR de : 
l'Assemblée nationale. 

Rien de tel cette fois, ri cc n’est 
quelques questions . insistante*, il . 
-est vni - de |*w en phi# posées, ici 
et là, par les socialistes à M.- Chirac 
sur san-rêle dans Tte d^radation de 
la : position française an Proche- 
Orient Rien de tel, cohabitation 
oblige. Aurrrate, qmrpâttrrâît dire 
d'autre ML Mitterrand, sinon qu’O 
approuve tes mesures prises pour , 
fuie face? Que peut-il faire sinon 
prêcher la cohésion, et tenter 'de 
répondre, avec le gouvernement, à la 
seule question qui vaBte : comment 
en sortir ? Comment rompre le cyde.. 
infernal an plus vite? .... 

M. Mitterrand et M. Chirac ont. 
trouvé, sur ce point, lés mêmes mots 
pour nous dure que le. «combat» - 
sera krag ; et Os n’oot d'antre remède 
à nous offrir, aujourd'hui, qu’un-, 
acte de foi dans -la victoire finale. 
Comment ai sortir, serrer les comte# . 
et les. dénis : ressentit est bien là; 
mais ü n'interdit pas que qpdqüra 
questions, d'ordre plus strictement - 
politique, soient jMséesl Car cira, 
questions sort importantes pour la 
vérité -si tant est qu’en puisse l'éta- 
blir un jour — et pour Faveur. 

Aujourd'hui, la conséquence des 
éventuelles erreurs commises par le 
gaaverwmieti^ 

même, efface les erreurs elles- 
mêmes. Pourtant tout se passe 
comme si te premier ministre s'était 
montré trop optimiste, après la libé- 
ration de deux des neuf otages fran- “ 
çaisau Liban. ~ 


. ..À peine ^rn tufté. M. Chirac avait 
considéré que -leur sort dépendait 
surtout de Téhéran. Un processus de 
aoana&ation av a it alors été enclen- 
ché pu te nonvean pouvoir et mené 
tambour battant. M. Chirac, après 
te retour de MM. Philippe Rochot et 
Georges Hansen, crut qu’il tenait le 
bon bout, alors qu’il venait peut-être 
de tomber, dans te piège. 

Jusqu’où ML Chirac a-t-3 jugé 
boa traiter pour donner d’autres 
« signés .encourageants » attendus 
par tes ravisseurs ? Comment l’Irak 
a-t-il réagi ? Comment l’Iran, la 
Syrie-- et Tfrak ont-ils apprécié les 
propdi cru -les promesses que 
ML Chirac tenait à chacun ? Mêmes 
questions sur- les engagements pris 
de libérer Georges Ibrahim Abdal- 
lah en juillet. 


Les réponses sont interdites aux 
hommes politiques par l'actualité (il 
est dair qu’il s'agit désormais de 
savoir si la France peut rester une 
puissance moyenne à présence mon- 
diale, et précisément procitc- 
arientalc, ou si efle doit renoncer) et 
importantes pour l’avenir. STI appa- 


raissait que M. Chirac a pris lui- 
même Trop de risques, Popïmon 


même Trop de risque», ropxnkm 
pourrait hn en tour rigueur et se 
retourna. De ces réponses, dépen- 
dra. en. grande .partie le sort de la 
.relation entre le président et le pre- 
mier ministre. Car, passé la tem- 
pête, il fandya étab& le bü&n, vote 
régler les comptes, ! préoccupations 
jugées aujourdTuii dérisoires. 

L’actualité impose au président 
de répondre -au besoin de compré- 
hension de Topaûon, d’expliquer en 
quelque sorte le pourquoi « géopoli- 
tique» des événements dont nous 
sommes . victimes. Une perspe cti ve 
plus h ant ant explique la remontée 
en puissance .progressive du chef de 
.l’Etat. Ce dernier prépare son 
retour. Ainsi lorsqu’il indique à 
Djàrfcarta que lorsque la vie des 
Français rat en jeu, «son autorité 
doit, s’exercer.», et qu’il réunit dès 
son retour^ autour -dé lui* 
MM. 'Chirac, Pasqua et PandraudL 
Lui aussi fait son métier, n dira son 
•devoir». Mais, comme ML Chirac, 
B escompte que l’union se fera 
autour de lui, parce qu'il hu revient 
do l'incarner. 

La cbexteteQob est cimentée par 
l'événement, mais ce qu’elle contient 
d’antagonisme n'est que mis entre 
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et la violence au Proche-Orient 


A Rome 

Les Ienteursd’une demande d’extradition 
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flOME 

(te notre correspondant . . .. , ■ 

. La demand e italienne «Textradi- 
two.de Georges Ibnririm Abdallah. 
em priso nn é car France, mettra quel- 
que temps à parvenir A dMinana 
(le Monde On 17 septembre). Un 
conmnmiqud du mmistdrc.de la jus- 
tice avait officiellement confirmé, 
mardi 16 scntmnbrc, > qu’un jnge 
romain avait bien émis 1 re nc o n tre, 
du ohesf- présumé des FARL un non-', 
veau mandat d'arrêt qui — comme le 
précédent - mentionnait les '-chefs 
d’acctaatiân de bande armée et de 
transjxrt d’acpkmffc (1) amri que br 
suspicion d’une, partïctp&tien à 
Fassassmat A Rome, en février 1984, 
du généraiamêricain Lcaraon Hmit, 
chef de la force internationale 
d’observateurs du SiztaL Le m inistr e 
de la justice allait adresser i. Paris, 
dans les quarante jours; une 


-demande d'extradition, qui serait 
ensuite transmise par le e«n^] | des 
affaires étrangères. 

Mais pourquoi, réclamer Abdal- 
. lah juste à l’heure où Paris, eu 
' somme, brûle à cause de lui? La 
rinneur selon laquelle « des mandats 
d’arrêt italiens étalent en rouie* 
était d’abord venue de Paris, fan. 
nant de milieux diplomatiques amé- 
ricains, La thèse la plus plausible ; 
les Etats-Unis, inquiets de ce qu’ils 
. croyaient êtrele flottement de la 
pontiôa française, s'activaient à ins- 
taller un « verrou de sûreté » en cas 
de libération de Georges Ibrahim 
Abdallah, afin quH ne se retrouve 
pas dans la -nature. La justice ita- 
lienne ayant déjà par le passé mani- 
festé un intérêt pressant pour lui, 3 
était tentant d’appuyer sur ce 
ressort-là — puis de le faire savoir. 

-Mais, jèiuft, l’Italie a accompli 
une marche arriè r e : selon des 


A la mairie dé Paris 

Une permanence 
d’aide aux victimes des attentats 


An coûts de sa conférence; de 
presse mensuelle A-FHÔtel de Ville, 
jeudi 18. septembre, M. Jacques 
Chirac a évoqué d’emblée la situa- 
tion créée par les derniers attentats : 

« Je reHds hommage à là dignité 
et au courage .des [Parisiens. C’est 
une réponse, efficace au terrorisme. 
Bien entendu, toutes les mesures 
sont prisés pour /aire /ace. . Mats, 
pour rendre la taché des assassins 
aussi difficile mie possible, je 
demande aux habitants de la capi- 
tale dise montrer à là fois vigilants 
et coopératifs.' » 

Dans l’après-midi même, au 
terme d’une réunion de responsables 
de la mairie et de la; préfecture de 
police, phisiêure mesures ont. été. 
annoncées par M. Jean Tîbéri, pre- 
mier adjoint au maire La première 
concerne l'aide aux victimes. 

Une pe rma nence intitulée -Sotida- 
rité attentats est ouverte A compter 
du 19 septembre; 14, rue Jean-Bart, 
à Paris-fr, tous les jouis; de 9 . h à 
12 h et de 14- h à 18 h <t£L _; 
45-49-42-99). Des représentants des 
bureaux d’aide sociale de Paris, -de . 
la préfeetnrede police, de l&Fédéra- 
tion des. sociétés cTassurânces^ qè 


tiennent à la disposition de tous ceux 
. qui ont à pâtir, d'une manière- ou 
<rune autre, des attentats terroristes.. 
Les victimes et leurs proches peu- 
vent obtenir ajdeBtrenseign ement» 
La permanence recevra également 
tous ceux, Hls sont nombreux, qui 
proposent leur assistance bénévole 
et s’efforcera d’orienter leur bonne 
: volonté. 

- De pl us, la Ville lance un appel 
airs , Parisiens pour qu’ils participent 
à la prévention des attentats en fai- 
sant preuve de civisme. Ainsi, il faut 
rédunè.an minimum le tenu» pen- 
dant lequel les poubelles et fc sacs 
de déchets restent sur. les trottoirs de 
la capitale. ■ 

Une ordonnance de police déjà 
ancienne oblige, les commerçants, lira 
restaurateurs et lès gardiens 
d’immeubles à ne sortir les récepta- 
cles à ordures qu’une heure avant le 
passage des bennes, et à les rentrer 
un quart d’heure après le passage. 
Les services municipaux demandent 
qùè ees délais soient scrupuleuse- 
ment respectés, et même raccourcis. 
Les contrevenants seront verbalisés. 


MLA-R. 


Baisse d’activité 

dans les grands magasins parisiens 


Deux soucis pour les i«po»- ; 
sables des grands magasins pari- 
siens après lés. JrtfeBtats -dê- ces' 
jours damera ï protéger la cfies- 
télé et le pers o nad çh prévenant, 
autant que faire se peut; tout 
incident ; ne pas voir te chiffre 
d’affaires chuter drauptlque- 
ment. ; 

Côté sécurité; tout sê résume an 
filtrage systématique de Iactientète.- 
Des vigiles font ouvrir sacs, cabas et. 
fourre-tout. Au BHV, qui reçoit 
60 000 personnes par jonr.en; 
moycame, la surveillance ne s’est pas -, 
relâchée depuis que, il y a quatre 
ans, une expiation avait fait des 
blessés. 1 

Boulevard Haussmann, le -Prin- 
temps. et les - Galeries Lafayettc, 
flanqués, k premier d*un Prisunic, k 
second d’un Monoprix, la politique 
de sécurité est la meme pour un flux, 
de clienték d’environ 100 000 pèr- 
sonnes par jour et~ 25 portes 
d’entrée : des vigiles font ouvrir les 
sacs depuis le doubk attentat du 
7 septembre dernier, qui avait fait 
des blessés dans kg deux m aga sins . 

Au Printemps, les “pompiers du 
rongfljtîn sont chargés de la sécurité 
interne et k personnel de vente 
assure une surveillance. En cas de 
paquet suspect, un périmètre de 
sécurité est dégagé k plus wte possi- 
ble pour pouvoir, an besoin, après 
intervention A . distance d’un robot 


rratérieur du magasin des touiues 
impromptues. « Aucun moyen n'est 
efficace à hd tout seul, dit M. Jçan- 
MarcGcUL, directeur du marketing, 
seule l'accumulation des précau- 
tions permet d'espérer de détecter A. 
temps l'engin. »■ 

A la FNAC, dans chacun des 
trois magasins (rué de Rennes, à 
côté de chez Tari, au Forum des 


ANTIQUITE 


Halles et ft l’Etoile, avenue de 
Wagram), deux portes seulement 
restent ouvertes, rûne pour rentrée, 
l’autre pour la sortie des clients. 
Trois vigiles assurent k filtrage. Des 
.fouilks sont également pratiquées 
an hasard A Fintérieur du magasin 
Partout, k personnel est faufilé et 
les visiteurs de Fadminîstration 
contrôlés. 

. Petso nn é ne 'me la baisse de fré-j 
qnentatien des magasins parisiens, 
mais la plupart. des responsables 
refusait ae chiffrer k manque & 
gagner, * par sécurité et pour ne pas 
ajouta; à la psychose ». mais sans 
doute et. surtout pour ne pas rensei- 
gner la oonouxcncc. 

10 % an Printemps 

Au Printemps, on évalue A 10 % 
environ k baissé de l’activhé depuis 
k début de là. semaine. La perte est 
considérable et il ÿ a fort . à parier 
qu’elle est du même ordre dans les 
autres grandes surfaces. Le phéno- 
mène est d’une ampleur comparable 
A ce qui s'étah produit après Fatten- 
tat dé décembre. Le Printemps avait 
en fait observé un transfert de clien- 
tèle vers ses autres magasins de 
Paris et de la région parisienne, 
moins importants que la maison 
mire du boulevard Haussmann. 

Si la vague d’attentats devait 
continuer, eOe finirait par mettre en 
cause les ventes de fm d’année, si 
importantes dans ks grands maga- 
sins parisiens, dont k cours des 
actions en Bourse s’est effrité ces 
jours derniers. Au profit du com- 
merce de proximité ? Pour ks pro- 
duits- alimentaires, sans aucun 
doute. Pour 1e reste, la densité de 
fréquentation de certaines rues com- 
merçantes, même en l'absence de 
grands irmgaaing, ne met pas A l'abri 
k petit commerce et sa cliemèle. 
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Parc Floral de Paris - Bois de Vincennes 

Navera - uratuiic de 1-î à 19 li du merro Château de Vinccnncs 


sources proches du président du 
conseil, M. Bettino Craxi, une 
demande d’extradition • pourrait 
apparaître en ce moment comme 
une invitation à accomplir un acte 
de lâcheté que la France ^accepte- 
rait Jamais ». Des démarches judi- 
ciaires, même justifiées, ne sac- 
raient être soustraites à une 
appréciation fondée sur la sensibilité 

et l'opportunité. 

Or l'opinion publique italienne 
parait tout A fait hostile A un trans- 
fert de Georges Ibrahim Abdallah 
d u P S la péninsule alors qu’un com- 
munique publié k 17 septembre A 
Beyrouth par les amis du chef pré- 
sumé des FARL menace de « répan- 
dre le sang également dans les rues 
Maliennes » si Rome ne libère pas 
ks deux membres des FARL qu'elle 
détient, et A pins forte raison si elle 
devait q**r»-.iiir Georges Ibrahim 
Abdallah. 

A Rome, où ks alertes A la bombe 
se multiplient, k déploiement poli- 
cier est jj n p resâ o n n a n t. De plus, une 
partie de La presse se montre sévère 
envers la France, qui aurait attiré la 
foudre par sa légèreté passée face au 
t e rrorism e. Ainsi, pour k correspon- 
dant A Paris de la première chaîne 
de télévision, la France payerait ses 
complaisances envers FÊTA basque, 
TIRA irlandaise, la Fraction armée 
rouge allemande et les brigadistes 
italiens. 

ta Repubblica écrit, de son côté, 
dans un éditorial intitulé « La peste 
noire est de retour » : « La France 
paye en ce moment dramatique sa 
présomption et son orgueilleux Iso- 
lement ». L’auteur estime que l’on 
observe en ce moment A Paris des 
scènes «â V italienne *, telles les 
chamailleries entre les patrons suc- 
cessifs des services secrets ou la 
révélation de « compromis malodo- 
rants • avec telle ou telle branche 
du terrorisme proche-orientaL II 
ajoute que, en Italie au moins, la 
classe poli tique, d«m U tourmente, 

» ne s abandonne pas voracement 
aux polémiques intestines ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Après l’assassinat de l’attaché militaire français 

Emotion et désarroi dans le camp chrétien 


La France a officiellement demandé, jeudi 
18 septembre, h réunion du Conseil de sécurité 
des Nations unies pour débattre de te situation de 
te Force intérimaire de FÛNU (FlNUL) au 
Liban. Le Conseil pourrait se réunir dès ce vea- 
dredL Dans le sud du Liban, onze miliciens de 
FAnnêe du Uhan-Sud (ALS, pro-israâB«me) ont 
été tués lors d’une attaque de deux de leurs posi- 
tions, A Fintérieor de te zone de sécurité, par des 
miliciens dûtes. Au moins sept de ces derniers 
ont trouvé te mort an cours de Fopération. Eu 
représailles, des hélicoptères israéliens ont atta- 
qué A la roquette les assaillants chiites. 


(!) En tant que chef des FARL, 
George» Ibrahim Abdallah serait le 
' « petit» » de deux important* membres 
ides FARL détenus en Italie pour trans- 
port d'explosifs. Mohammed Abdallah 
MhaKHiri et Joséphine Saridi Abdo- 
réputée numéro deux de l'organisaiion- 
Ds ont été arrêtés r e spe c ti vement près 
de Trieste dans un tram ëb 'provenance 
de Yougoslavie en juin 1984 et è l’aéro- 
port Fîumïcïooen décemb r e 1984. 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Malgré le bouclage permanent du 
secteur chrétien du Liban, oû a été 
assassiné jeudi 18 septembre l’atta- 
ché militaire français, le colonel 
Christian Go u tie r rc, les deux meur- 
triers n’avaient pas été identifiés 
vingt-quatre heures plus tard, ni leur 
trace retrouvée. 

Exprimée sur k plan officiel par 
k président Amine Gemayel dans 

PRÉCISION. - Contrairement A 
es que laissait entendre une impréci- 
sion dans le Monde du 16 septem- 
bre, M. Wtssam Issa, le chirurgien du 
Mans d'origine libanaise interpellé 
per la police avec taie douzaine de 
ressortissants du Moyen-Orient, 
n’est pas en Instance d'expulsion. 
Remis en ïïbené après trente-six 
heures de garde A vue, il a pu rega- 
gner son domicile et reprendre ses 
activités professionneiles. 

• Lattre ouvert» A Georges 
Ibrahim Abdallah. — Un ressortis- 
sant algérien, M. Mohamed ChouF 
cha, enseignant A Paris, noua indiqua 
qu'il ajoute son nom A ta liste des 
signataires de ta lettre ouverte à 
Georges Ibrahim Abdallah, parue 
dans le Monde du 1 8 septembre. 

• SOS-At tentata . — Une erreur 
typographique s'est malencontreuse- 
ment glissée dans ta numéro de télé- 
phone dq. l'association SOS- 
Attentats, publié dans nos éditions 
du 18 septembre. Nous aurions dû 
imprimer le numéro suivant : 
16 (1) 42-27-69-58. 


on message A M. François Mitter- 
rand, rémotion est grande dans k 
secteur chrétien - autant par sym- 
pathie ancestrale envers te France, 
que parce que cet attentat a détruit 
un pco plus l’image rassurante 
qu’ont ks chrétiens de leur petit ter- 
ritoire (et ils en sont atterrés). 
Enfin, il y a crainte que te France, 
terre d’accueil pour tous les Liba- 
nais "mie surtout pour les chrétiens, 
ne ferme encore un peu plus ses 
portes aux ressortissants du pays du 
Cèdre. 


On craint même ici, sam raisons 
précises A vrai dire, que les Libanais 
de France eux-mêmes ne deviennent 
indésirables, du moins beaucoup 
d’entre eux. Des retours massifs, 
dans la conjoncture socio- 
économique actuelle du Liban, 
seraient désastreux. Tout en mani- 
festant leur xndignationjes Forces 
Libanaises (milice chrétienne) ont 
demandé A te France de ne pas se 
laisser aller A des réactions impul- 
sives au détriment de T.îhanak inno- 
cents et profondément francophiles. 

Ces sentiments mêlés s'exprime- 
ront dans une grève de solidarité 
avec la France samedi en secteur 
chrétien 2 l'appel des Partis phalan- 
giste et nationaMibéraL II est quasi 
exclu que te secteur musulman s'y 
associe, bien que les sunnites et les 
druzes se soient nettement rappro- 
chés de Paris et que chez les chiites 
a m«l la principale milice soutienne 
la FlNUL, en particulier le contin- 
gent français, dans la guerre de har- 
cèlement qull subit de la part des 
intégristes. Un poste français a 
encore été attaqué à la roquette 
jeudi, sans dommages cependant, 
malgré le « redéploiement • en 


D'autre part, A Paris, un corre sp o nd a nt ano- 
nyme se réclamant des Brigades inter n a tion a l es 
anti-impérialistes a revendiqué jeudi soir, auprès 
ite Tageace américaine Associated Press, Passas- 
shiat de l’attaché utilitaire fiançais & Beyrouth, 1e 
colonel Goutierre. L'interlocuteur a réclamé la 
libéra tioo des trois hommes, dont le CSPPA veut 
obtenir rélargissement : Ibrahim A b d allah , Anis 
Naccache et Varoujau Garbidjau. Le chef des 
services de renseignement syriens an Liban a 
accusé à la fois Israël et les partisans de M. Ara- 
fat d’être derrière f assassinat du colonel Goo- 
tierre. - (AFP, AP. ) 

'rançois Mittcr- deuxième ligne de l’ensemble du 
grande dans k contingent 
ratant car svm- .... . 

rvers k Franck L'Attentat dont a été victime te 
tteotat a détruit “lonel Gounerre a été revendiqué, 
ige rassurante au . téléphone, auprès d une agence 
k leur petit ter- de presse par un - front de la justice 
sont atterrés), ei de la vengeance », inconnu 
: que te France, jusque-là. L’authenticité de te reven- 
- tous les Liba- dication reste A prouver et, le cas 
ur les chrétiens, échéant, l’identité politique de ce 
n peu plus ses mouvement qui fait irruption sur te 
anis du pays du scène : gauchiste, et donc & prédomi- 
nance chrétienne, ou intégriste 
chiite pro-iranicn 1 La France est en 
m. sans raisons effet combattue simultanément sur 
lue les Libanais deux f ronts par ces deux forces, qui 
ss ne deviennent recrutent au Liban à 1a faveur du 
oins beaucoup ^t le pouvoir de déd- 

ctours massifs, sion x sans doute ailleurs. La 
cture soci o- situation est d’autant plus confuse et 
lie du Liban, indéchiffrable qu’il est impossible 
Tout en mam- ^ déterminer à laquelle de ces dettx 
chStiSne)SS gros chaque attentat est imputa- 


Enigmatique, l’attitude de te 
Syrie ne simplifie pas les choses. Le 
président Hafez El Assad a immé- 
diatement exprimé son indignation 
face à l’assassinat de l’attaché mili- 
taire français, en soulignant qu’il 
s'est produit dans k secteur chrétien 
de Beyrouth, qui refuse 1a tutelle 
syrienne. Objectivement, Paris et 
Damas se trouvent d'ailleurs du 
même bord, dans la oonjonture pré- 
sente, ayant tous deux des démêlés 
avec Téhéran. Mais pourquoi les 
autorités syriennes ont-elles alors 
laissé se tenir mercredi te confé- 
rence de presse des frères Abdallah 
à Tripoli qui sonnait comme un défi 
à te France? 


LUCIEN GEORGE. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


C OMMENT pourrait-on s'égosiller tou- 
jours? Le parole politique s'essouffle 
dans sa vaine tentative de conjurer le 
maL A peine prononcée, elle tombe frappée de 
péremption, fanée, foudroyée par les morts 
nouvelles. Pourtant, il ne faut pas sa taire, 
nuHe parole qui s'oppose A la barbarie ne doit 
se juger vaine, mais au co nt r a ire affirmer ta 
supériorité du mot, si faible qu'il soit, sur ta 
bombe, sf mortelle qu'on l'éprouve. La démo- 
cratie, c'est ta foi dans ta force des mots qui 
invoquent sans se tasser, contre toute raison, 
la vertu de la démocratie. 

Pourtant le rituel des protestations et des 
exorcismes répond sans succès au rituel des 
meurtres. Ainsi ae trouve vérifié l'adage selon 
lequel un mort c'est un accident ou un crime, 
trois morts un drame et <fix morts une statisti- 
que. La France glisse vers ta statistîque- 

En dépit du caractère aléatoire des répliques 
au terrorisme, nul 'gouvernement ne peut se 
dispenser de «faire quelque chose», moins 
pour «terroriser le terrorisme » que pour rassu- 
rer, s'il se peut tas populations indistinctement 
menacées. 

Le rétablissement des visas ne convainc 
pas. L'affichage des suspects, récompense à la 
dé pour qui les dénoncera, inquiète. C'est un 
procédé américain, popularisé par tas westerns 
dans sa version anodine ; ou allemand, depuis 
des décennies, dans sa version terrible, de 
l'Affiche rouge à ta banda à Boeder. Il n'est pas 
dans les mœurs françaises. 

Chez nous, 8 sent mauvais. Il .est un cousin 
de la carte d’idéntité infalsifiable. Sa nocivité 
est pratiquement impossible à démontrer. Elle 
est pourtant, absolue. C'est un moyen pervers 
revêtu du voie da l'innocence. Ce petit (en fait) 
million de francs de récompense perdra d'hon- 
neur de pauvres gens que cette somme fasci- 
nera et qui, pour l'obtenir, en viendront A se 
dénoncer eux-mêmes. 

Le terrorisme, alors, gagne plus qu'3 ne 
réclame. K touche les intérêts avant ta princi- 
pal, le dérèglement de la société française 
avant ta Gbératkn des détenus. La roulette 
pounaït payer deux fois ta même numéro su- 
un seul tour de boule. 

Le dérèglement, ce n'est pas tant ta peu 
que la restauration de méthod e s qui n'ont que 
trop fleuri en France (sous une volonté étran- 
gère.-) entre 1940 et 1946. La comparaison 
peut choquer, mais c'est comme ça. Une 
dénonciation n’est Jamais autre chose qu'une 
dénonciation, qui qu'elle vise, avec ou sans 
rémunération de cet acte de chrisme. 

' (Chrisme, la raison d'Etat A l'intention des 
particuliers, ta mot è tout faire des gouverne- 
ments qui ne savent plus A quel saint se vouer 
pou retrouver la maîtrisa des choses, un mot 
terriblement ambigu que les partis poétiques 
hésitent A attaquer de front.) 


La dérèglement affecte en effet aussi le 
fonctionnement régulier des partis, si l’on peut 
aventurer cette paraphrase de l'article 16 de ta 
Constitution. Au nom de l'union sacrée 
qu'invoque le gouvernement (ainsi que M. Mit- 
terrand à qui cette expression devrait évoquer 
des souvenirs), la guerre civile permanente que 
vivent dans l'harmonie les Français depuis tou- 
jours est frappée de proscription. Les partis qui 
la gèrent sont presque déclarés incapables, au 
sens juridique du terme, de crainte qu'ils ne 
compromettent cette union nationale. (I ne faut 
parler que du terrorisme, et dans le sens qui 
est celui du gouvernement. Douter des 
méthodes, c'est douter de ta France. C'est res- 
susciter l'anti-France qu'avait lancée h Canard 
enchaîné pour fustiger les bien-pensants. 


Paroles 


Alors, pour foire parler la France A l'unisson, 
on met dans le même sac M. Le Pen et 
M. Marchais, et M. Chirac les convie devant la 
même tasse de thé. 


C 'EST i peu près ce que disait M. Alain 
Juppé : «Ce drame national n'est pas 
un enjeu poétique, s Mais sL Car, sa 
trouvant aux affaires, M. Chirac ne pourrait y 
demeurer longtemps si le terrorisme ne libérait 
pas le pays de ses serres. Même s'B fout 
convenir que f éventuel successeur ne serait 
pas mieux loti. 

Il y a fort à parier que dans un système par- 
lementaire réel, où les élus décident seuls et 
vraiment du sort d’un gouvernement, la bail de 
M. Chirac i Matignon serait, à tort ou è raison, 
phis que menacé. Les parlementaires se 
méfient de ceux qui échouent et craignent ceux 
qui ont la poisse. M. Mauroy l'a éprouvé en 
son temps. 

Mais M. Mitterrand, là où il est (c'est-à-dire 
è l’Elysée et non A Djakarta...), protège 
M. Chirac. On va voir tout d'un coup reprendre 
de ta vigueur, dans le camp de la majorité, le 
principe selon lequel celui qui nomme le pre- 
mier minis tr e peut seul le révoquer. 

Cette protection, jusqu'à quand? Jusqu’à 
quai degré d'impopularité ? Jusqu'à quelle 
quantité de morts sur cet axe Neuilly- 
Vmcennes du métropolitain qu'ont longtemps 
affectionné les terroristes? Car M. Chirac. 


grandes jambes et grand sourire, pourrait tout 
comme un autre connaître durablement le 
désespoir des sondages cruels, et s'y noyer. 


D ANS son numéro du 12 septembre, le 
Nouvel Observateur écrirait ced en 
bas de sa rubrique d’échos : s François 
Mitterrand analyse ainsi son recul, parallèle à 
celui de Jacques Chirac, dans les sondages; le 
gouvernement est moins populaire, donc 
Chirac recule. Et S m'entraîne dans sa chuta 
car. pour les Français, nous formons un cou- 
ple. a Si le propos est authentique, et pourquoi 
ne le serait-il pas ? il s'apparente à une mena- 
çante défausse. Pour autant, il ne révèle pas de 
quel cal l'un des conjoints évalue les intérêts 
d’un divorce. Les bombes au leur silence don- 
neront ta solution. 

Dans cette perspective, M. Mitterrand a ta 
tamps pour lui, alors que celui de M. Chirac est 
compté. En ces temps de championnat du 
monde d'échecs, le premier ministre risque 
d’être bientôt en zertnot. D’autant que le prési- 
dent de ta République peut légitimement esti- 
mer qu’il possède une pièce d'avance sur son 
adversaire. Une pièce que lu a fourra la majo- 
rité en le repoussant dans un rôle de représen- 
tation qui le met è l'abri de responsabilités trop 
immédiates. Ce n’est donc pas seulement pour 
ses beaux yeux, pour la déférence due à ta 
fonction ou par un soudain prurit axfipien que 
M. Toubon ou M. Alphandéry ont déploré 
T escapade indonésienne du papa de ta Républi- 
que. Comment foire partager le fardeau du ter- 
rorisme à un homme qu'on prenait tant de soin 
jusqu'alors à exlure du jeu ? Si l’époque n'était 
pas si lourde, M. Mitterrand serait en droit de 
ricaner dans la barbe qu’l n'a pas. 

Ces événements-qui-ne-sont-pas-trt-enjeu 
politique le sont bel et bien. Chacun veut main- 
tenant y mouiller l'autre. M. Jacques Chirac 
prend d'abord soin de préciser que M. Mitter- 
rand a entièrement approuvé les mesures anti- 
terroristes (affiches comprises ?). Sous- 
entendu, le président est donc dans le coup, 
pour le meilleur et pour le pire. Mais U c’en va. 

U n'y est donc pas. D'autant qu’à indique, de 
ià-bas : à chacun son métier. Mais M. Chirac a 
laissé dire un moment que le président n'aurait 
pas dû partir. Afin de donner du corps è son 
propos, à annonce que lui-même cfifférera, en 
raison des attentats, sa visite au Canada. 
Comprenez : moi je ne me défile pas devant 
l'adversité. Puis il lance son appel du 18 sep- 
tembre. Alors on fait savoir que l'Elysée par- 
lera (encore) quand le local aura retrouvé son 
hôte. A part cela, ta situation actuelle, tout 
étrangère que soit son origine, n'est pas, mais 
pas du tout, un enjeu de politique intérieure. 
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Politique 


La décision du Conseil constitutionnel sur la réforme de l’audiovisuel 


Le Conseil constitutionnel a rendu, jeudi 
18 septembre, sa décision concernant le projet de 
réforme de l'aodi visuel préparé par M. François 
Léotard et voté par te Parlement an mois d'août. 
Jugeant conformes à la Constitution 106 articles 
de la loi sur les 111, tes neuf «sages » ont cepen- 
dant annulé deux articles — 39 et 41 — en décla- 
rant insuffisantes les règles sur la limitation des 
« concentrations susceptibles de porter attente 


an ptœraiîsme », et réservé quatre articles - 28 à 
31 - considérés connue « inséparables » qui per- 
mettaient à la commission d'attribuer les autori- 
sations en matière de radio et de .télhisioo. Les 
dispositions sur la privatisation de TF1 sont, 
quant & elles, jugées conformes à la Constitution- 

Lé gouvernement aurait aussitôt fait savoir 
qu'il promulguerait le texte du projet de loi 


amputé des articles litigieux dès sa signature par 
le président de la République. La CNCL (Com- 
mission nationale pour la communication et les 
libertés) pourrait ainsi voir le jour dès la fin ** 
mob d'octobre. Une réunioa se tiendra à l'Hôtel 
Matignon, ce vendredi 19 septembre, pour définir 
les options du nouveau projet de loi portant sur 
les tinùtatious à U concentration. Reste à décider 
si ce texte, transmis an Parlement dès l'ouverture 


de la session pot* être examiné en procédure 
d'urgence, portera umquemcnt sur raudj orisad 
ou si le gouvernement en profitera pow y «dure 
des dépositions concernant également la presse 
écrite. Eu effet, le Conseil coustitetioniet avait 
annulé, le 29 juiltet, certains articles concernant 
tes concentrations q*u» à ses y*w» portaient 
atteinte an pluralisme. 


Naïvetés 


Le Conseil constitutionnel casse 
la logique naïvement libérale de 
M. François Léotard maïs iï 
n'échappe pas lui non plus à une 
certaine naïveté. Pour le ministre de 
la culture et de la communication, la 
cession de TF 1 à de grands 
groupes de communication suffisait 
à sortir l' audiovisuel français de sa 
crise et à lui permettre de résister à 
la concurrence internationale. 
C'était oublier un peu vite les graves 
conséquences d'un tel bouleverse- 
ment sur les marchés de le presse, 
de la publicité et des médias. La 
position dominante nécessairement 
acquise par le repreneur de TF 1 ris- 
quait fort en effet d'asphyxier l'éco- 
nomie de la communication au lieu 
de la développer. 

Le Conseil constitutionnel rap- 
pelle donc fort A propos qu'un libé- 
ralisme bien compris se dort d'abord 
d’organiser la concurrence en la 
défendant contre les concentrations 
abusives. Reste qu’H s’agit mainte- 
nant de trouver un compromis réa- 
liste entre la nécessaire défense du 
pluralisme et les lois de l'économie. 
Peut-on développer l'audiovisuel. la 
création française, sans la moindre 
synergie entre radios, télévisions, 
presse et câble ? 

Va-t-on voir M. Robert Hersant 
renoncer au Figaro ou au Progrès de 
Lyon, Hachette se défaire 
d'Europe 1 ou des messageries de 
presse, Havas céder ses participa- 
tions de Canal Plus pour se lancer 
dans t'aventure de la télévision pri- 
vée ? C'est peu probable. Ces 
groupes ne sacrifieront pas évidem- 
ment leurs actifs les plus rentables 
pour une entreprise dont les risques 
sont très lourds et la pérennité tou- 
jours susceptible d’être remise en 
question par une nouvelle alter- 
nance politique. 

Oui restera donc sur les rangs 
pour racheter TF 1, la <5» et TV 6. 
Des groupes de communications 
étrangers sans cloute qui, même si 
leur participation est limitée par la 
loi à 20 %. envisagent de jouer en 
France le rflie privilégié d'opéra- 
teurs. Mais ii serait paradoxal 
qu'une législation sur la concentra- 
tion aboutisse à laisser la télévision 
privée nationale aux mains d’inté- 
rêts italiens, allemands ou améri- 
cains. 

Reste la candidature d'investis- 
seurs industriels ou financiers exté- 
rieurs au secteur de la communica- 
tion. Que peuvent espérer 
Bouygues, D seaux et quelques 
autres en s’offrant une chaîne de 
télévision ? Sans synergie avec 
leurs autres activités, la rentabilité 
de l’opération paraît bien aléatoire. 
A moins de considérer que le 
contrôle d’un média aussi important 
dorme à ces {poupes un poids politi- 
que non négligeable dans leurs rap- 
ports toujours complexes avec 
l’Etat. Ne risque-t-on pas alors de 
voir compromis le pluralisme et 
l’indépendance delà communication 
dont le Conseil constitutionnel se 
lait le champion ? 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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L’analyse des neuf «sages» 


Le Conseil constitutionnel résume 
d’abord en ces termes le recours 
formé par tes députés socialistes 
contre fa loi qui lui était déférée : 
« Les auteurs de la saisine contes- 
tent la conformité à la Constitution 
de la loi relative à la liberté de com- 
munication en faisant porter 
l’essentiel de leurs griefs sur quatre 
aspects fondamentaux de la loi qui 
intéressent respectivement le rem- 
placement de la Haute Autorité de 
ta communication audiovisuelle par 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés, le régime 
des autorisations d'utilisation des 
fréquences hertziennes, le plura- 
lisme de la communication et le 
transfert au secteur privé de la 
société TF l; (...) ils critiquent 
également un certain nombre de dis- 
positions particulières de la loL » 

A propos du remplacement de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle per U Commis- 
sion nationale de la communication 
et des libertés, le Conseil constitu- 
tionnel considère qu’il est « à tout 
moment loisible au législateur, sta- 
tuant dans le domaine qui bd est 
réservé par l’article 34 de la Consti- 
tution, de modifier des textes anté- 
rieurs ou d’abroger ceux-ci en leur 
substituant , le cas échéant, d’autres 
dispositions; qu’il ne lui est pas 
moins loisible d’adopter, ; pour la 
réalisation ou la conciliation 
d’objectifs de nature connAufion- 
nelle. des modalités nouvelles dont 
il lui appartient d’apprécier 
1’opportunilé et qui peuvent com- 
porter la modification ou la sup- 
pression de dispositions législatives 
qu’il estime inutiles ; que. cepen- 
dant. l'exercice de ce pouvoir ne 
saurait aboutir à priver de garanties 
légales des exigences de caractère 

constitutionnel. 

» La substitution à la Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle (-.) de ta Commis- 
sion nationale de la communication 
et des libertés n'a pas. à elle seule, 
pour effet de priver de garanties 
légales des exigences de caractère 
constitutionnel -, poursuit le 
Conseil constitutionnel « Dès lors, 
le législateur pouvait, sans mécon- 
naître aucune règle non plus 
qu’aucun principe de valeur consti- 
tutionnelle. décider de mettre fin. 
au moment de cette substitution 
choisi par lui. au mandai des mem- 
bres de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle. - 

La première objection formulée 
par le recours des députés socialistes 
est donc écartée. 

Sur le principe juridique d'utilisa- 
tion des fréquences hertziennes, le 
Conseil constitutionnel rappelle une 
nouvelle fois « qu'il appartient au 
législateur, compétent en vertu de 
l'article 34 de la Constitution pour 
fixer les règles concernant les 
garanties fondamentales accordées 
aux citoyens pour l'exercice des 
libertés publiques, de concilier, en 
l’état actuel des techniques et de 
leur maîtrise, l'exercice de la liberté 
de communication telle qu’elle 
résulte de l’article 11 de la Déclara- 
tion des droits de l’homme, avec, 
d’une part, les contraintes techni- 
ques inhérentes aux moyens de la 
communication audiovisuelle que 
sont la sauvegarde de l'ordre 
public, le respect de la liberté 
d’autrui et la préservation du carac- 
tère pluraliste des courants 
d'expression socioculturels aux- 
quels ces modes de communication, 
par leur influence considérable, 
sont susceptibles de porter 
atteinte. - 

la tâérisioii tfest pas 
m service pobfic 

« Pour la réalisation ou la conci- 
liation de ces objectifs, estime le 
Conseil constitutionnel, le législa- 
teur n’est pas tenu de soumettre 
l'ensemble de la télévision par voie 
hertzienne au régime juridique 
applicable aux services publics ni 
d’adopter un régime de conces- 
sion ; (~) en effet, ce mode de com- 
munication ne constitue pas une 
activité de service public ayant son 
fondement dans des dispositions de 
nature constitutionnelle: par 

suite et quelle que soit la nature 
juridique de l’espace hertzien, il est 
loisible au législateur de soumettre 
le secteur privé de la communica- 
tion audiovisuelle à un régime 
d’autorisation administrative, sous 
réserve d’assurer Ut garantie des 
objectifs de valeur constitutionnelle 
ci-dessus rappelés. » 

Sur ce deuxième point, aussi, la 
contestation est donc écartée. 

Quant au pluralisme dans les ser- 
vices de communication diffusés par 
vole hertzienne terrestre ou par 
satellite, le Conseil constitutionnel 


souligne que « le pluralisme des 
courants d'expression sociocultu- 
rels est en lui-même un objectif de 
valeur constitutionnelle ; que le res- 
pect de ce pluralisme est une des 
conditions de la démocratie ; que la 
libre communication des pensées et 
des opinions, garantie par T arti- 
cle Il delà Déclaration des droits 
de l’homme et du citoyen de 1789, 
ne serait pas effective si le public 
auquel s'adressent les moyens de 
communication audiovisuelle 
n’était pas à même de disposer, 
aussi bien dans le cadre du secteur 
public que dans celui du secteur 
privé, de programmes qui garantis- 
sent l’expression de tendances de 
caractères différents dans le respect 
de l’Impératif d’honnêteté de 
l’Information ; qu’en définitive, 
l'objectif à réaliser est que les audi- 
teurs et les téléspectateurs qui sont 
au nombre des destinataires essen- 
tiels de la liberté proclamée par 
l'article II de ta Déclaration de 
1789 soient à même d'exercer leur 
libre choix sans que ni les intérêts 
privés ni les pouvoirs publics puis- 
sent y substituer leurs propres déci- 
sions, ni qu’on puisse en faire les 
objets d'un marché » 

Il considère ensuite que * l'arti- 
cle premier de la loi, qui dispose la 
liberté de l'exploitation et de l’utili- 
sation des services de télécommuni- 
cation peut être limitée dans la 
mesure requise par la sauvegarde 
de l’expression pluraliste des cou- 
rants d’opinion, de même que l'arti- 
cle 3. qui institue une Commission 
nationale de la communication et 
des libertés chargée en particulier 
de favoriser l’expression pluraliste 
des courants d’opinion, sont 
conformes à- la Constitution ». 

Ainsi les principes relatifs au 
pluralisme sont respectés. S'agis- 
sant des modalités de misf en oeuvre 
de ce pluralisme. le Conseil consti- 
tutionnel constate qu’elles sont suf- 
fisantes dans le secteur public pour 
assurer le respect effectif de ce prin- 
cipe. 


de la CNCL 

Au passage, le Conseil constitu- 
tionnel considère que les dispositions 
contenues dans la loi impliquent que 
la commission est tenue d'exercer la 
mission qui lui est confiée par la ldi 
et que les recommandations qu’elle 
prend è cet effet revêtent un carac- 
tère obligatoire et peuvent, tout 
comme cTaôleurs le refus par la 
commission de faire usage des pour 
votrs qu'elle tient de la kri, être 


Le plan initial 
«le la loi 

Au moment de son examen 
par le Conseil constitutionnel, la 
loi sur te Itoerté de communica- 
tion sa présenta ainsi : 

Articles 1 A 3 : Généralités. 

Art. 4 è 20 : Composition et 
missions de la future commission 
nationale de la communication et 
des libertés. 

Art. 21 et 22 : Règles géné- 
rales d’attribution des fré- 
quences (voie hertzienne}. 

Art, 23 et 24 : Règles 
concernant (es usages autres que 
les services de communication 
audiovisuelle diffusés (voie hert- 
zienne}. 

Art. 25 i 32 : Règles applica- 
bles aux services de communica- 
tion BudwvisuôUe diffusées. 

Art. 33 et 34 : Radiodiffu- 
sion et télévision par câble. 

Art, 35 A 42 : Dispositions 
applicables à l'ensemble des ser- 
vices de communication audüovh 
sueüe soumis à autorisation. 

Art. 43 ; Dispositions rela- 
tives aux services de communi- 
cation audiovisuelle soumis à dé- 
claration préalable. 

Art. 44 A 57 : Le secteur pu- 
bfic de la communication Audiovi- 
suelle. 

Art, 53 à 69: Principe et mo- 
dalités de cession de TF 1. 

Art 70 A 73 : Développe- 
ment de la création cinématogra- 
phique. 

Art 74 A 79 : Dispositions 
pénales. 

Art 80 A 95 : Dispositions cfr- 
verses. 

Art. 96 A 111 : Dispositions 
transitoires et finales. 


contestées devant le juge de l'excès 
de pouvoir. 

En ce qui concerne le pluralisme 
dans le secteur privé, la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés dispose de pouvoirs 
(articles 28 à 31 relatifs au régime 
des autorisations) conformes è la 
Constitution. Les dispositions de ces 
articles, précise le Conseil constitu- 
tionnel, « doivent être interprétées à 
la lumière des principes posés par 
la loi en ses articles premier et 3. 
qui font obligation à la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés de préserver, par prio- 
rité, « l'expression pluraliste des 
courants d’opinion » ; {—) en parti- 
culier dans l’hypothèse où il 
n’existe qu'une seule fréquence dans 
une zone donnée. il appartiendra à 
la commission d’imposer au bénéfi- 
ciaire de l’autorisation des obliga- 
tions destinées à assurer une expres- 
sion libre et pluraliste des idées et 
des courants d' opinion ; les 

mimes obligations devront être 
prescrites dans le cas où l'existence 
de plusieurs fréquences, bien que 
relevant d'opérateurs différents, ne 
suffirait pas à garantir le plura- 
lisme ; („) toute autre Interpréta- 
tion qui conduirait à conférer à la 
commission un pouvoir discrétion- 
naire pour l’application des arti- 
cles 28 à 3J.de la loi. sans la sou- 
mettre au . respect . du cadre 
impérativement défini par les arti- 
cles premier et 3, serait contraire à 
la Constitution 

A cet égard, le Conseil constitu- 
tionnel souligne que, « dans l'exer- 
cice de ses compétences, la Commis- 
sion nationale de la communication 
et des libertés sera, à l’Instar de 
toute autorité administrative, sou- 
mise à un contrôle de légalité qui 
pourra être mis en oeuvre tant par le 
■gouvernement, qui est responsable 
devant le Pàrlenuàit dé 1 activité dès 
administrations de l'Etat, que par 
toute personne qui y aurait inté- 
rêt ». 


» aux citoyens pour l'exercice .. des 
» libertés publiques * ; qu’en raison 
de l’insuffisance des règles énoncées 
par les articles 39 et 41 de la loi 
pour limiter les concentrations sus- 
ceptibles de porter , atteinte au plu- 
ralisme, le législateur a méconnu sa 
compétence au regard de l'article 34 
de là Constitution ; qu’où demeu- 
rant. du fait, des lqcunes .de la loi.- 
risquent de se développer, en parti-, 
eufier dans une même zone géogra- 
phique. des situations caractérisées 


regard dû .pluralisme, les aispop- 
tians de l’article 58 de. la loi 
( NDLR: 50 % du capital 1 — 

groupe d'acquéreurs; .10 %. 

salariés; 40 % au- public J ne 


à un 
aux 

_ ne sont 

pas contraires à la i 

IL n'ést pas fait obstacle an res- 

Mdàlà cession de TF 1, observe 
ensuite le .Conseil constitutionneL 

Quant à la fixation de la valeur de 

TFt. le Conseft considère que tes 


■par’ des concentrations, non seule- " 

dans le domaine de raudio#: ^&Sfe 


Le contrôle 
-desconcentraikro 

Le Conseil constitutionnel en 
vient ensuite à l’examen du contrôle 
des concentrations. Il considère : 

- « Que l’article 39 de la loi 
n’interdit nullement à une . même 
personne d’être titulaire d’une par-, 
ticipatian pouvant aller jusqu'à 
25 % du capital de plusieurs 
sociétés privées titulaires chacune . 
d’entre elles d’une autorisation 
relative à un service de télévision 

voie hertzienne desservant 
le du territoire métropoli- 
tain ; que cet article n'édicte aucune 
limitation quant à la participation 
d’une même personne au capital de. 
sociétés titulaires d ‘autorisations de 
service de télévision par voie hert- 
zienne sur des parties du territoire. 

- » Que ni l’article 39. ni aucune 
autre disposition de la loi n’édictent 
de limitation à l’octroi à une même 

sonne d’autorisations concernant 
ï otélévision par câble 

- » Que l'article 41 ne prend pas 
en compte, dans les limitations qu'il 
édicte, la situation des personnes 
titulaires d’autorisations de radio-, 
diffusion sur les grandes ondes ; 
qu’il ne limite pas davantage la pos- 
sibilité pour une même personne 
d’être titulaire simultanément 
d’autorisations d’usage de fré- 
quences pour la diffusion de ser- 
vices de radiodiffusion sonore par 
voie hertzienne terrestre, èt d’auto- 
risations pour l’exploitation de ser- 
vices de télévision diffusés par voie 
hertzienne: qu’en ce qui concerne 
les services de télévision par voie 
hertzienne, le deuxième alinéa de 
l’article 41 se borne à prohiber le 
cumul par une même personne de 
deux autorisations dans une-même 
zone géographique, sans faire obs- 
tacle à ce qu’une même personne 
puisse éventuellement se voir accor- 
der, dans le même temps, une ou 
plusieurs autres autorisations per- 
mettant la desserte de l'ensemble du 
territoire, soit au titre d’un service 
national, soit par le biais d’un, 
réseau de services locaux, 

- » Que si les dispositions de 
l’article 17 de la loi de même que 
celles de l'article 41 permettent de 
lutter contre l’abus de position 
dominante dam Je domaine de la 
communication, cette circonstance 
ne saurait , à elle seule, assurer le 
respect de l’objectif constitutionnel 
de pluralisme. 

- » Qu’aux termes de l'arti- 
cle 34 de la Constitution; « La loi 
» fixe les règles concernant; (.„) les 
» garanties fondamentales accordées 


suri, mais également au regardjdé 
l'ensemble des moyens de communi- 
cation dont l'auiBovisuel-est One dès 
composantes essentielles. •»- ■ - • 

Aussi le Conseil constitutionnel 
conduit snr ce point «que, en 
l’état'; lés dispositions des arti- 
cles 39 et 41 dé la toi. ne satisfont . 
pas, à elles seules, à l’exigence 
- constitutionnelle de préservation du 
pluralisme, ni dans té secteur 'dé la 
communication audiovisuelle ni 
dans celui de la communication en 
général; que. par suite, les arfc 
ries 39 et 41 de là loi drivent être 
déclarés non conformes à la Consti- 
tution»; -. 

. En outre, ajoute le. Conseil consti- 
tutionnel, « du fait des insuffisances 
des dispositions de ta loi relatives 
au contrôle dès concentrations, la 
Commission nationale de la contr 
mmication et des. libertés ne serait 
pas à. même., dans . l’exercice des 
‘ compétences qu’elle tient des arti- 
cles 28 à.3l. de ta loi. de faire plei- 
nement droit. à l'exigence constitu- 
tionnelle de limitation des 
concentrations afin d'assurer le res- 
pect du pluralisme ; (~.) il sttti de 
là que lès articles 28 à 31 -de la loi 
drivent, être regardés comme insé- 
parables des articles 39 et 41 qui ne . 

. sont pas conformes à la Constitu- 
tion ^... . /* 

• * TF X:ooiatt régime 
(Taotûrisatiott 

Les articles 28 à 31 de là loi ne 
peuvent donc pas être promulgués/ 
les mentions de sesarti- 
m ici ét IA dans le 


le prix d"û . 
d’actions donnant, à un groupe 
ÿ'acquéreurs le contrôle de la 
société soit fixé ert tenant compte de 
cet avantage spécifique ». 

- - Le Conseil constitutionnel exa- 
mine ensuite diverses contestations 
d’artides isolés de la k» que lui 
avaient aussi transmises tes auteurs 
de la smâhe. Unie partie- de l’arti- 
de ô2 de la lot (cahier des 
de TF I)‘ qui subordonnait a 
règles édictées par la Commission 
nationale de la communication et 
dea fibertês feDerrice du pouvoir 
régfcmezaaire dévolu au 
ministre (artibtë 21 de' la ‘ 
tûHÙ est annulée. 


clés 
texte 

Le transfert an secteur privé de - 
TF 1. Il ne peut se faire que dans le 
cadre de. la concession de novice 
public, soutenaient les auteurs de la 
saisine. Non, répond le Conseil 
constitutionnel : «Il est loisible qu : 
législateur de soumettre lé secteur 
privé de la communication audiovi- 
suelle à un. régime d’autoasàtipn 
administrative: de mime, le 

législateur pourrit soumettre la 
socltê nationale . de programme 
Télévision française 1, une fols 
transférée du secteur pubtic au sec- 
teur privé, à un ' régime d’autorisa- 
tion administrative, sans ■ être, terni 
d’avoir recours à un régime de 
, concession de service public.-* r 

TF 1 ne peut être achetée par un 
unique groupe . d’acquéreurs : sans 
violation du pluralisme, affirmaient 
aussi les auteurs de la saisine. Le 
Conseil constitutionnel considère 
« qu’il résulte des dispositions com- 
binées des articles 62 et 64 de la lai 
que la procédure de désignation du 
groupe d’acquéreurs revit un carac- 
tère public ; que les groupes : 
d’acquéreurs dont les candidatures 
ont été admises doivent présenter un 
projet d’exploitation du service qui: 
comprend notamment les. obliga- 
tions inscrites à un cahier dés 
charges établi par décret en Conseil 

d’Etat ; que le cahier des chargés 
doit, aux termes du deuxième aff* 
néa de l’article 62 delà lot, contenir, 
des obligations minimales touchant 
les «régira générâtes de jiregram-* 
mation, notamment fbonnétett et te 
pluralisme de rittformatkau èï-.ôeÿ 

programmes» ;. qu’il s'ensuit néces- 
sairement que le respect du plura- 
lisme revêt, pour le groupe dacqué- 
reurs. m caractère impératif; qu’au 
surplus, la désignation par. la Com- 
mlssion nationxue.de la conumadcor 
tion et des libertés du gmûpe.eesï 
sionnatre devra tenir conque, ainsi 
qu’il est dit au deuxième alinéa 'de ' 
Tartlrie.64 de- la loi, de Ux triple. 

nécessité de diversifier. Jex çpira-_ 
leurs, â’assurèr ti pluralisme des 
opinions et d’éviter tes aBùs dè posi-l 
tion dominante '; 
devra, sans préjudice de. tout es 
autres dispositions Jéristativès où K 
réglementaires applicables, assurer, j, 
la limitation de la concentration.' e 


Pabfidtépofifîqiie: 

. pasde jririlèges 

! An sujet des 1 é mi s si ons publici- 
taires à caractère politique (arti- 
cle 14), le . Conseil constitutionnel 
précise «qu'en donnant à la Com- 
mission nationale de la eûmmumea- 
tion et des libertés la mission 
d’exercer un contrôle «par. tous tes 
moyens appropriés, sur l'objet, le 
contenu et là modali t és de pro- 
grammation des émission» publici- 
taires» diffusées par tes sociétés 
nationales de programme et par les 
titulaires d'autorisations délivrées 

fixer, dans le respect dès disposi- 
tions du décret en Conseil a Etat 
prévu à F article 27-1, des règles 
garantissant l’expression démocra- 
— “ et 
aux 

partes articles l w et 
tri, le respect de tet impéra- 
tif frit obstacle à ce que : les. émis- 
sions publ i c i ta i res à caractère poli- 
tique puissent privilégier quiconque 
en j-akson. tpaminmenlr des moyens 
fhwncûôsdont U dispose. • 

- ; - ^ Sauce Bnmmmii ; 

. Tout en récusant 
donnée par tes auteurs de 1 
de .rarticte-57 de là kâ (dis 
relatives à l’exercice du. droit de 
' grève dans FaUdiovisttté 'puUic), 1e 
Omseil constitutionnel réhère . son. 
refus de . toute notion de «service 
normal* enScas de grèvc ct réaf- 
finne son attachement exclusif à la 
notion de « service minimum » . , 
L’article 103 de la kri. relative A la 
liberté de connnxmication prévoyait 
la nomination en conseil dès minis- 
tres de la. future-société destinée à 
remplacer Télédiffusion de France. 
Cette disposât»» èst contraire -à la 
Constituti o n car elle empiète sur le 
domaine réservé A la bu organique 

(article 13^ Constitution). 

N «a» 

«■rittistresaectenrs» 

- If eirvdtié4péme;pcmr la mention 
Identique (■* en conseil des mints- 
ires *) épi Fümrairdans l’article 4 
de la fcLfoonipoKition dé la Com- 
mistim tuttiOqaré de la commumca- 
titer.et-rirâ .libertés). Le Conseil 

oomtitutiUiriKi'iKécise A propos ée 

■ôft^artidé 4 tràe lli' 
conféré* A la CNCL ... 
^tans/Ffntentioft mêthc ébt r 
leur r . que ceux des. membres de Ut 
cùnmusfôn désignés par le Conseil 
d'Etat, la Cour-de*cassatlon et la 
Cour des comptés soient ilùsrum- 
quemem jpar ceùx des membres de 
ces insiitutiùiB.qul_sont. à Ut date 
de l'êlectïorï en sendce dans leur 
: mmistres, parlemen- 

taires "membre» des- cabinets 
minwtéricb^gÿHnbfeà de Fun ou de 
ràütte de ces graMfa'corps, ne pour- 
/rotfrôSmê^ ces 



déchue insé- 
dédarées 

tendis 
_ . . '(article 

j . ■ ü ,, ■ ,■ .>;■ . ,vy ~ ■«»- » qjty.w— 1U ) l'abrogation 

dans V ensemble du secteur de rèîZfct 1982 sur la. 

comntunüxttion lorx du choix .du -v communication aufiovsueDe: En 

grpuped’ acquéreurs, bn^Sqùew^fe^cte enticrdccettc 

Le CMtrôle de B CW : : momenCeiiyignenr. ~ 

niin nrvx - : >Ii«c attta^ dwositkàM^deIa toi 

• V- , TeUtivesè. la liberté de «wninwiiaK 

En raison de -ces règles . fixées,'; ' tkm sOirt ôtHifOTnies^^'CbastitD- 
« tant. pour la désignation du tion.'^’l ‘‘H. 
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Premières réactions du Sicob devant l’énorme 


de prix entre Victor et 
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Le Sicob, c’est quand même ce 
qu’on a inventé de mieux pour 
comparer des perform a nces et des 
prix! ■ 

• Côté performances, le VICTOR 
FC2, avec microprocesseur Intel 
8086*, . système d'exploitation 
MS-DOS** 3JL C’est un PC plus 
compact et pbis puissant, avec 
640 KRam, un PC.de nouveHégéné- 
rafion qui offre le luxe d’un vrai 
16 bits. 


Côté prix, lès écarts se creusent 
et on comprend rémotion des ven- 
deurs de MMRM* quand Os décou- 
vrent que la version 2 disquettes 
360 Ko est proposée à 1L900 P**. 
Et ta version disque dur 20 Mo à 
18.900 F***. 

Mais le coup de grâce, c’est le 
VICTOR V286: 512 Ko et écran gra- 
phique 14 pouces en standard. Pour 
un prix de 18600.F*** en version dis- 
quette, 24:900 F*** en version disque 


•Marque» dépeste de Intel Crâp- “Morei ue déposée de Microsoft Gwp.' ^Prix public H.I conseillé. 


l'i il ;l 


ConUméj 


moins cher qu*«J 













* 1 1 
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dur 20 Mo et 34.900Fen version cfis- 
que du- 40 Mo. Comme quoi le Sicob 
des uns fait le mafiieur des autres. 

VICTOR Technolo- 
gies. Tour Horizon, 

52, quai de Dion Bouton. 

92800 Puteaux. 

TéL : (I) 47.78.1460. 

Lyon : 7234.12.45. 

Montpellier: 

67.64.7L72. 

Nantes : 403934.28. 
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Politique 


La décision du Conseil constitutionnel sur la réforme de l’audiovisuel 


Pluralisme et concentrations , 
encore, toujours 


Les conséquences pour TF 1 et les télévisions privées 


Diabolicum persévéra ro... On 
imagine sans peine qu'un Conseil 
constitutionnel d'une autre époque 
n'aurait pas hésité à puiser dans ca 
registre impérieux et menaçant au 
moment de formuler pour la énième 
fois l'avertissement solennel qu'P 
n'a pu jusqu'ici faire entendre aux 
gouvernements successifs. Le res- 
pect indispensable du pluralisme, 
les limites nécessaires aux concen- 
trations dans raudiovisuef. dans 
l'univers polymorphe de la commu- 
nication. Encore et toujours. 

Tel est l'antienne insistante, obli- 
gée, au fil des dérobades et autres 
engagements cfitatoires - * plus 
tard... » — des gouvernements, qus 
les juges constitutionnels dament 
une nouvelle fois et qui restera 
comme r affirmation la plus forte de 
la décision rendue au sujet de la loi 
Léotard. 

Diabolicum persévérera. .. En 
guise de fore adaptation modems 
d'une prescription hors de saison, le 
Conseil constitutionnel a recours, 
pour la première fois, A la formule la 
plus absolue qui se puisse proférer 
sur le sujet : < Ce pluralisme est une 
des conditions de la démocratie. » 
Est-ce assez pour se faire entendre 
de tous ceux A qu cette affirmation 
lourde d'implications s'adresse ? 

Depuis 1982. le Consefl consti- 
tutionnel ne s’est pourtant pas fait 
foute de faire savoir — à une gauche 
puis A une droite également pas- 
sives et paralysées — de plus en 
plus impérativement que la préser- 
vation du phsatisme et tes dérives 
possibles des concentrations abu- 
sives devaient retenir d'urgence leur 
attention. 

Juillet 1982 (loi sur la communi- 
cation audiovisuelle). Le Consefl 
constitutionnel braque une première 
fois le projecteur sur * la préserva- 
tion du caractère pluraliste des cou- 
rants d’expression socio-culturels 
auxquels ces modes de communica- 
tion. par leur influence consrdérabfe. 
sont susceptibles de porter 
atteinte». 

Octobre 1984 (loi sur la limita- 
tion des concentrations de presse). 
« Dans leur principe, dit le CooseS, 
la recherche, le maintien et le déve- 
loppement du pluralisme de la 
presse nationale, réffonale, dépar- 
tementale ou locale sont conformes 
à la Constitution, a 

Juillet 1988 (loi sur la presse). 
Le CooseS constitutionnel frappe : 
les dispositions du texte relatives au 
pluralisme, jugées insuffisantes, 
sont annulées. 

C’est ce qui se produit de nou- 
veau aujourd'hui. Négligence, mal- 
veillance ou — plus probablement 
- hâte et embarras face à Ténor- 
mité du problème et au dégoût non 
dissimulé du nombre de candidats 
potentiels A la reprise de TF 1 à la 
seule évocation de disposition anti- 
concentration, le gouvernement a 
commis l'imprudence de chercher A 
s'en tirer par une pirouette. Globale- 
ment, malgré quelques voix diver- 
gentes, sa majorité au Parlement ne 
l'a pas retenu sur cens pente 
savonneuse. 

Le Conseil constitutionnel rejette 
avec une rare sévérité et un agace- 
ment perceptible môme à la lecture 
des austères < considérants » la 
passoire législative péniblement bri- 
colée en matière de contrôle des 
concentrations. Un mot résume son 
jugement sur cette partie de la 
copie : s insuffisances». 

Personne ne pourra désormais 
faire semblant de ne pas savoir, de 
ne pas entendre, ou d'avoir le 
temps de voir ce qu’on pourrait faire 
plus tard pour que pluralisme et 
limitation des concentrations ne 
soient pas des mots vides. Ni le 
gouvernement lorsqu'il reviendra 
devant te Parlement pour compléter 
la k» qui sera bientôt promulguée. 
Ni la futurs Commission nationale 
de la communication et des libertés 
qui se voit pour ainsi dire intimer par 
le Conseil constitutionnel l'obliga- 
tion d'assurer le respect effectif du 
pluralisme. 

Du reste, ce n'est pas pour rien 
que la CNCL à naître sera provisoi- 
rement privée de la poss&xlité de 
délivrer des autorisations. Elle en 
serait tout simplement incapable, 
en l'état - lacunaire - de la situa- 
tion, dit le Conseil constitutionnel, 
qui souligne à l'anvi que le Conseil 
d'Etat sera, de toute façon, là pour 
veiller au grain, juge éventuel de (a 
CNCL, si elle venait A faillir ou à fai- 
bBr dans l'accomplissement de ses 
tâches essentielles. 

Mais la lancinante obligation 
n'épargnera personne. Pas M. Fran- 
çois Léotard. La ministre de la 
culture et de (a communication est 
aujourd'hui tout â l'allégresse - 



peut-être un tout petit peu forcée, constitutlo 
mais c'est de bonne guerre politique audiovisuel 
et finalement conforme A sa volonté 
d'introduire de profondes modifica- 
tions structurelles, de qui peut aller £ 

de l'avant et progresser rapidement . 

en faisant promulguer vivement la “'“r®* 
presque totalité de csa» loi. a# 


Voici les principales consé- 
quences de la décision du Conseil 
constitutionnel sur le paysage 


Le retard 
de b réforme 


Pour se diriger où ? La réponse à 


Le calendrier du gouvernement 
ne prend pas de retard, 3 s'alourdit. 
Amputée des articles et des disposi- 
tions refusées par le Conseil consti- 


cette question risque de se révéler tionneL la kn relative A la liberté de 
encore plus complexe que prévue, la 


U CNa^^Ttiîraüîer dS <* «gf 

pour CM. w ooncréùo rindOMn- 


pour aveoncram» u Commissioa nationale de la com- 

danca qui devrait être, sa vertu ^^^«des libertés (CNCL) 


essentielle et assumer toutes tes dmit donc être en place avant la 
tâches que l’on attend dalle. fût octobre, comme prévu. 

Quant aux repreneurs de TF 1. ParalIèlemcnLje gouvernement 


dont te lent processus de privatisa- déposera dés le début de la session 
tion va pouvoir commencer, qui parlementaire, Je 2 ^octobre, m non- 


vXX^-aT veau texte de loi sur les points 
seront-üs, que voudrontSs que Co0teSt6 ^ VotÉ ^ ta procédure 

P°unontHl8 faire ? Pour les grands n rumrmit »nfn»r en 


mue , a poun^jt entrer en 

poupes A vocation multimedia mu- app |^tion quandlaa^CL fera ses 
vantâtes dans le passe - Hersant. JZZ J, a 0 „’ lln mu. 


Hachette, Havas, - l'exigence, 
maintenant presque tonitruante, de 
pluralisme et de limitation des 
concentrations, entraSnera nécessai- 
rement soit de nouvelles stratégies 
moins grossières et moins impéria- 
Bstes que ceHes qui paraissaient 
probables jusqu'ici, soit T abandon 
d'un gâteau plus coûteux et moins 
prometteur qu*9 n'a pu y paraître 
jusqu'à maintenant. 


premiers pas. A moins qu un nou- 
veau recours de l'opposition devant 
le Conseil constitutionnel ou des dif- 


ficultés imprévues ne retardent, une 
fois encore, l'action de la majorité. 


La CNCL 
eafoactioa 


Du coup, il n'est pas exlu que te 
profil possible des groupes de 
repreneurs se trouve modifié au 
détriment relatif des grands 
groupes de communication à voca- 
tion excessivement expansive. Ce 
qui n'ira pas sans poser problème si 
les c mariages », apparemment iné- 
luctables, entra professionnels de la 
communication et groupes finan- 
ciers extérieure à cet univers se font 
difficilement 


Les responsables politiques ont 
beau cfire qu'ils n'en ont cure ou se 
réjouir secrètement de voir enfin 
relativisé par la force des choses 1e 
«cas» Hersant (qui pourrait tout 
aussi bien être le «cas» Lagar- 
dère). fous ne sont pas entièrement 
sourds au charme politique peu dis- 
cret et parfois équivoque des 
moyens de communication. II n'est 
que de voir l'ardent intérêt dé 
M. Léotard, qui est sussi un cacique 
politique du Mkfi. pour RMC. - - - 


France internationale (RFI). Elle 
peut également user immédiatement 
de .son pouvoir de réglementation et 
de recammfladatiaa en matière de 
publicité, de normes' techniques ou 
de respect de la laugne française, 
per exemple. 

Mais, point capital, pour délivrer 
des autorisations d'émettre A des 
sociétés privées de radio et de télévi- 
sion, réattribœr la « S » et TV 6, et 
procéder A la privatisation de TF 1, 


La Hante Àntorif£ 


Impératifs démocratiques collec- 
tifs. persistance de tropismes plus 
égoïstes ou plus étroitement poéti- 
ques, nécessité de structures finan- 
cières « d'influences suffisamment 
fortes sainement et rassormabte- 
mont rémenstonnées : bien pré- 
somptueux qu dirait, face à toutes 
ces données, au lendemain de la 
décision exigeante du Conseil 
constitutionnel, qu'il suffit de vou- 
loir ou d'imaginer tel ou tel futur 
paysage médiatique pour pouvoir te 
réaliser dans des conditions accep- 
tables par chacun. 


Cest la conséquence de 1a »»- 
ression de l'article abolissant la loi 


MICHEL KAJMAN- 
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DELA DIFFERENCE 
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RakJoyer pour un double sectimr atfd kmr w i, ' daos fequaf fe 
public ne sera pas te pareotpaovre, ma» pÙ, BU ôÿntrârc, face 
à la logique coraroer aak 

et on certain ravean de qualité. Uoe réflacdoo capitale pour, ne 
pas devenir insensiblement des montons dé Patauge. 


six mais et réduite A huit membres 
depuis le départ de sa présidente. A 
m oins que M. François Mitterrand 
ne im désigne rapidement on succes- 
seur. 


L’aveairdeb«5» 
et de TV 6 


La privatisation de TF 1 
«dene b é e 


La privatisation de TF 1 est 
constitutionnelle. Le gouvernement 
peut donc poursuivre sans entrave 
les démarches préliminaires entre- 
prises pour sa cession. Premier 
temps : rappel d’offres lancé auprès 
des cabinets d’audit permettra 
d'évaluer l’actif net de rentreprise. 
Deuxième temps : nn second appel 
d’offres sera fait auprès des grands 
organismes bancaires, cette fois. 

Le groupe retenu déterminera en 
fonction de multiples paramètres le 
prix de cession de TF I. Ce n’est 


Un décret publié au Journal offi- 
ciel en août dentier prévoit F annula- 
tion de deux concessions de service 
public accordées aux chaînes, trois 
mnîg après la mise en place de la 

CNCL chargée de leur réatirarâtion 
par le projet de loi de François Léo- 
tard. Mais la Commissioa, dotée tar- 
divement du pouvoir de choisir de 
nouveaux repreneurs, aura-t-elle le 
imw delà faire dans un délai aussi 


dispositif anticoncentration. Le dis- 
cours de M-Léotard pendant tadû- 
de son projet an Parlement 
plaidait pour la constitution de 
groupes multimédia, seuls capables. 
If . minis tre, de COnStitUCT KS 

bases d'une industrie française de 
programmes. Le projet de loi avan- 
tageait la candidature des groupes 
de commnincaiio n- La philosophie 

du Conseil les pénafise plutôt. 


La Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) voit, pour l'instant, ses 
pouvoirs amoindris. Composé de 
treize membres nommés pour neuf 
ans, elle peut, sans attendre, procé- 
der aux nominations des présidents 
des sociétés de programmes de 
l’audiovisnel public : Antenne 2, 
FR 3, Radio-France. RFO (la 


société pour l’outre-mer) et Radio- 
France internationale (RFI). Elle 


pression de l’article abolissant la R» 
de 1982 qui reste ainsi en vigueur 
sur tous ira points mis en cause par 
le Conseil constitutionnel. Là où la 
CNCL - déjà installée - ne pourra 
encore intervenir, la Haute Autorité 
conservera donc ses compétences 
traditio n nelles. C’est A elle (pie 
reviendra notamment la mission • 
d’attribuer les autorisations des 
radios et tâévitions locales privées. ' 
Une coexistence de quelques 
semaines rendra donc complémen- 
taires tes deux institutions, même si 
l’on peut douter de la volonté 
d'action de la Hante Autorité, pro- 
mise A Ja disparition depuis bientôt 


qu'anrès cette double évaluation que 
la CNCL doit entrer en jeu en lan* 


la CNCL doit entrer en jeu en lan- 
çant un troisième appel d'offres 
auprès des candidats' repreneurs. 
Seule cette dernière mesure est 
aujourd'hui gelée par la décision du 
Conseil . constitutionnel. Mais, 
compte , tenu des procédures précé- 
dentes, je- gouvernement dispose a 
priori, du temps nécessaire pour 
faire voter et promulguer sou texte 
de substitution. 


En cas de retard, le pouvoir aurait 
le choix entre f« écran blanc» (la 
fermeture des deux, chaîne*) ou 
l'établissement d'un nouveau décret 
prolongeant leur durée de vie. Une 
incertitude que vient encore compB- 
qncr le recours déposé devant le 
Conseil d'Etat par TV 6 pour, 
demander l’abrogation de son décret 
d’annulation.- ' 


Le ctattgeaKst de profil 
des antidate 
à i»e chaîne ntionafe 


‘Le changement paraît inévitable, 
si l'on considère Ira exigences mani- 
festées par le Conseil en matière de 


tteeremteeeacHse 
poste presse 
régkmfe 

Du Télégramme de Brest à Sud- 
Ouest.dc Ouest-France au Républi- 
cain lorrain, tous' Ira journaux ont 
manifesté l’intention d’être partie 
prenante, d'un projet de télévision 
rfma leur ’ rrmrt « Question de sur- 
vie ». expliquent même certains 
patrons, anxieux d’un nouveau por- 
tage du marché publicitaire entre 
thédâs. Des objectifs ou des initia- 
tives que la décision du Consefl 
constitutionnel condamnant les 
de concentration sur u»s 
mêrae zoae géographique devrait 
cadOfàâ. La pliait des journaux 
r ^i n i im » ne sant-ds pas d'ailleurs 
p rop ri éta i res d’une ou phrécara sta- 
tions déradio ? 


Les articles annulés 






lui faudra attendre la promuiga- 
tion de la nouvelle loi que le gouver- 
nement met en chantier après la 
dérisû» du Conseil constinroonadL 


■ Ait. 39. . .. 

Une même personne ne peut 
acquérir une participation ayant 
pour effet déporter, directement ou 
indirectement, sa part à pins de 
25 % du capital d’une société privée 
titulair e d’-tme autorisation relative A. 
un service de télévision par Voie 
hertzienne, , dès lors que ce service 
dessert l’ensemble dn territoire ' 
métropolitain de là France. 

. • . Art. 4L 

Sons réserve des «fispotitiane de te . 
lai n? 77-806 du 19 juillet 1977 rel*- 
tive-au contrôle de la concentration 
économique et A là répression des 
ententes iHkxtra et des abus de posi- 
tion dommaute, une personne quit, eu - 


vertu des gntorisàtioBSi-rdatrves A ; Sààs- Ia oaêine réserve, une per- 
l'usage de fréquencetfdûot elle est scàne ti tulaire d’une autorisation 
titulaire pour la. diffusion en modo- pour ^exploitation d'un servîoe de 
latkat de fréquence fan ou pin- ‘ J t£3évisioo diffusé par voie. hertzienne 


sieurs services d e -radio diffusion 
«more par voie hertrienne terrestre, 
dispose d’untésèaù d&diffusian des- 
servant l'ensemble ;du territoire 
nrioml. ne petit devenir titulaire 
dW oa plusieurs autorisations 
d'usage de fiéqnénces pour la diffn- 
. son en modulation de fréquence de 
•ervicCTde ràdiodiffiision semore par 
voie hertzienne tematre que dans la 
mesure, où' la papulation re ce ns é e 
dans Ira zones qu’iàïe dessert sur le 
fondement des nouvelle* autorisa- 
tions: est inférieure ou égale A 
15 unifions (Fhahtàiifs. : . 


toii es tre «fai» une zone déterminée 


ne peut devenir titulaire d’une auto- 
risation relative à un service de 


m gme nature diffusé cm tout ou en 
partie dans la même zoml 

. : 

Est assimilée au titulaire d'autori- 
sation, pour fappE cation des condi- 
tions définies aux deux alinéas pré- 
cédents, toute personne qui contrôle, 
au sens de l'article 355-1. de la loi 
n» 66-537 du 24 juillet 1966 préci- 
tée. une société titulaire d’autorisa- 
tion. 


UES REACTIONS 


" r . -rij, ; ■ «e . r ■"*; -'.ri' 1 ^ k •» .'Sft , 


- • . La imréstère .da focrétura ot 
de la eommdnicetiÔR t . « U, W 
pôwra être promu lgu ée ». — Un : 
communiqué publié te 18 septembre 
par le ministère de la nie de Votais 
note que te Corwefl constitutionnel a. 
« confirmé que la kd proposée par le 
gouvernement- était parfaitement 
conforme i le Constitution, aux pria-. 
djpe» généraux du droit, principes du 
ptorafismo et de la Bbertd de la com- 
munication. La kd pourra donc être 
promulguée dès sa signature par le. 
président de le République. {.-J ». ■■ 


• Le PS : « Une leçon crueée 
pour M. Léotard ». Le porte-parole 
du Parti soda Este. M. Jean-Jack 
Queyrenne, a dédoré : * Dans-tous 


las pays . occidentaux existent des fois 
antitrusts qui .excluent les concentra- 
tioré excessives dénis Ja. communica- 
tion. Le pknSsme est i ce prix; la 
droite, . soudeuse de c om pléte r- son 
co ntrô le de raixBovtsuel per rinter- 
médlebe de grande groupes privée, a 
vouh {Ignorer, tf kd faudra faim u ne 
nouvelle kd garantissant le pkuaSsme 
et respectant enfin la Constitution 
dans le domaine des Jbertés. La 
vente dé. 7F 1 ne pourra êtra opérée 
au profit de tel ou tel groupa qui 
réopérait déjà l~J. Cest une leçon 
crusse pour M. Léotard. Recelé an 
juin a ur ta pmase écrite. Ül'est à nou- 
veau en sep tend» e n Deux kde, deux 
échecs . Ce mkdstr» ambitieux est 
d^èèbout de aouftte. »-. .. • 


■ • :Mt Michel Péricard : Un ne- 
que. — s fi ne faudrait pas que la 
Fiança soit battue dans la batafile 
des images qui s'engage » a briqué 
M. Michel Péricard. rapporteur du 
prajat de toi sur la communication. 
eEst-S vraiment raisonnable <f empê- 
cher U con stituti on dégroupa multi- 
médias en France et cTinterdêv i 
jamais é ffTL ou Europe 1 d'avoir une 
chaite de télévision ». s’est interrogé 
M. Péricard pcxr qui * Je Conseil 
constitutionnel s'est prononcé en 
fonction de critères plus moraux que 
jurkfiquee, qui risquent de figer le 
secteur de la communication dans 
notre pays ». 


L’avenir de FR 3 


Le plan de relance de M me Langlois-Glandier 


Opération séduction. FR 3 
inaagure une. nouvelle' grille' de 
programmes, lundi- 22 septem- 
bre. A la veflle de ce lancrânest, 
la présidente de la chaîne, 
M** Janine LaBgkrê-Giandier, a 
réuni les re ^roasables s y Bdicanx 
pour leur rare connaître,' et si 
possible partager, ne politique 
devant faire de FR 3 «me 
grande chaîne nationale de qna- 
lité ». 


la placent tain devant scs ccncuuentcs, 
la tirasSme -chaîne ne diffuse ses pro- 


grammes que ponçant - une pz&ge 

horaire limitée. Une anomalie qui 
trouvera remède dès 1e 22 septembre 
arec- la. mise en place cfunetgriSe 
démànant'A 12 heures pour s'achever 

a minuit . _ 


« Le redressement de FR 3 est (._) 
l'wi des problèmes majeurs du secteur 
audiovisuel aujourd’hui ». résume en 
une phrase lapidaire, le rapport de 
r Inspection générale des finances 
remis eu juillet dernier à M. Edouard 
Balladur. Puce que b faible «ndiwK e 
de la chaîne, note le document, 
* limite la posstbiltié pair FR 3 de 
collecter des recettes publicitaires 
abondantes (~.) Sa situation sur le 
marché est fragile, comme l'a montré 

la baisse des réservations qui a stdvi le 
lancement de la» S -et 1'owerture de 
nouveaux écrans sur Antenne 2». 
Sachant que sa capacité à «dynami- 
ser» un secteur public amoindri se 
jugera sur la montée en ppïcqf x* de 
FR 3, te gouvernement en n tiré les 
conséquences : 82,8 mOBons de francs 
seront affectés à b chaîne pour des 
mesures nouvelles, doré 70 
aux seuls programmes. 

La politique définie par 
LaqghnsOandîer s'inscrit a»** 
ce constat et ces perspectives. Pour 
ao q c dc r au rang de grande 
nationale, FR 3 doit tfabonj flannr 


Cetie mesure, adaptée précqxtam- 
ment si Ton eu juge par te nombre de 
rerfiff usions prévues les après-midis, 
sera prolongée le 1 ■‘ janvier prochain 
par une - adaptation de ta mille aux 
nouveaux comportements des ttiés- 
peciate urs ». Les provinciaux 
narcrent-üs à leur domicile pour y 
déjeuner ? C’est A ce momaatrlA.teie 
M“ ïaiÿt»<Stodier souhaite diBb- 
ser des flashs d'information locale et 
transférer tes émissions . régionales 
actuellement diffusées entre 18 et 

19 hautes. Sans toucher, bien sûr, ni 
au magazine « 19-20 * oui vient d’être 
doté don nouveau sturao m à factuel 
journal régional. 


une autre, sck» le rapport de l'Inspec- 
tion des finances : la réorganisation des 
structures, régionales qualifiées de 
» lourdes et surâhnattionnées ». A 
r évidence, ajoute te document, « une 
concentration des moyeqs et une plus 
grande flexibilit é.. dans leur emploi ■ 
s’imposent », Sans s'engager jusque-là, 
b présidence de FR .3 réfléchit fl b 
rèorgamsatioq des centres régionaux 
« production. Celui de Lyon, per : 
exemple; -pourrait centrer son activité 
SUT b fiction lourde, quand cebâ de 
Toulouse s’apenterait vers le tournage. 
« ridéo légère, de «soap opéras» 
(fotnQetoaapopidaiics). 

Soscs^tiWé de modifie? sensible* 
ment k visage de FR 3^cc prqjct devra 
pour, aboutir atfmaoter deux gros obe- .! 


19 hennte }? *î « T rÉ ? crves des syndicats, 

19 heures, Sans toucher, teen sûr» m d’aboré^ inqute& deb^ rccenlTâBsSr s 

au n^^me^lWO*®! 1 vient d’être tien» hurficitianem prévue par la toi 
wé^TOMweau sttrio ni à factuel de M. Françob Léoûrt (3 n’est plos ; 
journal régwuaL question de stations- z^kmaks aréo-^ ■! 

r . . nomes, coamné en .1982) et : plus 

vJOlenpMMS eoctresoudcuxdeFÆVtzrirdrapeisoo' ; 

nHlîllilflT t ‘ acls. Au cours de ia réuniou, 

M™ Lxnglois-GiaBdjer A ctmfîrrot '< 

Tous ces changements seraiem inn- qu-*une. cemaine; d’enipkJB devraiwit 
tiks si, dans le urine temps, ER 3 ne «tre Ripprân& èa 1987, grâce’ i des, 
râlait son prohteme d’identité. Crat d&art» « préretraite. Les ^rdicaSs ■ 
tout te pari d'un éventuel rapproche- redoutent qu’a ne faüte recourir au*. ^ 
meut avec la SEPT, la socî^d’é£* hcençtemenb,^ ntejgré Jet pro messes : 
tion de programmes euhureb et euro- hte iiV _ . t.r 
péens dont le sort se jouera le . — liés difffcultfe financière^ i 
30 septembre prochain. Pour meure, âisûhe, Avec un but%ct stagnant eu ; 
tes débats scré loin ittre dca et b - 1987 (2 652 millions de francs ' 
miaion diargée de réfléchir ffirTaye- oortré 2612 maBons cette. année). Je \ 

« .î.» -• . . ’ ‘ ^ ... A— r— 


péens dont le sort se jouera le 
. s 3î tenbrc prochain. Pour rbewé, 
tes débats sont tain d'être do» cl b 


nir de b chaire - mbstou dont b risque est grand de voir toutes les ini- 


son temps tfamenne. Avec un budget 
légèrement supérieur à cehri de TF! 
«d Antenne 2. avec des effectifs sala- 
nra - 3 500 personnes environ - qui 


motifs du texte de loi adopté es août } 
dentier- n’est toujours pas désignée. 

A l’ensemble' de ces exigences 
concernant fantôme vkré s’en ajouter 


tiativrâ s’cnBser, 7 ^surtout jfa fànt y- 
ajqatetlêriiBvitions d’une équipe de 


.maatetkr ; <Bvitions d’une équfoe dê 
(firecâon, secouée par une géras de 
nnnnnâtions et do misae fl l'écart. . 

PERRE- ANGEL GAY. 


t 
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Politique 


L’assemblée générale du Conseil d’Etat 

Douze départements en question 


L'assemblée générale do 
Conseil d’Etat a commencé, le 
jeudi 18 septembre, l'examen, 
qu'elle ponrsdt ce vendredi, du 
projet d'ordonnance qui prévoit 
le nouveau découpage électoral. 
Cet examen, prépare par tes tni- 
nua de la section de Fintérienr 
do Conseil d’Etat, se conctaera 
par on avis que le gouvernement 
pourrait recevoir samedi ou 
dimanche. 

L'assemblée générale a pris 
connaissance des cinq critères géné- 
raux retenus par le gouvernement 
pour préparer le découpage. Ces 
lignes directrices sont, indique une 
note du gouvernement : 

- Le recours, comme référence 
et non comme donnée intangible, 
aux limites des anciennes circons- 
criptions ; 

» L’attention portée aux «terri- 
toires», c’est-à-dire aux ensembles 
géographiques cohérents ; 

- La constitution dés circons- 
criptions autour de pôles d’attrac- 
tion, préoccupation qui a conduit, 
dans un certain nombre de cas, à 


diviser entre plusieurs circonscrip- 
tions des villes pour assurer partout 
rcriatencede ces pôles ; 

— Le recours dans les seuls cas 
de nécessité absolue au décou; 
de cantons de plus de quarante : 
habitants; 

- Enfin, le souci d’éviter la criti- 
que qui aurait pu résulter +de la 
réunion de cantons à caractéristi- 
ques sociologiques trop diffé- 
rentes*. 

La note du go uvern e m ent souli- 
gne encore que ces diverses préoccu- 
pations n'ont pas été uniformément 
respectées dans tous les départe- 
ments et que la prééminence accor- 
dée à rélément démographique par 
la commission dite des «sages» a 
souvent pesé d’un grand poids dans 
les modifications apportées à un cer- 
tain nombre de tiroonse rip riom. 

La section de l'intérieur du 
Conseil d'Etat propose à rassemblée 
générale le rejet en bloc du décou- 
page de douze départements : Alpes- 
de-Haute-Provence, Ariège, Cher, 
Côtes-du-Nord, Creuse, Haute- 
Garonne; Pas-de-Calais, Pyrénées- 
Atlantiques, Sartbe, Tarn, Vax et 


Territoire de Belfort. Pour une tren- 
taine de départements, la se c ti on de 
l'intérieur formule des observations 
relatives à telle ou telle circonscrip- 
tion. 

L'assemblée générale, qui a entre- 
pris son examen région par région, a 
d'ores et déjà rejeté le I» septembre 
le découpage des Côtes-du-Nord et 
des Pyrénées-Atlantiques. 

Compte tenu du déroulement de 
cette ultime phase p r ép aratoire, rien 
ne s'oppose, en prmape, après une 
série de retards successifs, a ce que 
le projet d'ordonnance, modifié ou 
non encore une fois par le ministre 
de l’intérieur, soit examiné par le 
conseil des îwîwh tw du 24 septem- 
bre, à l'ordre du jour duquel il est du 
reste înscriL 

Si Ton en croit l'opinion qui pré- 
valait jeudi au Conseil d'Etat, 
M. Mitterrand ferait connaître rapi- 
dement, au coure du conseil des 
ministres du 24 ou peu après, sa 
décision, ne serait-ce que pour ne 
pas encourir le reproche d'un 
mélange douteux des genres dans le 
contexte créé par la vague de terro- 
risme qui frappe Paris. 

NUL 


Le dossier calédonien 


M. Tjibaou va plaider à PONU 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Le président du FLNKS, 
M. Jean-Marie Tjibaou, doit quitter 
Nouméa le vendredi 19 septembre 
pour se rendre à New-York où fl 
plaidera la cause de r indépendance 
de la Nouvelle-Calédonie fore de la 
quarante et unième session de 
rassemblée générale de l'ONU. Le 
chef de file des indépendantistes 
tentera de faire p r es si on. * dans les 
couloirs », sur les délégations pré- 
sentes afin de les convaincre d'accé- 
lérer la réinscription de la Nouvelle- 
Calédonie sur les tablettes du 
comité de décolonisation. Déjà des 
rendez-vous sont pris pour M. Tji- 
baou avec nombre de délégués des 
pays non-ali gués, mais surtout avec 
des responsables américains dési- 
reux d'être éclairés sur le dossier 
calédonien. 

Les Etats-Unis manifestent visi- 
blement nn réel intérêt pour la 
Nouvelle-Calédonie : la 


du FLNKS qui s’était rendue aux 
Ücs Fidji, début août, pour le dix- 
septième Forum du Pacifique ««/< 
avait été «nsi contactée, dès sa des- 
cente d’avion, par des émissaires de 
Tambassade américaine. M. Tjibaou 
restera quinze jours aux Etata-Unit, 
où il doit notamment prononcer une 
conférence devant un institut de 
Washington. Une autre personnalité 
politique du territoire, mais rivale, 
doit egalement assister aux débats 
de r Assemblée générale de l'ONU. 
Le sénateur RPR, M. Dfck Uketwé, 
a en effet été choisi par le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, pour 
faire partie de la délégation offi- 
cielle au gouvernement français. 

Ce déplacement de M. Tjibaou à 
un sommet international est le troi- 
sième en moins de deux mois, après 
le Forum du Pacifique sud aux îles 
Fidji et la conférence des pays non 
‘ . à Haiare (Zimbabwe), où le 
a enregistré dlncomcsta- 
tiqnes. Pour 
cette 


blés succès diplomatiques. 
M. Tjibaou l'objectif de 


intense activité internationale est de 
«se trouver en position de force 

n entamer les négociations avec 
zwemement français sur les 
modalités du référendum ». 

A travers ces voyages à l'étranger, 
M. Tjibaou renforce surtout son 
emprise personnelle sur les «rela- 
tions extérieures» du mouvement 
indépendantiste. La récente réhabi- 
litation de M. Yanu CQêné Uregd 
— le dernier congrès du FLNKfs à 
Ufou l’a rétabli dans ses fonctions 
de «ministre des relations exté- 
rieures du gouve rn e m ent provi- 
soire» après sa suspension du début 
de l'armée dissimule mal, en fait, son 
éviction progressive du terrain diplo- 
matique. 

Cette mise à l’écart semble due 
aux relations privilégiées qu’il a 
nouées avec 1e Vanuatu et la Libye, 
fort mal perçuespar certains rec- 
teurs dn FLNKS — notamment 
l’Union calédonienne (UC) de 
M.Tpbaou. 

FRÉDÉR1C BOBffL 


€ La France sans défense ? » , par le général André Dubroca 

Un état des lieux courageux 


D emain, si rien n’est entrepris 
aujourd'hui pour y remédier, 
l'année française p o u r r ai t connaître 
un nouveau mai 1940 tant elle n’est 
ni conçue, dans son organisation, ni 
préparée, dans son entraînement, 
pour remplir sa mission, qui est de 
faire la guerre. 

C’est du moins la thèse du générai 
d’aviation André Dubroca, qui vient 
d’écrire un livre intitulé la France 
sans défense?, après avoir quitté les 
forces nudéaires stratégi q ues, où. il 
St une grande partie de sa carrière, 
en 1981, à l’âge de cinquante et un 
ans, pour entrer à la société natio- 
nale Aérospatiale. 

•Personne ne peut exclure le ris- 
que d’une guerre en Europe, écrit 
cet aviateur. Quelle que soit la 
nature de l'agression, il est à peu 
près certain qu'elle serait déclen- 
chée sans véritable préavis. Notre 
défense conventionnelle n’est pas 
prête à subir cet assaut. Elle n’est 
pas conçue, organisée ; déployée, 
dotée de tous les moyens nécessaires 
pour y faire face sans dilaL» 

Le constat du général Dubroca 
est simple. Le mal fiançais, une allu- 
sion au. livre célèb r e de M. Alain 
Peyrefitte, a a tte in t aussi Ifinstitu- 

tfon wiiîtwng : -une administration 

qui résiste as changement, des chefs 
militaires qui s’entredéefairent par 
esprit de .corps, des gouvernements 
qui n'ont pas les moyens de cmmaS- 
tre, de l'intérieur, l’état réel. de pré- 
paration des armées, nn manque 
d’entraînement réaliste, la pression 
politique qui gangrène l’institution 
s*ns le moindre souci de lui conser- 
ver sa «posture» opérationnelle, des 
choix, d’armemeute incohérents, des 
fftvln dc uMmitiona «na 

conscription onéreuse. 

Bref, condor le général Dubroca, 
qui a loyalement attendu d’être daw» 
la réserve pour porter de telles aeen- 
sations sur la place publique, 
l’armée française, toutes forces 
confondue», a perdu de vue sa fina* 
Eté : être toujours prête à faire la 
guerre. 

• U est dangereux de laisser ainsi ; 
perdre de vire la priorité absolue dé 
la mission de guerre (~). Il n’y a 
pas d’organisation idéale, exempte 
de défauts. Je n'ài pas de solution 
miracle à proposer, mais jê trots 
que l'essentiel est de pouvoir pàsaer :. 


sans délai du temps de paix au 
temps de guerre », écrit-il en déplo- 
rant que l'armée française ait oublié 
sa motivation opérationnelle en ne 
tentant pas de tirer le maximum de 
ses crédits. 

Heureusement, le passé de 
l’auteur plaide pour lui : fl -fut de 
l'équipe du Mirage IV qov pour la 
première fois en vraie grandeur, , le 
19 juillet I960, a largué une bombe 
nucléaire dan* les eaux du Pacifi*. 
que, et il. fût, pendant trois ans, res- 
ponsable du bon f<mctioameméiddn : 
Centre dés opérations des forces 
nucléaires au PC dcTavérny. Sinon, 
le générai Dubroca aurait pu être 
soupçonné d’avoir voulu, potier 
atteinte au moral de la nation.. • 

«La guerre 
des bretons» 

Cestdonc un témoignage. Du vu, 
en direct ou de T intérieur d’une ins- 
titution qm n’apprécié pas ce genre 
de confidences et qui ne manquera 
pas - Fauteur doit probablement s'y 
attendre '-' d’accuser un officier 
.général de cracher ainsi dans la. 
soupe. Un autre que loi — fl est un 
nom™*- du sérail — aurait témoigné 
de môme qu’s aurait été traité, dans 
la foulée, d'incompétent et d’exces- 
sfiTat sa « plume », très vite, ajuste- 
ment marginalisée: . 

La seule erreur,' sans doute, dn 
général Dubrocaaura été de vouloir 
généraliser, à partir de son expé- 
rience d’aviateur, _ 
tes deux autres armées^qa’U 
moins bien de l'intérieur, et devauf : 
loir élever ion témoignage eà doo- 
trine. ■ •: v ■*-'"'•* .v 

Il se serait HmitlLà. ou descriptif 
et, en queiquMqrté, à un état des 
lieux au ncm ' do^ècprqpriétaires de 
lu défense qud'.jBbitt.les contribua- 
bles, son livre eu aurait eu un impact 
plus fort encoraLRa voulu systéma- 
tisée. Sa thèse iperd, alors do son 
authenticité et -de sa rigueur de 
- conviction. <Ce d est certes pas un 
pamphlet mais, ^parfois, L'aviateur 
percé sous Fauteur, qui n’hésite pas 
à égratigner an passage le marin on 
le «terrien». Comme a la «guerre 
des boutons», c’est-à-dire l’esprit 
corporatiste, qu’il condamne dans 
las années ne Fépargnaitpftg. 


Pocr la première fois cependant, 
un officier général réagit avec la 
fraîcheur d’âme d’un jeune capi- 
taine, qui voudrait que la 
«machine» militaire tourne mieux, 
qu’elle ait davantage de tonus opéra- 
tionnel et que ses supérieurs 
«étaOés», au fieu de protéger jalou- 
sement leur propre armée, aient le 
souci de dire la vérité au pouvoir 
politique sans craindre de lui 
déplaire. 


« Ce livre, écrit le général 



armées, ou au ministre de la 
défense. »- Ce rapport . serait resté 
confidentiel, alors quH est, malgré 
ses outrances et sa partialité, un 
r «éhecteup» courageux pour la 
santé des années françaises. 

‘ JACQUES 1SNARD. 

(*) La France sans défense?, par le 
tal André Dubroca, 210 pages, 
75 francs. 
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IA FRANCE EN QUERRE? 


TQOT SAVOIR SIS LETERRCHUSME 
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«THSORÏSME ET DÉMOCRATE» 

y ;. ; ' T arec les témoignages de 
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Alain BESANCON 
M* Jean-Marc VARAUT 
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FONDATION DU FUTUR 
139, avenue de Vilficra 
75017 PARIS 
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ESPACE 


COLLECTIVITÉS 


Cette année, au parc de La Courneuve 
à la fête de l'Humanité, \ " 

; Tëspacé collectivités* a réuni sur 9000 m 2 
100. grandes entreprises 
cf envergure nationale eti . 

4000 décideurs du marché 
des collectivités territoriales et sociales. 4 
La qualité des échanges-et des animâicïi^ 
ont fait de cet espace le lieu de j 
la rencontre annueïe cfës partenaires ? 
du marché des collectivités. ■ " • 

■ Rendez-vous pris pour 1987. j 
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Ét même 3 heures 35 pour être plus précis. Le premier vol direct d’UTA vers les 
USA quittera en effet Paris à 18 h 20 pour atteindre San Francisco à 21 h 55. Les heures 
locales jouant en votre faveur, vous pourrez ainsi arriver à San Francisco le soir même où 
vous aurez quitté Paris. 

Rendez-vous le 1 er Octobre et bienvenue sur les lignes d’UTA, la seule compagnie 

à vous proposer 2 vols directs aller-rétour par semaine Paris-San Francisco. 


UTAFi 


11 ! 


i£ : âXï 
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Doyle Dana Bembach 
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HABITAT 



Loger l'entreprise 
et ses salariés 


Q UAND on parte dlmmo* 
bffler tf entreprise, on 
pense inévitablement 
et restrictfvement aux bureaux. 
Mais c'est une conception bien 
limitative de ce qu’est l'entre- 
prise. Lee usines, les com- 
merces, les entrepôts, abritan t 
eux aussi des activités économi- 
ques et leurs agents. A ce titre, 
(es bâtiments agricoles font 
aussi partie de l'immobilier 
d'entreprise, dans la mesure où 
l'exploitation agricole est, de 
plus en plus, une « entreprise a, 
su sens moderne du terme. En 
fait, pour avoir une vue 
d'ensemble de cette activité 
immobilière, qui est aussi un 
àxSce économique conjoncturel, 
a est nécessaire de prendre en 
compte la totalité de ce secteur, 
su sens large, c'est-à-dire toute 
la construction privée autre que 
le logement. 

Depuis presque un quart de 
siècle, l’Etat manifeste de façon 
formelle son intérêt pour l'orga- 
nisation de fespaoa, et la politi- 
que d'aménagement du terri- 
toire avec ses interdits, ses 
autorisations et ses incitations a 
été un des é lé m en ts du choix 
des entreprises pour la localisa- 


tion de leur siège social comme 
de leure urines. Cette politique 
volontariste s'est traduite a y a 
quinze ans par le lancement des 
vütes nouvelles, qii n'ont pas 
toutes connu le même succès, 
mais atteignent vaffia que vaiOe 
leur régime de c r oi siè re . 

La simpl i f i c a tio n (et même la 
suppression) de la procédure 
d'agrément, man ifest a tion du 
vent de fibéraRsms qui souffle 
sur la France depuis 1983, a 
placé las acteurs de l'immobilier 
d'e n t re prise (chefs d’entreprise, 
mais aussi promoteurs et 
agents immobiliers) dans un 
milieu concurrentiel dont ils 
avaient perdu l'habitude. 

Au-delà de ce champ déjà 
très large, les entreprises indus- 
trielles et commerciales de plus 
de dix salariés contribuent aussi 
à la construction de logements, 
puisqu'elles consacrent obliga- 
toirement 0,77 % du montant 
des salaires versés à loger leurs 
salariés : c'est la « 1 95 patro- 
nal k auquel le CNPF et lee 
chefs d'entreprise sont très 
attachés. 

JOSÉE DOYÊRE. 


NOUVEAU COURS POUR LA DATAR 

Décentraliser sans contrarier 


DANS UN PROCHAIN NUMÉRO 

— Le prix des bureaux. 

— La politique immobilière des entreprises. 

— Le rôle des agents immobiliers. 


L ES infléchissements de la géo- 
graphie urbaine industrielle 
et rurale de la France, la 
répartition sur le territoire des 
iismes, dea oentres de re che r che , des 
ensembles de bureaux, des • techno- 
poles» - selon Factuelle expression 
consacrée, - sont au oœur des 
préoccupations de la délégation à 

P n mana g e ment du territoire et à 
l’action régionale (DATAR) depuis 
sa création en 1963. 

Par des primes versées aux entre- 
prises qui s’installent en province, 
par des inc ita tio ns fiscales, par des 
taxes - voire les interdictions 
qu’elle impose aux promoteurs ou 
aux industriels pour éviter rengorge- 
ment économique ici et la nudité ail- 
leurs, jouant sur les règlements, les 
crédits, la négociation ou la régie 
directe (vis-à-vis des administra- 
tions ou des e ntr ep ri ses nationales), 
la DATAR cherche à obtenir une 
distribution pins harmonieuse des 
emphns et des richesses dans les dif- 
férentes régions. 

Maïs b. décentralisation, si 
doit demeurer un objectif constant 
des gouvernements (qu'ils se disent 
néolibéraux ou mtclligemmeat pla- 
nificateurs), ne peut s’apparenter à 
un dogme. De même que pcinume 
ne parvient à faire bo ire un fine qui 
u’a pu soif, de même Fécocomîe a 
sa pr opre logique qu’il est difficile 
de forcer. II exote des zones qui par 
dkamftmes saut séduâantcs pour 
un investisseur, un chef d’entreprise 
ou un constr ucteur immobilier. En 
revanche, dans telle attire région 
baptisée zone franche, pôle de 
conversion ou bassin d’emploi priori- 
taire et frappée de langueur par le 
déclin économique, toutes les 
primes, incitations et adjuvants ima- 
ginables resteront des mirages. 

La politique de la DATAR, qui, 
pendant plus de vingt ans, a coma» 
à « corseter » le dé velop p em ent de 
la région pa r isienne « qui marchait 


Attention ! 
l'immobilier, 
ça déménage 



Four acheter l'appartement ou h maison de vos rêves, le plus beau bébé du Monda 
ne frit pas de quartiers. Avec les 20 Q00 a nn o nce» immobæèrBs da la FNAHM. 3 passe au 
crible tout Paria et sa ban&etse : quartier, prix, surface, maison, a p parteme n t dites ce que 
août cherchez. Tout sera e élo c ti onné. Et tous te jours ça change. Quand te plus beau bébé 
<to Monde eet là. rienâ faire, rfanmcfeStar déménagé. 


£tWmh sur Minitel 

LE MINITEL A TROUVÉ A QU) PARLER 

36.15 tapez: LEMONDE 


toute seule » en obligeant les entre- 
mises â obtenir un agrément et en 
leur faisant payer une redevance, a 
porté ses :• fruits puisque 
40000 e mfd ni* ont été uakmtazro- 
ment décentralisés chaque année de 
1955 k 1970. 10 000 de 1970 & 1980. 
nuiîi seulement 5 000 an maximum 
depuis cette date. 

Mais lUo-de-France aujourd'hui 
n’est plus riche au point de consti- 
tuer encore un vivier d’où l’on pour- 
rait extraire des activités pour les 
transférer cm province en grand 
nombre. Et Fexpansion du pays ne 
connaît plus les rythmes soutenus 
des années 70-80. Le gouvernement 
a donc décidé au début de 1985 de 
prendre acte des conséquences de 
ces nouvelles données et de relâcher 
les fr ein s qui contrariaient l'expan- 
sion naturelle de cette région et qui 
paralysaient la croissance des PME. 
D’autant qu’l vouloir s’acharner 1 
orienter telle on telle société vers la 
Lorraine alors qu'elle eût préféré 
élire domicile à Vélizy ou è la 
Défense, la France risquait de la 
perdre an-profit de Genève, Franc- 
fort ou Bruxelles. Quant k rïmplan- 


LES VU-LES NOUVELLES 

Une belle famille 


N OM : villes nouvelles de 
France. PRÉNOMS : 
Evry, Lille-Est, Saint- 

QBentin-cn-Yveiinea, ri*ta-<PAbeau, 
M arne-la- Vallée, Cergy-Pontoise, 
Melus-Sénait, Le Vaudreufl. Les 
Itivcs-deTEtang-deBcanfe 

BdDe fannfle, de ravis de kra 
parents, parrains, médecins, parti- 
sans, familiers et attires fans. 

Une «oie d’entre efies, âgée- de 
quinze ans, la ville nouvelle de lüte- 
Est (Vüleseuve-d’Asq), est déjà 
ad ül te, et done autonome. Les 
autres n'atteindront leur majorité 
que vers 1990. passant ainsi du giron 
arfn iiniu i Mti f au statut de droit com- 
mun. Au l*janvier 1986, les tant 


près de 250000 emplois. & l’e 
décompte ta copiais p ré exist a nt s 
an démarrage, ce sont 
165000 emplois nouveaux qui ont 
été créés ou déplacés rat quinze ans. 
L’objectif (Téquifibror les rythmes 
de construction de logements ou 
d'implantations d’empiais a' été 
tenu. Aujourd’hui, sur 1800 hec- 
tares de terrains industriels et 
? T iwiHîwns de mètres carrés de 


«MMiBMiit le phénomène de ter- 
gmmta leur tissu maintient de 
fortes «buw . l'industrie. En 

IkHle^mce, par exemple, le poids 
des effectifs, salariés dans Tîndustr» 
c8tde35%«ivîlfesnouvrilcs,«xpé- 
rienr de quatre points au taux régie» 
nsi de 31%. -, 

A l’ouest, Cergy-Pontoise et 
Samt-Qoentta-en-Yvelznes bénéfi- 
ôeut de ta tendance traditionnelle 
d’implantation des entreprises. 

j vwitriw-^ initialement plutôt 
industrielle, cousait maintenant nu 
fort dével op pe men t de bureaux, que 
symboiire l’installation du siège de 
T entreprise de BTP Spfo4atignolfes 
(4000 em^ds dans un parc). Saint- 
Qncntin-cn-YveHncs, au développe- 
ment équilibré, s’appuiera sur tares- 
• fisatton du quartier de ta Gare, nne 
des plus grandes opérations «Turba- 
n fa u n e d'Europe, et sur ta proximité 
de ta Cité scientifique sud. L’entre- 
prise Bouygues construit son siège 
social - â- ta - charnière de ces deux 
opérations. 

Evry, au sud, est située à l'autre 
e xtr é mi té de ta Gîté scientifique : sa 
est déjà largement fondée 




tation de locaux de tonte n atu re 
dans les cm^ villes nouvelles de: ta 
région parisienne, elle est deveasne 
totalement fibre. ' 

Autre modification, dans le pay- 
sage admini st r atif, politique et éco- 
nomique : l'apparition es tant que 
collectivités a part entière des 
régions qui ont toutes une politique 
en faveur de remploi et de Fimplan- 
tation des entreprises, et qui ont mis 
au point diverses formules finan- 
cières pour attirer dans leur giron — 
dans une concurrence effréace - les 
usines, les services (privés ou adnô- 
mstratifs) , ta taborauxres-* 

M. Méhaignerie a indiqué te; 
4 septembre devant le comité' dé 
décentralisation, dont l’objet est pré- 
oaément de vcsüler à contenir ta 
croissance de tlte-de-France et à 
rééquilibrer ta activités vers Test de 
ta région et vers ta vüta nonvalta, 
qu’il fallait relancer la politique 

t CfrilOi Tt» 

A l’Etat de montrer l'exemple en 
répar tisaa nt mieux ses administra-, 
tiens, ses fonctionnaires et ses cen- 
tres de recherche. 

FRANÇOIS GROSmCHARD. 


bureaux cmn n xe rriaKsés , près .de 
’IOOOO entreprises ont tissé huit 
pôles économiques rivants. 

La réussite est là : rexp ansi oa des 

a 


et le tissu éoorôuûqiie 

modernisé. Mais le mécanisme 
mérite toutefois une survciltanoe 
continue. D s’agit de réquilibré- 
fi nanocr des cOüectivttét locales, 
très solfiritéra pour préfinancer de 
lourds investissements. Le soutien 
de l’Etat reste, ou Hmagjne. décisif. 

Les résultats sont Là. Chaque 
innée, ta huit villes nouvelles eut 
vendu 150000 mètres carrés de 
droits à cons truire en bureaux et 
100 tactares de terrains industriels. 
Depuis 1981, ••là" rythme annuel 
moyen s’établit à 60 hectares de ter- 
rains industriels et’ 200000 mètres, 
c a rré s de bureaux pour les .cinq 
vüto nouvelks de la référai Ile- 
de-France et 35 hectares et 
8000 mètres carrés dé bureaux pour 
les trois villes nouvelles de province. 
Les cinq villes nouvelles d’Ile- 
deFrance ont connu une évolution 
favorabte de + 25,6 % de reundoi 
salarié entre 1977 et 1982, pendant 
que l'ensemble de ta région connais- 
sait une décroissance de 2£ %. Tout 


sur. ta te ch nol o gie s modernes, avec 
une forte présence de L’informatique 
(sièges sociaux dllewiett Packard 
et de Digital Eqtûpment et installa- 
ti on s imp or tantes trlBM). 

~La~ situation des villes nouvelles 
dé l’est est moins favorable. Mais 
Marne-ta- Vallée est en forte crois- 
sance depuis trois ans, représentant 
en 1905 autant de surfaces vendues 
que ta quatre astres villes nouvelles 
de ta région. La réalisation de la cité 
Descartes et k décision d'implant* 
tioa d*nn Enro dîsn eyiand devraient 
permettre d’amplifier ces succès 
récents. Dès Torigme, Mdun-Sénart- 
a souffert de ta qualité moyenne de 
sa desserte. Toutefois, l'espace de 
qualité et bon marché, si rare en 
région Bc-de-France, lui promettait 
un développement original, appuyé 
sur le courant vivace des amateurs 
de. . 1 t ran quil lit é, et de haute perfor- 
m ance. Quelle utilisation sera faite 
de.ée potentiel à l'avenir? Le bou- 
clage. de là rocade intervilles nou- 
vcBes qui permettra de contourner 
Paris au Luge, ajoutera un nouvel 
atout à -cette réserve exceptionnelle 
- à 35 kilomètres de Paris. 

YOLANDE BRAULT. 


LE MARCHÉ DES CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES ET COMMERCIAI FR 

Une reprise récente 


qui 


L A Fédération nationale du bâtiment (FNB) a 
souligné, dans son -dernier bulletin de 
conjoncture O'siltet 1986), l'opposition exis- 
tant, pour l’aimée en cours, entre «une chute proba- 
ble data production de logements neufs - et - une. 
Orientation positive pour 1er mitres bâtiments, 
essentiellement pour les bureaux et les Com- 
merces»* 

Cette note modérément optimiste doit cepen- 
dant être te mp érée, ce redressement toutes catégo- 
ries confondues s'exprimant que des valeurs rela- 
tives. Dès que l’on prend en considération bée ■ 


données concrètes (ici fessaperfîcies construites en 
militera de mètres carrés) et que l'on suit leur évolu- 
tion, année par amv{e (Paiméc 1970 serrant de réfé- 
rence avtxrnDdjce lOO), on constate que, honnis le 
-secteur des bateaux et celui des bâtiments agri- 
odes» révolution reste' fort contrastée : dans : te 
. domaine des com m erces, tandis que ta chute appa- 
raît avec une netteté particulière pour ce qm 
concerne les bâtiments de stockage et phis encore 
tes bfitimsntt Industriels^ Ces deux, dernières sénés 
de données offrent tute image chiffré© des contre- 
coups dote cr tac dans cesAwr sectraus. » - j. - «• *. - 
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VENTE D’UN IMMEUBLE 

La Société Générale de Courtage d’Assaranees 

se propose de vendre sur appel d'offres 
un hôtel particulier à usage de bureaux 


situé à 


PARIS 8è 


LOGER LES SALARIÉS 


La collecte du « 1 % patronal » et son utilisation 


L ES entreprises soumises à 
l'obligation de verser une 
'contribution logement peu- 
jent soit utiliser directement les 
[coda, soit les diriger vers des. cd» 
J® 6 **®»; intcrprofcssà»nels . teb 
** CIL («nnités mtcrprafession- 
«els du logement), les Gd 
(chambres de commerce et 
d’industrie), les SIN (sociétés 
immobilières filiales de 
^»nalis€es), soit encore les des- 
& des collecteurs techniciens 
(HU& - quU s’agisse d'offices 
pnblics. de sociétés anonymes ou 
de sociétés - coopératives; " — 
sociétés d’économie mixte, ou 
sociétés de crédit immobilier) . 

S PutiBsatka directe des fonds 
pair les entreprises constituait' la 
«pw dans les années 50, 
aujourd'hui ce n*est pins le cas : 
dans la pratique, la réglementa- 
tion ne laisse plus aux entreprises 
b a possunfité — sSarf rares' 
dérogations — de consentir des 
Pjrêts'à leurs salariés. Ces sommes 
représentent cependant encore, 
bon an mal an, .12% de la collecte 
globale des fonds du 1%. 

Peu nombreuses, tes SIN drai- 
nent toutefois -des fonds impeav 
tanta dans le cas de la régie 
Renault ou.de la SNCF. Mais.la 
grande masse de la Hlw tf se 
tomn cependant géréépar tes 
230 QL et les 103 CCI. ksqnds 
sont, pour leur grande majorité, 
regroupés au sein d’un organisme 
représentatif. 1TJNIL (Union 
ïnteiprofessionnelle : du loge- 
ment). Pratiquement, le total de 
la collecte annuelle se trouve pour 
82 % concentré entre tes maip» 
dm adhérents de rUNIL. . 

Toutes formes de collectes 
confondues, les fonds ainsi . 
recueillis atteignaient un peu pins 
de 9 milliards l'an - dernier '(opat 
7,5 milliards collectés par. les' 
CIL-CCI et 1,1 milliard en inves- 
tissement directdes entreprises). 

En année courante, pins de. 
260000 fanriltes- bénéficient, Jl«rit 
titre on à un ante, de l'aide du ' 


J îü “UUWH UC 

familles auraient eu recours à la 
contribution logement des entre- 
prises; 

Les quatre 


L’affectation des fonds col- 
lectés • chaque année (auxquels 

1/laitMf lésas cwi » 


Crédits en cours) s’effectue 
actueDcment dans quatre grandes 
directions. 

Les prêts accordés aux salariés 
absorbent pris des trois quarts de 
la collecte annuelle. Consentis à 
un taux d’intérêt tris bas (1 % à 
3 %), ces prêts sont souvent indis- 
pensables pour bouder un plan de 
financement d’achat (ils peuvent, 
eu outre, entra:, dans ce que l’on 
appelle l’apport personnel mini- 
mum). A l’origine, de tels prêts 
pouvaient , représenter jusqu’à 
2Sr% de la valeur du in g a m cnt 
acheté. 

Aujourd’hui, du fait de la régle- 
mentation, Qs sont marginaux par 
rapport au coût global d’une 
acquisition, et cela même si leurs 
plafonds viennent d’être notable- 
ment relevés par le gouverne- 
ment Ces prêts peuvent être uti- 
lisés aussi bien pour l'acquisition 
d’un logement (en résidence prin- 
cipale), qu*3 soit neuf ou ancien 
(maïs, dans ce cas; il fout faire 
faire un minimum de travaux), 
que pour financer seulement des 
travaux d’amâtaration dans un 
logement, existant 

En second rang quant à leur 
importance, tiennent tes fonda 
affectés à des domaines tris spéci- 
fiques du logement social : réhabi- 
litation du parc locatif social 
(HLM ou sociétés d’économie 
mixte) ou logement des travaü- 
leurs immigrés et de leur funiOeL 
'Le ti c gsîèm e- volet d’interven- 
tion du T % logement conoerne le 


Liberté surveillée 
pour les bureaux 


Jusqu'au 14 janvier 1986, 
toute création bu oxfenalôn-da 
locaux professionnels (indus- 
tries, sennees, entrepôts) était 
soumise à une procédure 
d’agrément au-delà de 
1 OOO mètres carrés pour 'les 
bureaux, de 1 600. mètres 
carrés pour las locaux indue* 
triste,. de 6 000 mètres cariés 
pour les entrepôts. 

A partir de cette date, la pro- 
cédure d'agrément a djspam 
purement et « i m pl amen t dans 
Iss Vêles nouvelles, tarai: que; 
pour les bureaux « en Mène s 
(bureaux construits par un pib--, 
moteur sans aff ec t a ti on parricu- 
Sère et proposés à la vente ou à 
la location). La rénovation (sans 
extension) dé bureaux anciens 
ou r extension de hc innf indus- 


triels de moins de 3 000 mètres 
. entrés eont totalement Rires. 

L'agrément rêne cepend an t 
nécessaire pour tais bureaux au- 
delà dé ~2 000 mètres carrés, et 
pour les locaux industriels au- 
delà de 3 000 mètres carrés, 
qu'a s'agisse d'une implantation 
nouveHe ou d*isie extens io n (à 
raison d'une par année). 

Le nouveau système de 
fiberté resta cependant sous la 
survsifianco des commissaires 
da ta Républ i que et du comité 
de décentralisation. L'Etat 
continua tout; de même à jouer 
un rôle incitatif par ta dtatrfcu- 
tion- d’aides, comme ta prime 
d'aménagement -du territoire, 
pour favoriser certaines imptan- 
tatione d’entrepris e s dans dss 

toux choisi*. ' 


1 0AA . Entreprises ont résolu ■ leurs problèmes 
aOUU immobiliers, depuis im an, grâce à nous. 

«M Professionnels qualifiés à votre dis- 
IVv posWbn.. 

en Départements spécialisés (locations, 
Jv ventes, montages, conseil en promo- 
: üon/. expertises, gérance, bureaux, 
magasins, locaux d'activités, entre- 
pôts, terrains, Paris, Ne de France, 
étranger). 

s nrn AAA AAA de Francs dlmmeubles vendus en un 
1 i£3U>UvVbIIvv a n à des investisseurs français et 

aakBUUIHe 

etrangers- 

8 . 500 . 000.000 isr” d-immeubl “ expertisés “ 

1 N 0 M UaBourdais 


45-62-1 1-89 
160-166, bd Haussmann 
75008 PARIS 


financement d’opérations de 
construction ou d’acquisitj où- 
réhabilitation de logements loca- 
tifs. En contrepartie du finance- 
ment de telles opérations, les 
entreprises bénéficient d’un droit 
de réservation pour leurs salariés 
en tant que locataires ces 
immeubles. On estime à 30000 
env ir on l’offre dans ce domaine en 
année courante. 

Enfin, l’action du 1 % s’exerce 
aussi bous forme d’avance de tré- 
sorerie sur des opérations fon- 
cières, locatives ou en accession à 


la propriété. Pour plus de 60%, 
tes sommes correspondantes sont 
versées aux organismes construc- 
teurs HLM (ou sociétés d’écono- 
mie mixte). Elles jouent aima as 
rôle non négligeable quant au 
maintien d’un niveau minimum 
de a construction de logements 
sociaux, et, comme ceux-ci repré- 
sentait une part importante de la 
construction tout court 
aujourd’hui, cela n’en souligne 
que mieux l’impact du 1 % sur 
(activité globale du bâtiment. 

JÈAN-MCHEL WAGNER. 


Les sociétés ou personnes intéressées pourront se faire 
communiquer tous les renseignements concernant les 
modalités de cet appel d’offres en appelant la 

SOCIETE RICHARD ELUS 

située 

39, rue de ta Bienfaisance à Paris 8ème 

Ta 45.63.08.08 

U sera demandé la somme de 500 F payable par chèque 
bancaire établi au nom de la S.G.CA. par dossier. 

Date limite du retrait du dossier : 

31 OCTOBRE 1986. 
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De ki PJLL à la MuMnational», toutes les 
entreprises ont des ambitions et des besoins 


M eu n i er P r e M o H oe y répond en adaptant avec 
précision financement, choix du terrain, plans et 
techniques de con s t rucli om— 




MEUNIER 

PROMOTION 

[ GROUPE BNP I 


Meunier Promotion/ c’est l’immobilier d’entreprise sur mesure. 

IO, place «le la Madeleine, 75008 Paris. Tél.s Cl) 42.96.15.63 
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Société 


ÉDUCATION 


Le budget pour 1987 

Seuls les lycées sont épargnés par l’austérité 

„ m yen* d» rement tourné ven. un**»^ 1 


« Science sans conscience 

h*Jk*< VI* 

(Suite de la pemlère page.) 


••• 


Soumise elle aœsï à la rigueur 
budgétaire» l'Education natio- 
nale supprimera pins de 
4 000 emplois es 1987. 
ML Monory ne désespère pas 
poer y «tant d’améliorer l’effica- 
cité de renseignement. Il 
concentre tons les efforts de son 
ministère snr les lycées où 
affinent tes élères et offre des 
espoirs de promotion aux per- 


Premier budget de l’Etat avec 
189,9 milliards de francs (1), 
l’Education nationale ne figure 
pourtant pas parmi les priorités 
définies par le ministère des 
f inances pour l’an prochain. La 
politique de réduction du nombre 
d’emplois publics et de rigueur 
budgétaire, n’épargnera pas 
l’école en 1987. Au total, 

4 437 emplois sont supprimés 
Hans les enseignements primaire 
et secondaire. Un prélèvement 
relativement faible dans l’armée 
de 900000 hommes et femmes 
que compte l’Education nationale, 
mais qui n’a aucun précédent 
depuis la Libération. 

Les crédits co rr espondants aug- 
mentent néanmoins de 2,84 % net- 
tement phis que la hausse annon- 
cée des dépenses publiques 
(+ 1,8 %), maïs légèrement 
moins que leur progression réelle 
(+ 3,1 %), (Je Monde du 17 sep* 
tembre). 

Les principales coupes ont été 
opérées dans les secteurs les 


moins sensibles aux yeux du 
public : parmi les personnels 
administratifs et de service 
(1 480 supressions nettes) 

2 672 emplois disparaissent, en 
outre, Hans les organismes « péri- 
phériques» : mouvements péda- 
gogiques et associations d’éduca- 
tion populaire. Centre national de 
documentation pédagogique 
(CNDP), Institut national de la 
recherche pédagogique (INF?) 
et Office tintinutfll d'information 
sur les enseignements et profes- 
sions (ONISEP). 


écoles normales d’instituteurs, 
appelés en renfort. 

De plus, l'allégement de 
l'emploi du temps des élèves, tel 
que la réforme des lycée» en ges- 
tation pourrait le prévoir dès la 
ms (ONISEP). rentrée prochaine, renforcerait le 

Il s’agit là de la traduction bud- potentiel d’enseignants à dépenses 
gétaire de la récente décision de constantes. 

M. Monory de supprimer les 


lités nouvelles de promotions aux 
* meilleurs agents ». C’est ainsi 
que 92 emplois d’encadrement 
(inspecteurs généraux, inspec- 
teurs, proviseurs, censeurs--) sont 
créés, et qu’un premier bataiQpn 
de maîtres-directeurs sera nommé 
l’enseignement, parmi eux un dans les écoles. Les perspectives 
comptera 300 professeurs des de carrière de certains personnels, 
finies normales d’instituteurs, notamment lés chefs d’établisse- 
ment du secondaire, les inspec- 
teurs d’académie et tes personnels 
administ ratifs seront élargies. 


rement tourné vers un seul objec- 
tif : l’accueil de 70 000 lycé ens 
supplémentaires à la rentrée 87. 
Avec 4 240 emplois nouveaux 
(dont 464 dans les lycées profes- 
sionnels), les lycées concentrent 
la totalité des postes créés dans 
1 ’enseignement. Parmi eux on 


daient la fin de ce SKTi 
vbkmtaiie, mais sumütanémem, iW 
Sopoïïent des règles de sécurité 

S^Sntdifférentes prétantioMà 

prendre suivant la nature des «q»- 
pences et les mwnwirgaiiisnies en 

Plusieurs £ot Jj* 5?*^ 

Unis, la Grande-Bretagn e et l a 
France, édictèrent des 
tiens nationales ph» 
quées.sur .celles qu ayurt^ 


Théologiens hier, 
aujourd’hui, &££*£ 

SJ^la” tSbiche n’aura^P« 


postes « mis à disposition » (le 
Monde du 13 septembre), pour 
les transférer A l’ enseignement 
actif, et de ses projets immédiats 
de réorganisation des établisse- 
ments publics du ministère, dont 
ce rtaine» activités (documenta- 
tion, information—) seraient redé- 
ployées, voire privatisées. 


constantes. 

Les écoles et colliges paieront 
la contrepartie de cette mobilisa- 
tion dans les lycées. La baisse 
démographique qui devrait se 
poursuivre dans les collèges, 
(92000 élèves en moins en 1987) 
permettra d’y supprimer 


Des efforts sont d’autre part 
consentis pour la formation conti- 
nue des professeurs de collège j^t 
l’achat , de nouveaux manuels de 
cinquième. . . 

- Le budget du- ministère traduit 
la volonté d’encourager la créa- 
tion de logiciels éducatifs (pl us de 
45 millions de francs). D’autre 
part, là diminution du nombre 


Le Comité national d'éthique a 
j£a£Tte jour et.le prêteur 
JeanBeroard qui le 
ceux dont la rigueur 
et la conscience ne sont dîscntfces 

par. personne. Mais ü faut bien 
SotSTque scs 

pas, jusqu’ici, penmsde débrou^^ 

ter beaucoup cette jungle du géme 
SSS perçoit l’embarras, au 
®^cbïen compréhensible, et cest 
qüées sur .celles qu’avait proposée» . pouiquoî le- comité 
Uoonférence tfAsflomar, mai» ^^Sproooncé pour rouvertm^ 
r avancée des techniques de manipur débat de Société sur ces quea- 

tetSan génétique est si rapid e que l es tio0B . 

pomoirapubfiraiiepea^»^ démocratie. roptekm 

Même s*0s le pouvaient, au reste, ^yique reste la moins 

cognent Berait-onsttr d’éviter toute Encore fàut-flquefle soit 

«bavure», n y aura toujours entre ^partialement 
i’adnnnistraDOT et la communauté o^ü^tions tes P 
scientifique une incompaübihté do afin que te balaMCTCQt du 

-W /»» *« n»r et du contre ut »m s cm-Que ^ 

. . . in r+rhxrche ^umnminuteurs proposer . 


Vaste 

redéploiement 

groupements 


L’union des „ — r 

d'achats publics (UGAP). “8^ 
nisme qui centralise les achats de 
matériel pour l’administration, 
perd 837 emplois, opération qui 
pourrait préluder à la réorganisa- 
tion, voire à la disparition de cet 
organisme. 

Chez les enseignants, un vaste 
redéploiement a été opéré, entiè- 



Lès places dans les études de santé 
ne cessent de diminuer 

■*. 


Le ministre de l’enseignement 
supérieur et celui de la santé vien- 
nent de fixer pour l’année universi- 
taire 1986-1987 te nombre d’ém- 

Trois miBe étudiants de moins en cinq ans 

.K»-»™* 1 poonebi» des taira de watt apte h 


Ce quota de places, fixé cloque 
année en fonction de r évaluation à 
moyen terme des besoins des profes- 
sions médicales, est en constante 



1981-82 

1982-83 

1983-84 

1984-85 

1985-86 

1986-87 


6499 

5900 

5000 

4750 

1020 

2500 

4754 

4460 

950 

2250 


1432 

1317 

1159 



2809 

2800 

2500 


Total 

10641 

10017 

8659 

8270 

8024 

7660 


2000 postes, ce qui ne devrait, 
selon le ministère, ni accroître tes 
effectifs par classes, ni compro- 
mettre la «rénovation» en cours. 

En revanche, la suppression de 
1200 postes d’instituteurs ne peut 
se justifier par une simple pause 
démographique, . p uisq ue 
12000 enfants de pto d evraient 
fréquenter les écoles à la rentrée 
prochaine. L’amélioration du taux 
de scolarisation en maternelle, 
pourrait donc être compromise, à 
moins que ne soit consentie une 
hausse des effectifs dans les 
M ge*** élémentaires, qui ne com- 
prennent actuellement, que 
21 Sèves en moyenne. 


cfiants dam tes émîtes de santé : 
7660 étudiants seront admis & pour- 
suivre des études à l’issue de la pre- 
mière année, dont 4460 en méde- 
cine, 2250 en pharmacie et 950 en 
odontologie. 


diminution depuis cinq tu» 
tableau). Entre te concours de fin (te 
j:_y£L x- h- 1082 et cehu 


d’emplois administratifs, la 
déconcentration en cours et te 
néc essi té d’améliorer l’efficacité 
des services conduisent le minis- 
tère à accélérer son pten d’équipe- 
ment en informatique et tflécom- 
munication (plus 44,3 mïHioos «te 
francs). Quant au : recoursàte 
télématique^»^^^^ 
augmentation des oépenscs ir ci i 
de— 16,6%..: 

Un effort particulier e* 

pour renseignement privé, puis- 
. que le budget qu’y consacre FEtet 
au gmente ra de 3,67 % et atteiiH 
dm 20,8 milliards de f ranc». 
320 nouveaux contres «Tesesei- 
gnant seront financés, s’ajoutant 
aux 400 déjà autorisés dès cette 

rentrée par le collectif budgétaire 

de 1986. Les moyens de la forma- 
tion; coutume des professeurs du 
privé progresseront de 12.*. 
60 mîTlin os de francs permettront 

... . . n«t «'avait 


reservK lin™ » — , ~~ . 

scientifique-, téponÿit tfonnmMt 
te professeur Jean Bernard, _prcsir 
dent du Comité national tf éthique, * 
gai rinterrogcaicnt (3). 

En Mil H ost sûr quTl taitoft 
Ffray-onTi d’Oppenheimer, de T»- 
SffteTdB Hagdstein pour mettre 

vndmem drâ Wtnns da« tes ron» 

de la madûne à sécréter tes décou- 
vertes. Tout se passe comme a lte 
nensait - curieusement - quun 
jurée dam un coin quelconque du 
domaine scientifique compromettait 
ravanoéc dé r ensemble. ■ ■■ *■ 

' H n’en va. pas très différemment 
«our.ks M^icaîfijnS: dê.te sdeq». 
Loriqu’enWlTte Sénat amfticain 
refusa lescrédits' ppyjavionaupc^ 
sœâque SST/mffrîsaon fraversela 
oJhorté militaro-industneUra: 

r Amérique tourne le dos a to.«nou- 
. veDé frontière» ! Le» » 

du nouvel 

ceux qui refusaient le caeimiioeaor, 
au siècle dernkx, soasjyetex fo qne 
les édnreHes jaüliee 
allaient provoquer rmc^üe, ^ 
réedtes. '-. - , • > .;***. 


• •• •••. - 

Mate face 

professeurs, beancoup d 1 - hommes 
de la rue », constaten£, tous- les 

. jouis, que leura vÜtes se safissem, 
qu’on y circule de plus eu pu» mal, 
que la qualité delà vie se gâte, alors 
que tes crédits s’engouffrent pour la 
sophistication des armements ou 
K'rêour amélioror te sort de ceux qm 
root déjà des privilégiés. 


pour et ou — 

^ïtomues- dénominateurs P ro P 0SC *' 

On n’en trouvera pas be * u0 ‘J*^ 
parce qu’a faut faire monter tris 
haut te. barre pour accéder au 
consensus. Peut-être cehu-ci : lepro- 
•rès, c’est d’abord cc qui. aide 
nomme à vivre; on Wen: rw» ^ 
doit être accepté qui ébranle Troté- 
gnté de te personne humaine. 

La controverse snr l’én ergie 

«ddéaire a embrasé 1 e monde «ma- 

parce qu’avant même que les déve- 
loppements pacifique* <te çette éno- 

pu être appréciés par te» 
^dations, te cha^ ^ 
shima avait semé la te "* u |[: 
jusqu’ici aucun monstre nest ne 
dans les laboratoires de micro- 
biologie,- aucun nricroKïEganisme 
doué d’un pouvoir pathologtque 
(peste ou choléra) ne s’est échappé 
d’une éprouvette pour sema la mort 
sur son passage. Mieux, les bmïo- 
' mutes (Pasteur, Fleming, etc) sont 
apparu* des bienfaiteurs do 

- rhumanhé. Ce n’est pas une raw» 
pour ne pas veffla au grain. 
comme récrivait Jean Dausset (4), 
le biologiste risque de devenir 
apprenti sorcier s’il n’y prend S?™*; 
Dam rétat actuel des possibilités 
techniques, « un pouvoir autoritaire 
pourrait dépister in utero les 
enfants porteurs de gènes juges 
mauvais et les éliminer. La tenta- 
tion de r&gê nis rneest proche de Ja 

^^^^^es*g^a au niveau des 
embryons humains, et mime faire 
engendrer des êtres identiques 
Aidons Huxley et son Meilleur des 
mondes sbot à portée de 1a main- 


piïSà aimée de 1982 
■ - ««O'» du nombre oc 


de 1987, la oanatc uu uw.-— — 
places aura été de près de 28 % pour 
l’ensemble des formations de te 
santé et aura dépassé 30% pour la 
médecine. 


Pour la formation des ensei- 
gnants aussi, priorité sera donnée 
aux lycées, avec 1a créatio n ^de 
724 emplois dans les centres peda- 
gogiques régionaux (CPR) 

changés de la formation des non- gg mimons ne ira» 

veaux titulaires du CAPES. Mais à l’enseignement privé, qui n avai t 

ces créations sont loin de compen- pas bénéficié du plan Infonnati- 
■ les 1865 suppressions de que .pour tous, de rattraper: son 
(Télèves-mstituteuzs dans 4 


Les ratemis éthiques simt érâfcm- 
d: pitosforte — ~n— h* 

te sauvegarde 


de rénvinmn«nenl 
pràndés questions, de 

iu muf h|c ™ » science et des te^ht 

nologics nouvelles. Et- Jàcqûra Té£ 
tart a raiaoB de dire : «Ta recherché 
n’éht nor nèutre car les découvertes 
ZZL. s-CT A A m rnmlienûons 


M. JoiBsot-Dobieii, 
nommé directeur 
de la recherche 

M Jacques Joussot-Dubien a été 
nommé «directeur delà recherche» 
Ha«c renseignement supérieur au 
ministère de la recherche et de 
renseignement supérieur. H rem- 
place M. Bernard Decomps, officiel- 
lement démissionnaire depuis le 
printemps dernier, mais auquel 
M. Alain Devaqoe* n’avait pas 
encore proposé de successeur. 

[Né le 12 avril 1928 à Oran, M Jne- 
qoes Jonssot-DoWen est docteur dTSJaî 
à sciences. Q a été chercheur au CNRS 
TTO»hr e«aaatant à la faculté dm 
de Bordeaux (1959) avant de 
dirig er Pointé de donne (1976). D S 
ensuite dirigé Téquipe de recherchera 

P Association enropéeime de phowçta- 
mic (1976-1980). Depuis 1980, 
M. Joswt-Ddrien ett oorrespoorant ae 
l’académie des sciences et n dirige 
depuis 1981 PEcole nationale supérieure 
de eMmîe de Bordeaux. U est d'autre 
part maire adjo i n t (RPR) de Giadi- 
l’une des c ommîmes sur iesqueuei 
est înttallé te campas bordelais.] 


Dans 1e même temps, le nombre 
nwâ diminué, mais 


de candidats a aussi 

Hawa une moindre proportion (« 
Tordre de 17 %), ce qui explique que 
le concours d’entrée en seconde 
année soit de plu» en plus sSecttf : 
24 % d’admis au concours du 
PCEM 1 de 1981 et seulemort 
19,5% en 1985. Encore ce.taux glo- 
bal recouvre-t^l des disparités sensi- 
bles entre tes trente-six universités 
qui préparent aux études mémeaks: 
20 % de réussite dans tes universités 
parisieimes, mais seulement 12% a 
15 % dans celles du sud de la 
France, très demandées (Aix- 
Maiseffle, MontpeUüar, Toulouse et 
Nice). 

Four tes années à venir, le* 
dons laissent pensa que la diminu- 
tion du nombre de places pourrait 
s’accélérer encore. Lra deux mm^ 
tfcres ont décidé de créa un Connte 
d’évaluation des besoins en farm^ 
tion, destiné à mena des études 
démographiques et sociologique* 
permettant de mieux maîtriser les 
flux de personnels de sons, en fonc- 
tion de révolution des besoins et des 
trrimiqiif* de prévention et de trai- 
tement. 


sa 

taTécoles nomales, et Ira 784 
autres dans tes rentres de forma- 
tion de PEGC. 

La première mesure traduit un 
freinage du recrutement des insti- 
tuteurs, pwis aussi rabaissement 
de trois à deux ans de la scolarité 
Ha les écoles normales. 

La seconde résulte directement 
de Tarrét du recrutement des 
PEGC décidé par M. Monory. 


retard en 1987 et 102 millions de 
francs seront ccmsacrf* à rappro- 
cha Ira situations des personnels 
des deux secteurs; 


PHILIPPE BERNARD. 


(1) 168,2 nuQiards de fimi â poér te» 

enseignements primaire et secondaire 
auxquels s’ajoutent 21,7 mflEa rd» poa 
ks ùnivem tés et b recherche universi- 
taire. 


Promouvoir 

|es«nieilfears» 


Le contexte général d’austérité 
limite la marge de manœuvre des 
gestionnaires. M. Monory, qui ris- 


a vec les réductions d’emplois, 
maintient néanmoins ses objec- 
tifs : adapta renseignement aux 
« exigences du futur» et amélio- 
rer sa qualité. Pour cela, il 
s’appuie sur tes responsables hjé- 
nuxhiques, et promet despossîb»- 


| articulé a laitrafdebo» 
DEMANDEZ CONSEIL 
A VOTRE MtoECIN 


quand elles correspondent à un 
besoin. C’est déjà en amont dé la 
découverte qu’il faut Opérer , les 
choix éthiques. » Réflexion d’autant 
pins juste que de nouveaux besoins 
potvent éie çféfe'prédtoatt- ptr 
- Ira txouvaïUrâ dû savant. 

An point où .qu rôm arriv ées ha 
choses,' Ira scîieiitifïqura ne peuvent 
plus seuls trouva les solutions qui 
afileurent an domaine de la^ morale. 
Us ne peuvent être juge et partie. 
Certains d’entre eux. soyons-en sûrs, 
happés par la scif inextinguible — et 

wwnp réhçnaMe — . de savoir L balaie-, 
tout d’un revàs de main Ira scru- 
poks, pendant ' ^ue d’autres, tout en 
mesurant pa rfaitement qu’as appito- 
chent dû ■ fil, du rasoir », se feront 
one raûoa poùr^ continuer î avança 
en k disant que te morale, après 
tout, varié dans te temps, et dans 
l'espace et qu’une notion liée à révo- 
lution des mentalité* ne peut être un 
obstacle è répahooisse n »n t de 1a 
Sdence majuscule. Le complexe de 
Galilée tfést pas loin. / 

... - .. '—.'-•.■i.'Jêy 


m H : - ne faut jamais paria sur la 
râgesse des peuples, mais tout faire 
pour que ri quelque folie tes poussait 
à mettre en place ou à accepter des 
dictateurs, ceux-ci aient le moins de" 
moyens possible, de toucha au 
■ racré», enfespèce^ à te pêrioone 
hu maine. C’est drec, en effet, en 
amont de la découverte, comme te 
pense Jacques Testait, qu’il faut 
penser aux choix éthiques. Certes, la " 
recherche .comporte une port de ris- 
ques qu’m ne pourra jamais éUnh 
ner sauf à revenir an'Moyen Agé ;; 
certes « l’obscurantisme n’a Jamais 
été une voie vers l’humardsme * 
(Philippe Kbuxilsky) Mais la 
scfeàceûe purifie pas tout ce qu’cite: 
tonéhe.'' v • ■' 


PIERRE DROUM 


(3) . La Crois e-du 12 septembre 1986. 

(4) Le Muriedaté 16>U décembre ; 
1984;. 
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• héün inii t èe de la- jusfîcer met K' . 
dQnnèsejnaiumi projet: de privaiisa^- 
tion dra prisons. Ce . projet de loi, v 
proche de L’avant-projet connu v. 

depuis . quelques semaines- 
(IcMondeàu. 27 août), setâ déposé -1 
£ PÀraBmblée~iMtiftrale 'fin octobre,* ~ 

prévoit la chanccllerie, et adopté, 

rapère4-eUc, avant le 31 décembre. ' 
Lé mimstère cdmpte lança l’appd ■-.• 
(Toffrts aux c atr ^ ir a cB int ér e ssées • 

aûm«dejanvîwT987etrignwk^ 
premie» -contrat* avec ccQra qm ; 
anrcmtét^choâieicnavriL' 

Lemochépocte survingt .m31e à..' 
ying^ônq mfile places de prison^ 
' c somme-de huit müEards dc' " 
unneB environ. Six mite emplois 
uoutraux seront ainri créés; Anpara^l 
vaht,trossobstades aurocûdâ être- 
supuontét;:. ThditilteS, aujourd'hui-; 
dédarée, dessyndicats deTadmiAte^; 

♦#é9î A aüa îw itî wi * ^ rdhOUfl'-dh ». 


w.vvwbm v mua s 

-jëCattend quH lui 

une cens ure , ultérieure .du, — — — 
cons tit ntionbri.- qui représente: te-* 
.trûîsièinfr obstacle que te gouvexue- * 
meai devra franchir, "Le CSonsœ^ 
(TEtet sera, en principe ssdri, par le. 

garde des râraux à la fin du moisûe . ; 

s ep tem br e, v.-’ z-S.:- 















Par 

Jacques tenard • 

E N «ne année, les fonction- 
naires de 1a direction 
générale de la sécurité 
extérieure (DGSE) en 
auront vu de toutes tes 
conteur». ' . . 

Le. 20 septembre 1985,' le 
«patron» des services secrets 
français, l'amiral Pierre Lacoste, 
donne sa démission : tel le. 
«pacha» d'un navire de guerre 
en perdition, Famiral préféré se 
saborder, pavillon haut, plutôt 
que d*aroùr à révéler tes mani- 
gances de son service dans 
l’affaire Greenpeace. Cinq jours 
{dus tard, te général René Imbot 
lui succède : véritable «tornade 
blanche», Fancien chef d’état- 
major de Farinée dé terre retrouve 
à b DGSE certains de ses anciens 
.subordonnés - comme te colonel 
Jean-Marie Lesquer, chef de la 
division «action», un officier 
parachutiste bien noté, rigoureux 
et discipliné — auxquels 0 propose 
de « repartir à zéro » pour recons- 
truire une « bette » ébranlée, dit- 
il, par «une véritable opération 
de déstahflhation ». 

Le 7 février 1986, aett la divi- 
sion «action»* Le 11* rég im ent 
de parachutistes de choc réappa- 
nît officiellement des cendres (fit 
célèbre «11* choc», dissous, 
après la guerre d’Al gérie, pour 
servir de vivier aux commandos 
de l'action clandestine. 

Le 16 mars 1986, la droite 
gagne tes Sections législatives. 

Un gouvernement dirigé par 
M- Jacques Chirac apprend à 
cohabiter avec le président de là 
République demeuré en place. Un 
précédent : pour la première fois 
depuis 1959, date de rmstanra- 
don de la V* République, un 
«chef bicéphale» contractes 
destinées des services secrets fran- 
çais. Expérience délicate : la 
DGSE doit rendre compte sur un 
'pied d’égalité an chef de l’Etat et 


au premier ministre en même 
temps et, de surcrdft, te chef dé 
cabniet de M. Chose, M. Michel 
Roussin. est homme à ne pas sc 
teisser abuser par un service qu’ü 
a connu de l’intérieur avant 1981. 

Sept e mbre 1986 : tandis que 
des attentats terroristes secouent 
Paris et que des « casques bleus » 
français servent de cibles au 
Liban, à des tueurs anonymes, 
Fancien patron du Service de 
documentation extérieure et de 
contre-espionnage (SDECE), qui 
a précédé la DGSE, M. Alexan- 
dre de Marenches, sot de nombre 
et pailè d'abondance. De tout, 
<?est&dire aussi de la lutte anti- 
terroriste et de l’apathie des 
« démocraties molles » face à ce 
fléau. L’un dé ses successeurs, 
M. Pierre Marion, lui dénie le 
droit dé se prétendre le seul 
«bfltisseur» des services français. 

La ratage cto 
l'op ér ation contre le 
«Rainbow-Warrïor» 

’ - a rouvert des 
cicatrices et 
fragilisé le senrico. 

Des anciens du SDECE adres- 
sent leurs remerciements & M. de 
Marenches dans des lettres où ils 
lui e xpri ment leur gratitude pour 
avoir ai™, après Greenpeace, 
redoré le blason du service. 

D’autres fonctionnaires, qui 
sont encore en activité, déplorent 
ce « règlement de comptes » entre 
leurs anciens directeurs. « Ce 
n'est guère convenable ». dit Fun, 
qui re pr en d un adjectif cher & 
M. de Marenches. « C'est totale- 
ment incongru et dingue », dit un 
autre qui. sans vouloir arbitrer un 
débat volontiers surréaliste, ren- 
voie dos à dos les deux chefs tes 
plus discutés delà « maiso n ». 

Sous toutes les latitudes, les 
services de rens ei g ne ment sont 


comme ces autocuiseurs constam- 
ment maintenus sous pression. 
Parcuqu’on y travaille et qu’on en 
vît, aussi, sous la contrainte de 
stress permanents, te personnel 
est continuellement en ébulfitiao. 
Attentif à ce qui se murmure et se 
prépare. A l’affût du mauvais 
coup qui se trame. Persuadé 
d’être assiégé par l'adversaire aux 
aguets qui profiterait de la moin- 
dre erreur ou du plus petit relâ- 
chement, et convaincu de n’être 
pas véritablement compris de la 
nation pour laquelle on se bat en 
silence chaque jour. 

Le ratage de l’opération contre 
te RcdnbavhWanior en Nouvelle- 
Zélande, même sH n’a tenu qu’à 
un fil, c’est-à-dire à une mala- 
dresse, a rouvert certaines cica- 
trices qui avaient eu du mal à se 
fermer depuis l’arrivée de la gau- 
che au pouvoir, et 3 a révélé la 
fragilité quasi professionnelle de 
nombreu x fonctionnaires vexés 
d’avoir été montrés d’un doigt 
accusateur. 

Même ceux qui reconnaissent, 
aujourd’hui les failles et tes fautes 
de Fopérathm contre Greenpeace 
demeu r ent intransigeants : on a 
« cassé la machine », expliquent- 
ils en substance, du jour où te gou- 
vernement a permis que, dans un 
rapport spécial rédigé par un haut 
fonctionnaire et publié sans antre 
forme de procès, soient étalés des 
mécanismes et des rouages du ser- 
vice, diffusées des identités, trans- 
crits des interrogatoires d’enquête 
interne ou annoncées des sanc- 
tions pour couvrir une dérobade 
politique. - ■ 

« Nous nous sommes retrouvés 
à poil », confie oe militaire, qui 
considère que « tous les coups ne 
sont pas autorisés sous le pré- 


texte que nous n’avons pas à nous 
complaire dans des états d’âme ». 

Et cet autre ajoute : «Pour 
retrouver notre pêche d’onton, de 
Peau devra encore couler sous les 
ponts de Paris. » En clair, malgré 
les efforts du général Imbot et de 
son encadrement, 3 faudra savoir 
attendre encore pour que la 
DGSE passe & la vitesse supé- 
rieure. Dans combien de temps ? 
Nul ne se lance dans une quelcon- 
que prophétie. « Encore quelques 
petites années devant nous », se 
hasarde à pronostiquer M. de 
Marenches, qui n’est pas un pessi- 
miste de nature, mais qui conseil- 
lerait à un candidat éventuel à la 
succession du général Imbot de 
laisser l’actuel directeur général 
de la DGSE remettre te train sur 
les rails avant d’y aller. 

Le général Imbot n’est pas 
homme à se laisser d ém o ra liser 
par ces manoeuvres que les pre- 
mières affres de la cohabitation 
ont eu tendance à amplifier. Un 
directeur général des services 
secrets passe son temps à déjouer 
les pièges et les chausse-trapes. 

En plusieurs occasions 
récentes, cependant, l’entourage 
dn premier ministre a fait la moue 
sur la « production » du service. 
Cest-à-dire sur la rigueur de ses 
analyses internationales, par 
exemple. Mais, c’était aussitôt 
pour admettre que le grand 
mérite du patron de la DGSE, 
nommé par M. François Mitter- 
rand, était d’avoir réussi, plus vite 
que prévu, à apaiser sa maison. 

Des membres influents de la 
commission de U défense à 
l’Assemblée nationale, qui appar- 
tiennent à l’actuelle majorité, ont 
retiré de conversations à bâtons 


rompus avec M. André Giraud, le 
ministre de la défense, qui 
contrôle l’activité des services 
secrets, le sentiment que le gou- 
vernement réservait encore son 
jugement sur le choix de certains 
responsables militaires de haut 
rang, y compris à la DGSE. Four 
l'instant, seule la hiérarchie de ta 
délégation générale pour l'arme- 
ment a subi des remaniements. 

A la DGSE, la situation se 
complique dn fait que de nom- 
breux fonctionnaires, après le 
déballage de l’affaire Green- 
peace, (Usent avoir apprécié que 

Bxit la division 
<t action ». Retour 
h du t1*Choc». 
Maie dea militaires 
font-ils tle bons 
clandestins ? 

leur chef « le général Imbot 
récuse 1e terme de directeur géné- 
ral - leur ait appris à ressouder 
les rangs et à serrer tes dents, le 
temps que l'orage s’éloigne du ser- 
vice. 

La tourmente a emporté la divi- 
sion « action » de la DGSE. 
Répartie, à l’époque, entre Cer- 
coties (Loiret), Noisy-le-Sec 
( Sein e-Saint-Denis) et Aspretto 
(Corse-du-Sud), la division 
comptait environ deux cents 
agents, non compris ses propres 
« honorables correspondants » qui 
sont aussi bien des « HC » 
■ action » dûment enregistrés à la 
division que des « HC » clandes- 
tins et «dormants» prêts à don- 
ner un coup de main au moindre 
appel du patron de la division. 


LA DGSE 


I SERVICES SECRETS 
UN AN 

APRÈS GREENPEACE 


Dimanche 14 septembre : 
après Patientai as Pub Renault, 
réunion da conseil de sécurité 
à l’hôtel Matignon. 

Arrivée du général Imbot, 

« patron » des services secrets 
depuis le 25 septembre 1R85, 


A quelques exceptions près, la 
division était composée de mili- 
taires de carrière et leurs « HC » 
des retraités de l’année ou du ser- 
vice, des civils ou des réservistes. 
Qu’elle ait été on non rattachée 
directement an cabinet du patron 
dix service, la division « action » a 
toujours posé un problème 
d'emploi. Elle « fermente » beau- 
coup, c’est-à-dire qu’elle se cher- 
che constamment des missions. 
La préoccupation majeure du 
directeur général a toujours été de 
« lui donner du grain à moudre ». 
comme on dit Sinon, elle tourne 
très souvent en rond et ce sont, 
pour ses membres, tes ennuis de 
l’entraînement et de la simulation, 
sans passage à l’acte. 

La division « action» n’est pas 
plus indisciplinée que 1e reste du 
service. Mais, pour reprendre 
l’expression d’un ancien directeur 
général, à l’esprit plus centralisa- 
teur que tes autres, * U faut serrer 
la vis en permanence » pour éviter 
les « bavures ». 

En prononçant la dissolution de 
cette division, le gouvernement de 
M. Laurent Fabius s’est ensuite 
rangé à l’avis du général Imbot et 
de son successeur au poste de chef 
d’état-major de l’armée de terre, 
1e général Maurice SçhmitL Tous 
deux ont donc imaginé de recréer 
1e «11* choc» qui fut, en son 
temps, le bras séculier du 
SDECE, lorsque les services 
secrets étaient engagés dans la 
lutte contre le FLN et tes trafi- 
quants d’armes, pendant la guerre 
d'Algérie, puis dans la traque des 
« soldats perdus » de FOAS, à la 

fin de cette même guerre. Le régi- 
ment fut rebaptisé. 

(Lire la cuite page 20.) 
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HOMMES-GRENOUILLES A L'EXERCICE 


ITILS servant dans la marine, dans 
r armée de terra, à la Direction géné- 
rale da la sécur it é extérieure ou à la 
.brigade dos sapeure-pompiani da Paria, ils pop- 
tant la même comb i naiso n noire. Las mêmes 
palmes. Les mêmes tifou respiratoires. Hautft- 
aent les mêmes canots pneumatiques. Profe*- 
sion : homme-grenordle. 

On les appe ll e aussi les * comm an dos de ta 
mars, qui æ gfi ssen t antre deux eaux, débar- 
quant saendeusement en ZocBac ou jouant les 
«torpêtas humaines» pour des mi ss ion» que 
leur confie le pouvoir poétique. Ou pour des 
tâches de récupération et de sauvetage. 
Lorsqu'il prit ses fonct i on s de ministre de la 
défense, M. Chartes Hsmu avait tenu è las voir 
à l'ouvrage. 

Les uns, en skiant à prendre des têtes de 
pont sur les plages, pré pa rant las débarque- 
ments an force. Las autres, depuis les tubes 
tancft-torpffles des sous-marins, partant pour 
des mM on a clandestine» sur les rivages de 
P adversaire. D'autres, enco r e, posant des 
mines sous la coque des bateaux ou au voisi- 
nage das quais où Hs accostant D'autres, enfin, 
repêchant des noyés. 

De rhomm e grenotüle eu nageur de com- 
bat da l'équipe au co m mando or ga ni sé , seul 
las dbdngua r objectif da la mission. 

La minage du ftainbow Warrior, en 1986, 
dans la port d'Auckland, on Nouvelle-Zélande, a 
attiré l'attention sur cette spécialité des 
r moyens spéciaux dTaaaaut en mer a que la 
dernière guerre mond a is avait fllustréaw Long- 
temps installés à Aspratto, an Corse du Sud, 
les nageurs de combat de la dhrision « action » 
da la DGSE ont été invités, après les déboires 
ds r affaire Gresnpescs, qui devait tant ébranler: 
la service, è abandonner les eaux émoi Gantes de 
.la Méditerranée pour celles, plus fouettantes, 
«la f Atlantique. Désormais implantés su fort da 
Quetern, non loin de Crazon, an Bretagne. 3s 
ont rsfoint les commandos-marins qui assurant, 
antre autres missions, la sécurité des va- 
et-vient des sous-marins stratégiques lance- 
missaes basés è rie Longue. 

Avec leur arrivée, la B retagne est devenue 
une pépinière de nageurs da combat. Déjà, en 
effet, non loin de Lorient, la marine a cantonné 
les hammes-granouêles de ses groupes de com- 
bat. 

Mais leur ma i so n-mère, celle qui a formé 
leurs anciens, demeure le fort de CoMoure, dans 
Iss Pyré n ées Orientales, qui a servi è mettra au 
point las méthodes d' ins truc ti on et à ent r eten i r 
cet «esprit commando » dont cette profession 
se dit T héritière. 

J. L 

► Commandos de la mer. pu Michel Béraud, 
432 pages, Edition* maritimes et «Tantre-iiicr, 140 F. 
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LA DGSE L'ARME AU PIED 


(Suite de la page 19.) 

Ce reto ur 1 la tradition mili- 
taire, avec l’installation à Cer- 
cottes de 11" régiment parachu- 
tiste de choc aux ordres du 
colonel Mini ficat, devait témoi- 
gner aussi d’un rappel à la disci- 
pline stricte des unîtés- 
comm a n d o e. La DGSE n’a, du 
reste, pas Texdusivité de remploi 
«le ce régiment. Puisqu’elle peut 
puiser des spécialistes, selon ses 
Immîm, dans d’autres unités pro- 
fesskxmcQra de Tannée de terre, 
la DGSE doit accepter en retour 
que, pour des (fiches bien pré- 
dses, par exempte pour ht recher- 
che du i enseignement en profon- 
deur en Europe, Tannée de terre 
puisse elle aussi recruter des 
équipes au son de cette muté 
parachutiste. 

Paradoxalement, c’est U que le 
bit blesse. Des militaires ne font 
pis pr éci sém e nt des clandestins 
de qualité. Leurs valeurs ne sont 
pas celles de faction souterraine. 


Leur formation ne les prépare pas 
toujours aux subtilité» d’une opé- 
ration insidieuse. 

■ Autant de considérations qui 
incitent fi penser que la DGSE est 
encore convalescente. Dans ses 
structures. Dans sa pratique. 
Dans son encadrement, aussi, 
même si te général Imbot n’a 
déclenché, en son sein, aucune 
«chasse aux s o r ci ères » : n lui fal- 
lait, d’abord, par un travail minu- 
tieux de reconstitution, «décorti- 
quer » l’opération contre le 
RainbohhWaniûr et dans cette 
optique-là, attendre tes rapports 

du enmmâtiAmt Alain et 

du capitaine Dominique Prieur 
qui, depuis la base do Hao, dans 
1e Pacifique, oh ils sont désormais 
en garnison, étaient tes seuls 1 
pouvoir compléter l’enquête en 
racontant leurs mésaventures fi 
Auckland. 

Du propre aven de M. Giraud, 
le «debriefiqg» des deux offi- 


ciers est terminé. La DGSE 
devrait se sentir tes coudées fran- 
ches. 

Pour quoi faire, maintenant ? 
Administrés par te ministère de la 
défense mais œuvrant pour bien 
d’autres ministères que cehtiifi, 
tes servie» secrets français ont 
besoin, pour fonctionner fi plein 
régime, de la confiance du prési- 
dent de la République et du chef 
du gouvernement. Ds sont donc 

• cnhiKîftitinmmmu ; » par nature? 

c’est en Ce sens qu’on les dit m de 
gauche ni de droite ou qu’on tes 
souhaite ainsi, même a la majo- 
rité des fonctionnaires, une fois 
re n trés chez eux, ont plutôt 1e 
cœur fi droite. 

La période politique présente 
ne tes trouble cependant pas, fi en 
croire certains témoignages. Leur 
chef actuel est ce qu'on a l'habi- 
tude d’appeler, dans tes armées, 
un «officier républicain» quand 
on veut qualifier un cadre qui se 
préoccupe «te servir TEtaL 


Seulement, ce tableau a des 
chances d’être idyllique et 3 ris- 
que de se lézarder quelque peu fi 
l’épreuve de» faits. S*3 s’agit de se 
contenter de recueüHr du rensei- 
gnement «tons azimuts» et de 
protéger le service contre des 
îngérenc» extérieures. 3 n’existe 
aucune raison de douter, en dépit 
«tes difficultés de la tfiche. En 
revanche, 1e montage des inter- 
ventions ponctuelles, du genre de 
celle contre Grecnpcacc, incitera 
la DGSE fi la prudence, ne serait- 
ce que parce qu’il lui faudra 
s'assurer, au préalable et sans 
contestation ultérieure, tous tes 
«feux verts» politiques sur la 
désignation de. h cible, la nature 
de k mission programmée, c'est- 
à-dire sur ses moyens et sur son 
calendrier. La cohabitation peut 
être le commencement de la 
sagesse ou la paralysie. ■ 

JACQUES ISNARtX 


«NE PAS TRANSFORMER 


En livrant au public 

Dans le secret des princes (Stock), 

Alexandre de Marenches, 

patron du SDECE de 1970 à 1981 > 

rompt une tradition de silence 

et de discrétion et ouvre un débat 

avec le pouvoir politique. Il s'explique ici 

sur plusieurs points de la controverse. 


Entretien avec 
Alexandre de Marenches 

à \ VANT votre 
mm m\ arrivée au 
ff SDECE ea 

W/— \I970, te ser- 
vice, dites- 
faoctiomiait tiütmn at 
Après votre départ, ea 
1981, k service, ajoutez-râos, 
a*a peut-être pi» eu Pefficacitê 
qa*3 avait eue fi nue certaine 
époque. Vous estimez même 
qu'il n*est pu» demeuré a» niveau 
qui convenait. Voulez-vous Are 
que votre prédécasacmy te gSsé- 
râl Eugène Gmbaud, et raitre 
Bucceisemy M. Pierre Marion, 
eut été des incapables, des 
Incompétents oa des ineffi- 
caces ? Quels reproches précas 
kur adressez-vous 7 
Q était de notoriété publique 
que, jusqu’en 1970, le service 
avait beaucoup. souffert de 
Tanès-gnerre. Durant la guerre et 
fi la Libération, des éléments 
venus d’un peu partout, qui 
n'avaient pas bien fusionné, se 
mêlaient et -s'entremêlaient. H* y 
avait des chapelles, des représen- 
tants des differente partis politi- 
ques, voire «1» groupuscules qui 
pouvaient, comme au Moyen Age, 
dépendre d’un certain nombre de 
personnalités de l'époque. 

» Tout cela manquait d’un bon 
amalgame. Le service souffrait de 
ce que j’ai appelé «le millo- 
fcuük- : tes gens s’occupaient 
surtout fi sc bagarrer entre eux, 
alors que tes services spéciaux 
sont faîte pour servir l’Etat, c’est- 
à-dire la France sans coloration 
politique. 

» Dans tes servie» spéciaux, 
noos n’avons, pas & être de droite 
ou de gauche m du centre. On 
doit être intransigeant là-dessus : 
3 faut sc garder que 1» servie» 
spéciaux ne deviennent une police 
politi q u e , car ce serait leur fin. 

Je ne me compare pas avec m» 
prédécesseurs. Farce que je suis 
arrivé là-dedans avec tes pleins 
pouvoirs et la consigne du prési- 
dent de la République de refoudre 
- te mot est un terme naval — 
complètement te service. On ne 
peut p». comparer le service & 
partir de 1970 avec ce qu’il était 
avant. Je croîs cependant pouvoir 
.dire que tes directeurs généraux 
n’étaîent pas chargés d’avoir énor- 
mément d’activités. Un certain 
nombre d’entre eux n’ont pas fait 
preuve d’une personnalité excep* 
tiounefle. 

» Si je puis me permettre un 
jugement tout fi fait positif de 
tout ce qu’on m'a dit ou de tout ce 
que j’ai vu, un homme ressort de 
cette période : c’est te général 
Grossïn, qui avait la «wifte'iw»* du 
président Aurid, comme j’ai eu 
ensuite la confiance des prési- 
dents» et qui avait une person- 
nalité importante, laissant un 
excellent souvenir chez tes fonc- 
tionnaires, civils et militaires, du 
service. Four les antres, je n’ai pas 
d’opinion (1). 

» Quant à cera qui m’ont sao- 
cédé, je dirai très franchement 
que je n'ai pas fi 1» juger. Je ne 
Suis xû un juge de paix ni un histo- 
rien. Je dirai simplement que, si 
j’avais été plus en forme, j’aurais 
pn rester. Je connaissais 1e prési- 
dent Mitterrand depuis long- 
temps. XI m’avait déjà demandé 
de rester aux Sections de 1974. 
De toute façon, je serais parti 
parce que j’avais dit au président 
Giscard tFEstaing, dix-huit mois 
avant, que je souhaitais m’en aller 
pour d» raisons peisomeUes. 


» Dans ce métier, j’ai failli dire 
ce boulot, j’ai payé de ma per- 
sonne pendant dix ans. H faut 
savoir s’en aller, aller prendre l’air 
fiais. Chacun a droit à une rie 
normale. C’est une existence 
quasi monacale. On ne voit plus 
tes amis. On ne voit plus le pays 
léeL On est un peu dans une tour 
d’ivoire. Ce qui est extrêmement 
dangereux. 

» J’ai, ensuite, entendu dire 
par tout te mondé qu’on avait 
essayé de politiser le service. C’est 
un grand périL Je regrette qu’il 
n’y ait pratiquement pas eu de 
passation des pouvoirs. Ce qui est 
propreme n t incroyable. D’autant 
plus que k président de la Répu- 
blique, M. Mitterrand, me 
connaissait d’autrefois et qu’il 
n’avait rien, si j’ose dire, contre 
mot M. de Grossouvrc, qui avait 
été chargé par 1e président des 
questions réservées et, entre 
astres, de faire te. liaison avec, 
moi, était tout à fait cette 
disposition de passation des pou- 
voirs pour qu'il y ait une conti- 
nuité. Malheureusement, cela ne 
s’est pas passé ainsi. Jamais on ne 
m’a ensuite demandé nu» avis. 
Cfestregrettable. 

- En 1984, défaut k ooa* 
mbsten. «T enqu ê t e parlementaire 
arln « avions renifleras » (2), 
M. Jean François-Poncet, 
aida secrétaire général de 
FElysée (1976-1978) et ancien 
mi nis tre «tes affaires étrangères 
(1978-1981), affirme : «Le 
SDECE transmet des paquets de 
papier qai , dans quatre- 
vingt-dix-neuf cas sur cent, 
m'ont aoem intérêt Ayaat ta à 
sélectionner pendant pins de 
deux ans ce que Je président de 
la République défait fine, fait 
très rarement sélections* des 
papiers r estant da SDECE. Je le 
dis avec tristesse. B y a beau- 
coup i faire pour rendre ce ser- 
fice réeOesnesti utile i PEtat» 
Qu’en pensez-vous, puisque vous 
étiez, précisément fi cette épo- 
que, dont parie l’ancien ministre, 
k directeur général du SDECE. 

- C’est vraiment difficile, 
pour moi, de faire un commen- 
taire là-dessus. Que cela ne soit 
pas gentil, cela regarde M. Jean 
François-Poncet Que cela soit 
faux, je m’en remets fi Topimoa 
générale, et des Français et de 
ceux qui eurent affaire aux ser- 
vices spéciaux; nos grands alliés 
comme nos adversaires potentiels, 
qui sont unanimes pour dire que 
le SDECE a été l’un des grands' 
servie» «le notre époque, n y a 
une espèce de méchanceté là- 
dessous. 

» Dans l’affaire Savimbi (3), 
si impartante parce qu’il s’agit de 
la lutte pour la survie d’un pays 
qui veut rester libre, fai été assez 
choqué. Quand je me suis rendu 
chez 1e président de 1a Républi- 
que pour m’entendre dire qu*3 fal- 
lait peut-être envisager de moins 
aider ce grand homme, fl s’est 
passé une chose qui ne m’était 
jamais arrivée auparavant. Pétais 
assis face au président de la 
République, et M. Jean François- 
Foncet, que de méchantes 
de l’époque, fi propos des affaires 
africaines, appelaient « le pygmée 
banc* en raison de sa taille, 
était, lui, assis dans mon dos. Ce 
qui, pour quelqu’un qui se veut 
bton élevé, n est pas très correct 
» Je me suis souvent demandé 
pourquoi il ne s’était pas assis 
avec nous deux, et j’ai regretté, à 
on mo ment, de ne pas avoir un 
rétroviseur pour me permettre de 


tÿcuktians. 
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» Ce qui est sûr, c'est que, 
pour ia première ibis de ma vie et 
la seule fois, j'ai parlé iau chef de 
l’Etat avec un monsieûrdara mon 
dos. Cela . ne se fait pas. • J’ai 
trouvé que ce n’était pas mal 
aev& Pire. Pas élevé. : ... . 

- Prenant vos fonctions en 
1970, Tons héritez, «Etes-vous, 
de 10 tonnes d’archives de la 
Gestapo et de TAbwehr, oh vous 
découvrez « «les choses épouvan- 
tables». Des Français lünstres 
par leur passé, des résistants 
exemplaires, étaient en réalité 
des agents rémunérés par les 
services adverses. Voos ajoutez 
pins loin que vous ne sortez plus 
en vffle, car, s ach ant un certain 
nombre de choses, vois n’avez 
pas envie de serrer .la main de 
certaines personnalités., Ces 
«cessations sont paves, mais, 
vous ne les précisez pastovan- 
tage, comme ri. vous préfériez 
hk» peser sur certaines têtes 
une épée de Damoclès quarante 
ans après. Si cette attitude ne 
s’apparente pas à une forme éla- 
borée de chantage, vouiez-vous 
vous explique* ? 

- La Résistance authentique, 
la vraie Résistance, a été compo- 
sée de gens - pas ttès nombreux, 
ynflis c’est normal - dont tes 
mérites sont au-delà dé tonte <tes- 
cription. Ses effectifs mit été 
ravagés par les érénemenü, 
dénonciations multiples, a 1 épo- 
que. Certains me reprochent de le 
dire, mais il ne faut pas se cacher 

derrière son petit doigt. 

> M“ Simone Yeü Ta dit. en 

termes forts. B y a «u le L V ^f 
iui sont des héros dont on ne cétë- 

- . rurritenif, et il 


Alexandre de Marenehes. 

faux, partout. Les faux résistan te 
sont, par exemple, les gens qui, 
pour se dédouaner au dernier ins- 
tant,. alors qu'ils avaient été ou 
rien du tout ou plus ou moins col- 
laborateurs, se sont précipités à la 
Libération comme les ouvriers de 
la onzième heure. Et puis, un cer- 
tain nombre de gens ont été 
arrêtés pour « crimes économi- 
ques» et, à leur sortie de prison, 
fls ont prétendu avoir été internés 
pour des raisons de résistance 
alors qu'ils avaient -essuyé de 
«rouler» les uns et lés antres. 

» Je ne cite aucun nom et je 
n’attaque personne. Je rappelle, 
toutefois, pour les historiens de 
l’avenir, qu’il existe de telles 
. archives an SDECE et qu'il en 
existé d’antres à la gendarmerie et 
an ministère de la justice. Si vous 
me permettez de donner une opi- 
réonsur ce qii’on devrait faire, je 
créas qu’on devrait faire ce que. 
j’ai fait (4). Taüeyrand disait : 
• Il est urgent d’attendre. » Je 
orois qu’c faut encore attendre 
imi* rijaiine d'années. Nous avons 
tant de problèmes en France. 
Pourquoi aller regretter des his- 
toires celle-là ? Pour le 

contre-espionnage et pour la 
police, tous ces gens ont mainte- 
nant soixante-dix ans. C’est fim. 

. Cela ne sert pins à rien, qu’à 
remuer la vase. On n’en a pas 


-v% 


y a en des faux, n y a toujours des 


Je suis très frappé, quand 
j’écoute les informations à la 
radio, d’entendre sans arrêt, en 
France, les délices de la politique 
politicienne, de la. « politicaille ». 
Nous sommes des Gaulois de ce 
point de vue-là, des Gaulois 
teintés de byzantinisme. C’est 
épouvantable, ces jeux délicieux 


dans lesquels le «pa ri sia n is m e»: 
se complaît et se tord d’émotions. 
Ce n’est pas très constructif. 

- Ne peut-oa voos accuser 
d’avoir vous-même rouvert cette 
plaie, en prenant l'initiative d’en 
.parier Aras votre livre ? 

— Je ne suis pas un homme qui 
déguise ses sentiments. J’ai eu 
tort d’en parler et je m’en rends 
compte,' maintenant, devant les 
réactions. J’ai eu tout à fait tort 
d’en parier. Je ne suis pas un 
homme «mns défauL Les jeunes ne 
s’intéressent pas à ces histoires, 
qui sont, souvent, des vilenies de 
l’histoire de la France récente. On 
ferait bien mieux de s’interroger 
sur la gloire des vrais résistants et 
sur la gloire de nos armées. Je suis 
désolé de constater que, pour voir 
un film héroïque, il faut toujours 
aller voir un film américain, 
an glais ou russe. Jamais un film 
français. Je trouve cela- honteux. 

— A la mort de Georges 
Pompidou, dont vous appréciez 
les «pæBtés de chef d’Etat sans 
répéter ce même jugement sur 
son successeur, voos acceptez de 
vous Tendre en cat imin i à l'Ely- 
sée, avec un serrurier du 

‘ (t) Ont dirigé hs mnfeoifiuâiB 
depuis la Libération : Hean Ribière (fé- 
vrier 1946 - novembre 1950) ; rare 
Bourricot (déc e mbre 1950 — septembre 
1957) ; Paul- Gressin (octobre 1957 - 
janvier 1962) ; Paul Jacquier (I&vrfa? 
1962 - dficembre 1965) ; EngépeGm- 
band (janvier 1966 - octobre 1970); 
Alexandre de Marendbes (novembre 
1970 - ium 1981) ; Pierre Marion (juil- 
let 1981- novembre 1982) ; Pierre La- 
coste (novembre 1982 - septembre 
198$). Cest anjooxdTuu le jgénéral 
René Imbot qui dirige la DGSE. — 
(NDLR.) 

(2) En 1983. le «oûpe pétreKer 
ERAP a été accusé avoir rené des 


'SDECE, pour ouvrir le coffre- 

fort personnel de Fanden prési- 
dent de la République pour que 
ses collaborateurs constatent 
.qu’il n’existait aucun testament 
? poli tiq ue désignant un quetcon- 
■que « héritier ». Dans la mesure 
où les missions du service sont 
tournées vers Fextérieur sans 
interférer avec la politique inté- 
rieure, ce travail-là devait-il être 
assumé par le directeur général 
du service et ne donniez-vous pas 
le mauvais exemple ? 

— La réponse est ample. Nous 
avons toujours observé la règle de 
n’avoir pas à opérer sur le terri- 
toire français. II y a eu, de temps 
en temps, quelques petites excep- 
tions. Mais il y en a eu, aussi, du 
fait du ministère de l’intérieur, 
qui, par exemple, entraîne des 
policiers dans des écoles à l’étran- 
ger et qui nous donne des rensei- 
gnements intéressants. C'est le jeu 
normal du service de l’Etat. B 
faut dire que, lorsqu’on a un ser- 
vice qui n’est pas partisan et en 
lequel on a confiance, on a un peu 
tendance à lui demander le ser- 
vice qu’on réclame à SVP. 

» B était connu que le SDECE 
avait des moyens et des facilités, 
entre antres dans ces affaires spé- 
ciales, que, peut-être, d’autres 
n’avaient pas. J’avais l'honneur 
d’être un ami du président. Son 
entourage me connaissait très 
bien ; il savait qu’il n’y aurait pas 
de « bavures » ou de fuites avec 
moL On m’a demandé d'emmener 
quelqu’un avec moi, on serrurier 
aux doigts de fée. 

— A propos de l’affaire 
Greenpeace, vous dites : «(Ai a 
voulu porter Festocade au ser- 
vice. On a vn dès poGders spé- 
cialemènt choisis poursuivre sur 
te territoire français dès fane- 
tioonains français. Ce genre de 
pywfafe ne s*éte/f jamais vu. 
S'ajoute à ceh un réglement de 
comptes entre politiciens que je 
ne veux pas connaître mais qui 
me dégoûte. » Qui est ce «on» 
qm a roula porter une estocade à 
la DGSE et sur quels éléments 
g précis vous fondez-rons pour 
1 croire à Fexâstence d’une que- 
£ relie franco-française en la 
matière, an point de vous en dire 
si vivement dégoûté ? 

— B y a deux genres de dan- 
gers qui guettent les systèmes 
démocratiques. B y a les dangers 
de la politique « politicienne », au 
jour le jour, qui sont des dangers 
de petite tactique, brève et locale. 
B y a, ensuite, quelquefois venus 
de loin, des éléments de danger 
stratégique permanent qui ont à 
voir avec la conduite de la troi- 
sième guerre mondiale. Dans ces 
événements-là, il y a un certain 
nombre d’hommes qui doivent 
être mis en place et un certain 
□ombre d’autres qui doivent être 
élimin és. Je ne veux pas entrer 
Hans les détails et, finalement, 
donner des noms. Mais je dirai 
simplement ceci : très souvent, les 
candidats, entre guillemets, de 
l’adversaire potentiel ne sont pas 
ceux qu’on pense. Mais je n’irai 
pas plus Iran. 

— En 1986, en période dite 
de « cohabitation » politique en 
France, pouvez-vous imaginer 
que votre ancien service, qui doit 
conserver des Sens confiants et 
privilégiés avec l’Elysée et Mati- 
gnon, poisse fonctionner à plein 
rendement pour s’opposer à des 
. agressions extérieures de plus en 
phs graves et diversifiées ? 

— Le travail du service est 
d’informer qui de droit et, en 

i-wiwhiBt de de bancs box « in- 

venteurs» d’un procédé, dits «lèse 
avions renifleurs », qui devait permettre 
de détecter du champs pétrolifères et 
qui eut ne résultat nuL - \NDLtL) 

(3) M. Jouas Savimbî est le chef de 
PUNIT A, mouvement d’opposition ar- 
mée an régime mandate de Luanda en 
Angola. 11 est soutenu par les Etats-Unis 
et par T Afrique du sud. — (NDLR.) 

(4) M. de Marencbes afErme qu’il a 

refusé de faire «exploiter» ces ar- 
chives, après avoir, cep en d ant , effectué 
des dont le résultat, dh-3. fut 

désagréable, voire pénible. — ( NDLR. } 


période de cohabitation, d'infor- 
mer les deux «maisons». Les 
affaires que doit traiter le service 
n'ont rien de politique, elles 
concernent la protection de la 
France et, entre autres, la lotte 
contre le terrorisme. 

» On pourrait même y ajouter 
les grands incendies de forêts. En 
dehors des fous à la recherche de 
je ne sais quel plaisir de puis- 
sance, il y a aussi des incendiaires 
qui veulent ruiner l'économie 
d'une région et celle de la France. 
U ne faut pas oublier que la 
France, à elle seule, a autant, si ce 
n’est plus, de forêts que tout le 
reste du Marché commun. Nous 
sommes vulnérables et il faut se 
demander à qui profite le crime. 

» Tout ce qui est mauvais pour 
la France est bon pour le terro- 
risme international. Dans ces 
affaires, entre les deux grandes 
t maisons », ü ne peut y avoir que 


l’union devant le danger, un Front 
commun dont il faut souhaiter 
l'existence. 

» Je ne pense pas un seul ins- 
tant que l’une ou l'autre de ces 
• Tpafcnns » ait envie de faire de 
la politique «politicienne». B 
s’agit de défendre l’ensemble des 
Français face à un danger 
effrayant, le terrorisme, qui va 
croître Hans les temps qui vien- 
nent et devant lequel les démocra- 
ties libérales sont assez désar- 
mées. Un dernier conseil aux 
« princes » : il ne faut surtout pas 
cacher des choses à l’opinion. S'il 
y a un danger très grave et très 
grand, il faut mettre les Français 
Huns [e coup, sans créer, bien 
entendu, de psychose de panique. 
Après tout, ü s’agit de leur survie 
et les Français sont adultes. » 

Propos recueillis par 

JACQUES ISNARD. 
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JERSEY 

Le zoo de Jersey vaut, à lui seul, le voyage. 

Cette réserve d’animaux en wie de disparition, unique au 
monde, a pu faire se reproduire, en captivité, d’énormes 
gorilles, de gros orangs-outans, des espèces rares de 
perroquets- 

Des guépards, des flamants du Chili, d’inquiétants repti-, 
. les... sont à portée de main. 

Vous observerez, sans vous lasser, les jeux des bébés 
gorilles avec une maman attentionnée et un papa qui, lui, 
n'a pas l'air de rigoler du tout 

üne table excellente! 

Les Jersiais se souviennent de leurs ancêtres normands. 

Des produits extra-frais, des poissons superbes, des 
crèmes succulentes. 

Vins français très sélectionnés à des prix abordables. 

Et bien sûr, breakfast et five o’dock tea exceptionnels. 

Et toujours à Jersey; le dépaysement, la détente et une 
qualité de vie particulière. 

Jersey est à deux pas ! Bon voyage ! 


Liaisons par air. par mer et par 
car-ferry. Départs de Plans. 
Bretagne. Normandie™ 

Pour recevoir une documentation 
en couleur, ayez la gentillesse de 
retourner ce coupon à 


Maison de LUe de Jersey. 
Département F 2 
19. boulevard Maiesherbes. 
75008 Paris. Ta 47 42 93 68 


NOM 


ADRESSE 


CODE POSTAL 


F2 
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échecs 

N° 1195 

NAISSANCE 
D'UN MAT 

(Zurich, 2986) 


_ cJaliBB HODGSON 
(Grande-Bretagne) 

Notas :SfaoenA0fcstefa 
(Norvège) 

Sÿattaeesi Mlfw 


bridge 


N° 1193 


ATTAQUE 
AU CASINO 


1«3 

45 

13. FK 

FÉ7(D 

Z CO (a) 

CK (b) 

14.FX67 

Rxé7 

3.Fg* 

Ç6(Ç) 

15.T42 

TO 

4.d3 

b6 

16.R62 

CM 

5-h3(d) 

FB(é) 

17.R63 

C 

6.FU2 

«6 

18.TV41 

CM(k) 

7.Cb-d2 

Rç5(f) 

19.T47+ 

R26 

8-*4(g) 

• dxé4 

20-c4 

Cxa2(!) 

9.dxé4 

CX44 

21.CZ5S(ni)Xx£(a) 

iaCxé4DxiH>(U 



ll.Txdl 

Fx64 

22.TT7 (o) 

Fd5 

il rxo7 

1*7 fit 

23. cS(p)i 

hradrafo) 

16- 

*■< tu 



NOTES 

a) Dais ce « système est-indieii», le 
plan stratégique des Blancs cassât c à 
attaquer le pon central dS non pas avec 
le (non ç, comme dans le «début Réd », 
mais avec te pkm £. 

b) Les Nais ont le choix entre de 
□ombreuses réponses comme T—, é6; 
2—, ç6 ; 2_, çS ; Z-, gfi et 2_ Cç6. 

ç) D'antres schémas sont envisagea- 
bles : 3—, €6 ; 4. CVO, Fé7 ; S. 43, 0<0 ; 


6. Cte», çS ; 7. 64, Cç6 ou 3—, g6; 
4. (VO. Fg7 ; S. <13, (KO; 6. CM2, ç5; 

7. 64, Cc6 ou encore 3_ ç6; 4. 0-0, 
Fg4; 5. d3. é6 ; 6, Cb-dZ Dans tons les 
cas, 3 s’agit, pour les Blancs, d’aboutir 1 
b formation d3-£4. A noter que 3 _ Fg4 
est prématuré : 4. ç4. ç6 ; S. Cé5, FbS ; 
6. çxdf, çxdS ; 7. Db3. 

d) Le donblc fîancbetto est judi- 
cieux : en effet, les Noirs se peuvent 
obstruer avec leurs pions en même 
n-rpp a tes deax diagonales al-h8 et hl« 
« 8 . 

f) Le schéma adopté par Laafcer 
contre Ve début RetL 

f) Le développement do M en ç5 
est souvent joné dans ce type de poshkm 
maïs il n’est pas certain que, en 67. 3 æ 
soit pas mieux placé. Dans une constats» 
tkm analogue (1. 03, dS ; 2. g3, CT6 ; 
3. FgZ Ff5 ; 4. d3, é6 : 5. OO, b6 ; 6. Cb- 
d2. Fç5 ; 7. Dél!. 0-0; 8. 64, dxé4; 
9. Cx£4, Cx64 ; 10. dxé4, Fh7 ; 1 1. b4. 
Fé7 ; 12. Fb2) ks Blancs eurent un net 
avantage (Petrossian-Eowe, Zurich, 
1953). La manoeuvre Dél - 64 est bien 
connue depuis cette parties 

g) Mais les Blancs n’attendeat pas et 
se lançon «b»*» cette attaque surpre- 
nante. An pos itionnel, (a suite 0-0 


- Dél - 64 semble cepe nd a nt préférable 
à cette innovation agressive, qui do nne 
le pion 64 pour le pion g7 sans obtenir 
un avantage data en fia de partie. 

kl Si 10..., Fx£4 ; fl. Dxd8+, 
Rxd8 ; 12.0-0-0+ et 13. Fxg7. 

Si 12_Tg8;13.Fxb6. 

13~, Ca6 est jouable mais !3_ 
play naturel, est «m« doute rejeté 
par le plus jeune grand maître actuel 


1 


(dix-neuf am) cause de b combinaison 
, Fxf3 (» 1 
Fx64 


14, Txd7, Fxf3 

15. Cé5+ et 16. 
Rxd7; 16. Fxé4, 
Txh8 qui f«ce b anfiité. 

k) Les 
par *• 


14 , Rxd77 ; 

15. Fxf3, 
17. FxhS, 


Nnir r i wjiumw t (Î£ tfatflW 

19—, CdS+ et pensent avoir le 
tempe d’opposer ks T après 20. ç4. 18—, 
Tad8 étant bea uco u p pins prudent et 
binait une pcwricn équilibrée. 

Il La prise de pion a2 repose svnoe 
pointe dxabobqne après 2KTxb7, Ta- 
fo; 22. Tdl-d7, Txb7; 23. Txb7. Td8 
(menaçant de gagner une pièce per 
24-, Td3+ ; 25. RÏ2,Cçl+) ; 24. Cél. 
Fxk 2; 25. Cxg2, Cçlü menaçant mat. 
après quoi ks Blancs doivent lutter 
(26. f4, Td3+ ; 27. Rf2. Txb3 ; 
28. Tx*7, Cd3+) pour ne pas pente. 

mj Quel magninque coup! Un 
rCsean de mat apparaît tandis qpe deux 
pièces Manches saut en prise. 


h) Vcid qm perd rapidement, le 
R nota b r—” Peut-être 

n’y ft-t-4I pas de dé fense. ce que montre 
Korcbarâ : A) 21-, Tb<8t 22. f4», 
Fxg2 ; 23. Txb7 (menaçant 24. Td-d7 ; 
25 Tf7+), ç5: 24. Tb7 suivi de Td-d7. 
SI 21_ Ta-f8 ; 22. f4! C) 21-, Cç3 ; 
22. TT7+, Rg5; ; 23. Tg7+L Rh5; 
24. Tçl. Dans tentes ks variantes, le 
gain des Blancs est iséritabk. 
a) Menace 23. f4+ mat. 

p) Et le mat est imparable. ' 

q) S23— ,f4;24-gxf4+ mat. 

SOLUTION DE LTÊTUDRN* 1194 
G. NADAREKBVHX. 1962. 

(Bbncs : RaS, Pa4,d6, g$. Ncizs:Rbl, 
Cb8,FU3.) 

L 47, 07 (an 1_ a2; 2. dS-D. 
al»D; 3. Ddl+, Rb2; 4. Dxal+, 
Rxal ; 5. a5 et les Bbncs gagnera) ; 
2. gé. a2; 3L gxf7, al»D; 4» d8*D, 
Dx*4+; 5. RV7! (et noo 5. Rb8?, 
Db3+ mOe) Db3+; 6. DW, Bal! et 
■aiittaut al 7. Dxt>3, pat ; al 
7. f8=0, Df7+f ; 8. Dxf7, pat, 
7.18-1! et la Bines gagnera. 

CLAUDE LEMOtNE. 


ÉTUDE 

G. MATTISON 

(1930) 



a b c d e f c b 
BLANCS (3) :Ra8,Tg6,Pa6. 
NOIRS (4) : Rh2. C64» Pb2 et ç7 
Les Blancs Jouent et font nulle. 


Dans cette donne d’un match 
entre les Français et les Italiens au 
Festival du casino de Dean ville, 1e 
fameux champion italien Garozzo 
avait fait une entame que plusieurs 
spectateurs avaient crue mortelle. 
Mais le déclarant français Faigen- 
baum trouva quand même une tm- 
zième levée. 


4AR876S 
<?A 
0 54 

♦ V965 
♦ 103 

VD 10876532 
0102 
l*R 

♦ 92 
VR4 

0 ARD9876 

♦ A3 


♦ DV4 
VV9 
0V3 

♦ D 10 8742 



Ann. :N. dam. E.-0. vola. 


Ouest Nord Est Sud 

Garozzo Stetten de Falco Faigenb. 
— ]♦ passe 30 

passe 3 ♦ passe 40 

passe 4V passe 4SA 

passe 5 V passe 5 SA 

passe 7 0 passe jnsse_. 

Garozzo ayant entamé le Valet de 
Cœur, comment Faigenbaum, en 
Sud. a-t-il gagné le GRAND CHE- 
LEM A. .CARREAU contre toute 
d éfense ? 

Réponse: 

Le déclarant prit avec TAs de 
Cœur sec du mort, puis il tira toutes 
ses cartes maîtresses et sur le der- 
nier atout Ouest fut squeezé & Pique 
et Trèfle: 

♦ DV4*D^^ 

♦9209*3 

A l’autre table, les enchères 
furent moins précises. Nard aurait 


pu n’avoir aucun Carreau et c'est 
pourtant Sud qui bondit A 7 Car- 
reaux: 

Ouest Nord Est Sud 

Stoppa Mdsca RripBngRr Lanria 
- 24 passe 2 SA 

passe 34 passe 4SA - 

passe S'y? passe 7 0_ 

L’ouverture romaine de 
« 2 Piques» promettait une longue à 
Pique et une seconde couleur A Trè- 
fle. La réponse de « 2 SA » était un 
relais. 

Ouest Trèfle dans respoir 

d’une coupe d’entrée chez le parte- 
naire (qui n’aurait pas contré pour 
éviter un rempli A 7 SA). Sud prit le 
Roi avec l’As et, après deux coups 
d’atout et la coupe du troisième 
Pique, La aria abattit son jeu en 
expliquant nwimant 3 allait faire 
tontes les levées. 


La défense bulgare 

Depuis 1983 a été créé un cham- 
pionnat des Rflitoim qui pe rm et aux 
milliers de joueurs de pays comme 
la Grèce, la Bulgarie ou la Rouma- 
nie de se rencontrer. Voici une 
donne où le défenseur bulgare fit 
chuter une manche grAce A un coup 
tw-iinwp n; qui pote un nom lristari- 
qoe. 

4RD6753 

<5>D 

OA963 * 

464 • 

|4V2 


Ouest 


£ A9 * 

V 10732 

OV104 
♦ RDV 



S? VStf S 
0R87 
♦ 10753 


4104 
VAR94 ’ 
0D52 
♦A982 

Aon. : N. daim. Fera. vida. . 


Nord Est Sud 

1 4 passe 24 

2 0 passe 3 SA... 

Ouest a entamé le 2 de Cœur pour 
la Dame sèche, le 6 d’Est et le 4 de 
Cœur de Sud. Le déclarant. George 
Ciwuirin, ayant joué le 3 de Pique du 
mort, comment le Bulgare Luben 
Zatkov, en Est. a-t-il fait chuter 
TROIS SANS ATOUT? 

Note sur les enchères: 

: Le saut à « 3 SA * était conforme 
au principe «^giîris qui consiste A 
«demander les contrats que l’on 
pense pouvoir faire». Toute autre 
enchère n’aurait fait que compliquer 
unitOemeatledébaL 
Les Olympiades de Miami 

Brîdgetel retransmet onotidienne- 
meut sur Minitel les résultats des 
Olympiades par paires de Miami et 
de la coupe Rosenbhixn qui ont 
débuté le 14 septembre et qni 
s’achèveront le 27 septembre. 

PHBJPPE BRUGNON. 


. 3 » 


dames 


N° 285 


LE NOMBRE 
ET LA POSITION 


Chaaqéoamt des araitaes 
des Pay»-Ebs, avril 1986 
Bbncs : Geert Vaa Aalteu 
Notas rfiankeSte 
Ouverture : EbpbaS 


1.32- 28 16-21 

Z 31-26 (a) 11-14 (b) 
X 37-32 (c) 7-11 

4.36-31 19-23 

5.28x19 14x23 

6.33- 2* ■ 9-14 

7.28x19 14x23 

8.31-27 14-14 

9. 38-33 (d) 23-28 
10. 32x23 (e) 18x38 
5-10 

14-8 
14-14 
12-18 
1-7 
7-U 
4-9 
18-23 
12-18 
24-24 
14-28 
23x34 


28.4434 24-291 (î) 
8.33x24 29x40 

3& 35x44 19-24 

3L39Æ 13-» 

32.41- 36 8-13 

33.43- 39 23-280 (i) 

34.32x14 21x34 

314448» 34-39! (1) 
36. 33x4418-23! (m), 

37.42- 38 13-191 (n) 

38.37-32 19x14 

39.44- 39 ]«-14 

4a 4035 15-28 

41.45- 44 14-19 

414*34 » 

43.39-33 28-25 (o) 


44.32- 27 

45. 35-30 (p) 24x35 

46. 33- 29 19-245( ‘ 
47.29x7 


48. 3833 (r) 24-38 (j) 
49.33-29(0 36x39- 
5a 27-22 (b) 17x 28 
Jl. 26-21 16x27. 

51 31x44 25-30- 

Abandon (v) 


11.43x32 
113M3 
13.44-39 
14.41-37 
15-48-43 
16.5444(0 
17.4641 
1*41-36 
19.43-38 (g) 

2a 4741 
21.4943 
2134-29 

23.39x30 18-23 (h) 

24.4439 2-7 

25. 36-31 ru 

26.30-25 12-18 

27.25x14 9x20 

NOTES 

a) Déjà sur k ton de b difficulté. 
1 37-32 est, dans l’immédiat, moins 
chargé de risques, c omm e das b partie 
CanouCexcancr sa cha m pionnat de 
Suisse 1983 (le Mande du 19 novembre 
1983). Tara paraissait, an demeurant, 
avoir assez bien commencé pocr Canon : 
2. _. (21-26) ; 3. 34-29 (26x37) ; 
4. 42x31 (17-21) ; 5. 41-37 (21-26); 
6. 4742 (18-22)!; 7. 28x17 (11x22); 
8. 40-34 (12-18)!; 9. 4540 (19-24)! [ks 
Noirs recherchent vite b tempête) : 
la 5045 (7-12); H. 34-30 (I4-I9)S 
[intouchable, k maître international 


C mimiu bit encore monter b torsion] ; 
12- 40-34 (1-7); 13. 32-28 (20-25)!! 
(renforce F étouffement) ; 14. 28x17 
(12x21) ; 15. 29x20 (15x24)!; 16. 46- 
41 (10-14) ; 17. 31-27 (21x32) ; 
18. 37X28 (7-12) ; 19. 41-37 (12-17)!; 
2tt 3731 (26x37) ; 21. 42x31 (17-22)! 
[b tempête devient typhon] ; 22. 28x17 
(24-29) ; 23. 34X12 (25x34) ; 
24. 39x30 (13-18) ; 25. 12x23 
(1 9x50)!; 2 6. 38-32 (50x11), la Blancs 
aban d onnent 

b) Z - (18-22) ; 3. 34-29 (11-16) ; 

4. 40-34 (13-18); 5. 4540 (20-24); 

6. 29x20 (15x24) ; 7. 34-29 (10-15) ; 

8. 29x20 (15x24) ; 9. 4034! (21-27) ; 

10. 26-21! (17x26) ; 11. 28x17 
(12x21) ; 1Z 35-30 (24x35) ; 11 37-31 
(26x37); 14. 42x242. gain dasriqse 
[C Rodtfi-P. MaEs, tournoi do Prague, 
1983, le Mende du 7 anfl 1984]. 

c) 1 38-32 (18-22) ; 4. <3-38 (7-11) ; 

5. 4943 (1-7) ; 6. 37-31 (21-27) ; 

7. 32x21 (16x27) ; S. 42-37 (11-16) ; 

9. 4742 (20-24); 10. 37-32 (16-21); 

11. 41-37 (13-18) ; 1Z 4641 (14-20) ; 
13. 34-29 (1823)! ; 14. 29x18 (12x23) ; 
15. 4034! (7-11) ; 16. 4440! (1014) ; 
17. 34-29 (23x34) ; 18. 40x29 (9-13). 
etc. rWiray-Stokkel, championnat 
d’Europe hxsvkhel, 1983, te Mande du 
25 août 1984). 

d) 9. 41-36 (5-10) ; 3831 (4-9) ; 

IL 4741 (2024); 1Z 43-37 (13-19); 
13. 39-33 (813); 14. 33-28 (2-8); 
15. 34-30 (1-7) ; 16. 3833 (23-29)2 
{l’amorce <Toc étoordssast loua reniera 
en neuf temps] ; 17. 3025 (29x38) ; 


18. 25-20 (14x25) : 19. 2822 (17x28) ; p, 
20. 32x5 jdame] (21x32) ; 2L 37x28 
(25-30)2 [les Noua plongent ks Bbncs 
dans un tourbObn déccarj; 22- 43x32 
(24-29) ; 23. 35x33 (13x19) ; 24. 5x23 
(feu b dame Manche] (18x47)2, ks 
Nain da ment , + [Boosa-Bastiaannet, 
dramnicmt des PayvBas, 1978, te 
Mande da 8 juïDet 1978]. 

e) Le i&s fart pour tnaiu te mr b doo- 
ble senc sur Ibik draira des Naïrs. 

f) En raison de reristnee de rendrai- 
ucuiuü sur cette aile, ks Blancs n’éproo- 
vent qulndüTércnce pour b case 28, les 
Noirs se dégageant ansâtOt par (17-22). 

g) Sans craindre (23-28); 33x22 
(17x28) ; 26x17 (11x3!) î 36x27. ete. 

h) tes Non compensent, 
ment, rcnchateroont de leur 
par Foccopatàm du cen tre . 

t) Aff aihfi ssement de Huk d roite des 
Blancs bissant parfois présager, dans œ 
type de position, des tentatives (f envdop- 
pement par (19-24), etc. 

j) Une fantastique profondeur de râion 
de b part des Nota, dont il bat mainte- 
nant snrvre pas A pas i*cmeznbk du mou- 


désespérément pour «n s) EridemmcoL 


droite 


kj Four rétablir féga&té ranné ri qœ. 

I) Les Noirs poursmveut leur acti o n en 
sacrifiant ce pion peur attaquer uhérieo- 
rement k pion A 14 ci con ser ve r 1e gain 
du pion. 

ml L'atone préparatif avant frasque. 

n ) L'attaque assurant le -t-1. 

o) La rescapés de F&ik droite se trou- 
vait neutra&sés. 


q) Coap de praition asss s ûn . qm.ee 
szme toujours dans le m o u v em e n t des 
Note conça an trentMiaisanie teriq». 

r) Ccst ici qne h cfifffiranoe nuniéri- 
aue «ftano umié se iévâera dédûve «pris 
k coap cio pceitk» 46. _ (19-24)2. 


0 La toute dernière et bdk tentative 
dm Bbncs pour %afiset. 

-liül_L * P n 8 ntlc * t * Bbncs prend son 
v) La U du noodse et de h position. 


Problème U4 KÜPfflS (Pays*si1972 



Les 

Sans vous reporter A b solntkra, 
efikuükz (difficile) f**» eu gerbe 
de coups i m K en do», de r affineraéra» in8 

• SOLUTION 4449 5 (3816, a) 33- 
295 [un délke] (23x34) 504S2 
b) 4534 (39x30) (4842! {et 
(30-35, m) 4838 (16x43) 49x7! (811! 


7x16 (3540) 1811 (4045) 11-5Œ, + 
par faiocags. Fabuleuse m&zch=! 

aj . (3241...) 49-32 (41x39...) 
50x19—, +. 

b) (3440) 45x12! (11-17) 12x21 
(16X27-) 49x— , +. 


îets 


Un jn s tnun ent iwékpM tt Mf 
Torgane 


b Fédération française du jeu de. 
damer Onze numéros par an, co mpta ta nt 
trente A Otnto-drax pgp «analyses de 
parties de gra nds maîtres, de phares de 
parties, de coups pratiques de h a ut niveau 
(exécutés en jouant pour b plupart), de 
-proMtaua, de r é su ltat » de compétitions, 
«ramo n ées de compé titi ons, d’adresses de 
clubs, etc. M o ntant de raboonemeat 
antiuel : 120F. Le règlement don être 
AaM i A fonte de b Fédération française 
da jeu de daines et t ransmis directement 
A son secrétaire général, M. Henri 
Macauz, 44, me Biizard. 33000 Bot- 


ÆANCHAZE. 


mots croisés 


N° 424 


H oriz on ta lement 
L Voodrah-cn y renouveler 89 ? 
- U. Peu en rivent, heureusement. 
Beaucoup en vivent, heureusement 
aussi - HL Ainsi vêtue, on prend 
facilement b pose. En fît une moi- 
tié- - TV. Ça peut faire aussi bien 

3 oc blanchir. Doublé, ce n’est pas 
u sérieux. Ondes antiques. - 
V. Possessif. Pour une première. — 
VL Grec au stade on grecque dais 
ks livres. S’est fait souvent voir chez 
les Grecs. C’est presque une mer 
grecque. - VIL H en fait, du beau. 
Ou a dû ravaler, de droite à gauche. 
Personnel, dans le même sens. — 
Vin. Personnel troublé. Il a an peu 
de bouteille. - IX. De tous les bords 
on peut en viser le centre. L’assoie 


S 8 4 5 6 7 6 9 10 11 12 18 



vir, oui, mais en sc tenant à l’abri ! — 
X. Abattent. 

Verticalement 

1. Fait tiquer Tonton. - 2. Ont eu 
droit à un examen rapide. — 3. De 
ci, de là. A première vue, il n’a pas 
sa raison. - 4. Utile pour b pierre. 
A du rythme. - 5. Les dire passe 
encore mais les faire ! Se mange on, 
doublé, se chante. - 6. Reste coi. 
Bon docteur. « 7. Un maître. Sur 
place. - 8. Sur les Chemins du pou- 
voir. En sabir. - 9. Font sensation. 
- 10. Dans la pivoine. Une autre 
maître, - 1 1. CTcst sa fourrure qui 
fait enrie. N’a pas navigué en soli- 
taire. - 12. Encore mieux qu’un lif- 
ting. Dans l’air. - 13. Egratigne 
avec douceur. 


SOLUTION DU N» 423 

Horizcnta tentent 

L Anatdy Karpov. - IL Toléré. 
Vrille. - IIL Mille, Hai. Ion. - 
IV. Oral. Rasade. - V. Sciures. 
Série- — VL PL Rêvée. Sagr. — 
VIL Hélice. Rosine. - VIII. Eques- 
tre. As. - IX. RueuL Oïdiums. - 
X EtrésUloanée. 

Ve rtical ement 

1. Atmosphère. - Z Noircie. Ut. 

- 3. Allai. Leer. - 4. Tellurique. - 
5. Ore. Reculs. - 6. Le. Rêvée. - 
7. Hase. SoL - S. Rvas. ErtiL - 
9. Arias. Orda - 10. RL Dessein. - 
il. nierai- Un. - 12. Ofo. Igname. 

- 13. Vengeresse. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroises 


N° 424 




Les m c roirfi 


gagna n » g » 


gWM X a 31 34/35 


Hori zo nt a lement 

1. EEMOPRUV. - i ŒEENRST 
(+ 1). - 3. ACEGIR (+ 3). - 4.ADI- 
MORR {+ 2). - 5- BEGfLNO (+ ». 

- 6. AAEILNT (+ 2). - 

7. EEINRTTZ. - 8. EEILSSS (+ !). 

- 9. AEFFGRU. - 10. DEEIMNNS. 

- 11. AEE1LN (+ 1). 

12. CEEOSTTU (+1). - 

13. ACEENSS. - 14. AAEÜNST. - 
15. AERRSSU (+ 3). - 16. AEFNNT 
(+ 1). - 17. EEINRSUV (+ I), 

Verticalement 

18. EMOPRSTU. - 19. CEEIRT 
(+4). - 20. EEIINRTT. - 21. AB- 
NOSU. - 22. AACZNORS. - 

23. AEIRSSTT (+7). - 

24. EEE1MNS. - 25. EELNRSTU. - 
26. EEE1RRRV (+ l). - 27. CEILLS 
(+ 1). - 28. AEELMMNR. - 29. EH- 
MORT. - 30. AAEFINS. - 
31. ABEEF11T. - 32. AEILNSS 
(+ 5). - 33. AE1NQSU. - 
34. ABEEHST. - 35- EEGKRST. 


•ont des mets 

î 

croisés dont les dfc- 

ztt 

Grattes sont rem- 


pbrfct par ks M- 


très 4e mets à 

es 

tramer. Les chff- . 


tes qra sriwra cer- 


trias tirages carres- 



- . P?** 

a&tas. Bris tapb- 
çahks ara la grflk. 
Connut ne Scrab- 
ble, on para cm 4* 
{Mr. Tok les mots 
Q j jgait da ms b nre. 
■ürtptrdetaP»- 
tit Larousse Sntré 

de Puob. (Les 
umbs propres ne 
tpstbta.) 


SOLUTION DU N* 423 


1. LOBAIRE (LOBERAI BA- 
RIOLE). - 2. EPOUSER (PO- 
REUSE). - 3. HISTONE, protéine 
a annal e et végétale. - 4. IRREFUTE. 
— 5. IRENISME, acasabàsac (MI- 
NIERES). - 6. TENACITE. - 
7. CLAIMS, concession zôinièrc 
(CALMIS). - 8. DEUTEE, - 9. IN- 
GENUS. - 10. SPARTS, herbe 
(SPRATS). - n. HEMATIE. - 
1Z AVEULIR. - 13. AVANCERA 
(CARAVANE). - 14. RIGODON. - 

15. PAGODE (DOPAGE). -■ 

16. THEATIN. - |7. SIEENT 
(ETEINS SENTIE). - 18. RBCA- 
SERA (ECRASERA). 



19. LOINTAIN. - 2Ô. HERBUS -* 
21. ENNUIE. — 22. BURINAGE 
(BAIGNEUR). -23. MEGOTE. - 
24. BASOCHE, ragem bte des gens de 
W- —25. INFECOND. — 26. SIRO- 
TAT CSORTATn. - 27. ENTT^ 
(ETEINTS TEINTES TETINES 
TO«EES). -- 28. DEPRAVE (DEM- 
JER)- - 29. PIONCERA (COPI- 

RA»ONCRV :ER ^i P ^c° CAINE 

(cot!uers j . 3 ? i . 

«AMANTE AMENAT EMANAIT- 

33. SOMMITES. 
* 34. ENIEMES. — 35. MIRADOR. 

gOgjJKA MORDRAD.^Sg 

NBCHEL CHARLEMA&èF 
- *tWGHELOUGUET. 
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Par ' • • 

Jean-François Dirai 

J UAN RULFO est mort au dflmt 
de Fannée. Mais, à finstax de ses 
personnages, dont tes vmx dans lé 
petit village de Coma la se font 
enten dr e d’ontre-tanibc,- copune- 
si entre la vie et la mort .il n'était pas- 
vraiment de frontière, . .Rulfo; parle 
encore» tandis que je me souviens de ce 
voyage au Mexique, était-ce Jrier ou 
avant-hier ? Je suis à Acap ulco, où se 
réunit un tümguis touristique. Trois - 
jours durant, plusieurs- milli ers d'expo- 
sants et de visiteurs venus dés quatre, 
coins de la planète se pressent da ns un 
vaste hall de convention pour échanger 
des cartes de visite» dans-un - stupéfiant 
ballet 

A toute heure du jour» des shows 
audiovisuels projettent sur des _ écrans 
géants les images de lieux , de rêve i' 
Caramel, Ixtapa» Cancan. Dansdes cen- 
taines de stands, on vend le Mexique des 
plages d’or et des grands hôtek Un 
Mexique en diapositives et en catalo- 
gues, emballé, empaqueté et prêt a 
cmpœtex. Ht, chaque soir, quand le cen- 
tre de convention ferme ses portes, com- 
mencc la fête des agents de voyages et 
des tour operators, ballottés (Ton palace 
à Fautrc, de cocktails en. réceptions, -dn 
bar à la piscine et de la piscine an 
« night ». 

Les gens que je côtoie sêmblMrt- porter 
un masque hilare et s’étourdir vainement 
dans une frénésie de sexe et d’alcool, 
comme s'ils dansaient sur le bord <Tun 
volcan. Et tout cela respire une légèreté 
inquiétante - poudre de lumière jetée 

sur une dureté insoupçonnée. 

Car te Mexique, m’a-t-on (fit, est un 
pays, où toutes choses sont ambiguës, 
avec des arrière-plans et des fêSjtés 
secondes, qui se jouent et sc confimaent 
à tel point que Fou ne sait jamais , ce . 
qu'elles reflètent, du réel ou du surréeL 

trfff pour lui conférer un aspect aouwe 
les événements 

une sorte d’au-delà mythique. Le Mra- 
<me est un pays de masques et de^^, 

nn décor vide, hanté par la présence 


encore palpable de civilisations dispa- 
rues ou invisibles, d’anciens dieux aux • 
fig ures cruelles et menaçantes. Un pays 
de fantômes : à tout moment, on s’attend 
à voir, resurgir ceux de la Révolution et 
jde la paysannerie opprimée. 

Quant & moi, je veux absolument me 

• procurer deux ouvrages de Juan Rulfo, 
Pedro Panam et el Uano en llamas. 
Voici peu, j’ai en effet entendu parler de 
cet auteur tombé dans te silence depuis 
plus dé trente ans. Bien qtfü n’ait écrit 
qu’un court roman et un recueil de nou- 
velles, on dit de lui que c’est une figure 

~ de légende de te littérature d’Amérique 
. latine, p™™ ri son œuvre tirait force 
de son absence et que son silence était 
pariant. 

L aissan t derrière moi les grands 
hôtels, je pars deTautre côté de te baie, 
vers le centre de 1a ville. Par la vitre de 
Fautocar, j’aperçois des VW blanc et 
Jaune, voisinant étrangement dans te tra- 
fic avec de grosses américaines. Un coup 
du plat de 1a main contre te tôle qui 
résonne jusqu’au bout du car bondé, et 1e 
: chauffeur retentit, à peine - juste le 
1 - temps de laisser le passager s’échapper 

• comme un fruit qui tombe d’une grappe. 
Là, dan» le centre, te ciel est de plomb, 
les nuages {lèsent. D’un côté de la rue à 
F autre, un enchevêtrement de fils électn- 
ques dessine une lourde courbe avec, en 
dessous, te chaos des voitures, le ranfle- 
ment des moteurs, l’agression des 

, îriaTong. Me- voilà sur le trottoir. A côté 
d’une pâlie de cinéma où passe un film 
fantastique : Mujeres enjauladas y azo- 
Xpdnx Une histoire de femmes prison- 
nières dama File du Diable, violées et 
fouettées par des gardiens dépravés. 
Sexoy vtolenda ISadismoy rebelion ! 

Nulle librairie en vue, mais tous tes' 
cent mètres, des kiosques à journaux. 
Des dizaines de petits fascicule? eu 
ba ndes dessinées, de tout format, sont 
exposés & plat, presque à même le sd : 
Moralejas, Muettes tragicas, Hombres 
barepidos. L’imaginaire dans 1a rue. 

' Vendu par une fillette plongée dans une 
aventure qui hri fait tourner les feuillets 
. mmn sentes à une allure incroyable. 

Je longe les façades, vert crémeux, 

■ bleu turquoise, roses. Un mélange de 
coulems vives et de blanc sali, jauni. Un 

• labyrinthe où je m’égare- * Vous voyez, 
là-bas. le Tintro Singer ? C’est par là ». 


De temps à autre, des voix m’escortent, 
me ramenant sur le bon chemin. Mais 
lorsque je tourne au coin de te ruelle, je 
n’aperçois que de nouvelles façades, 
trompeuses et magiques. Brusquement, 
l’une d’elles s’ouvre sur des machines à 
coudre Singer, exposées là comme les 
derniers modèles Chevrolet. Dans le 
magasm vide, trois vendeuses attendent, 
figées comme des mannequins en plasti- 
que. Vivantes ? Mortes ? L’attente... Je 
ne sais encore à quel point elle recèle, 
jusqu’à te fin, te secret de mou voyage. 

Alors que je n'y compte plus vraiment 
apparaît une librairie, à F intérieur som- 
bre, où je pénètre. Sous des couvertures 
défraîchies, Xaviera Hollander voisine 
sur de grandes tables avec Sherlock 
Holmes, et Frankenstein avec Jean Pia- 
get Sur une table réservée s’étalent El 
Mamfîesto del Partido Comumsta, Cro- 
nica de una muerte anundada, El lobe- 


S'asseoir sur la place . 
Faire le silence en soi l 
5e laisser envahir . 
De bruits, d'odeurs. 
Du rire des fillettes 
alors que le soir tombe. 


rinto de la soledad. Il - y a encore des 
traités de logique, d'informatique, de 
géologie, des éléments d’océanographie. 
Toute te bibliothèque de Babel est expo- 
sée là, dans le désordre, tandis qu'au pla- 
fond, dérisoires, de grandes pates-de ven- 
tilateur tournent, sans créer le moindre 
souffle d’air, brassant le vide. . 

Jusqu’à la fia de Faprès-nudi, je mar- 
che au hasard. Avec, dans mon baluchon 
de laine, deux livres de Juan Rulfo enfin 
dénichés. C’est une déambulation sans 
but, qui m’amène sur 1a grand-place, 
plantée (Tarbrea. Le soir, un semblant de 
fraîcheur, beaucoup de monde, une 
atmosphère calme et paisible.- Autour de 
te vasque d’une fontaine, assis sur un 
petit muret, des enfants sucent des 
glaces. Un marchand vend des ballons, 
leur grappe flottant doucement au- 
dessus de sa tête. Des cireurs de chaus- 


sures attendent les clients. Quelqu'un 
fait des bulles de savon. 

Vies fragiles et impalpables qui mon- 
tent et descendent dans Fair, puis écla- 
tent légèrement Le souffle s’envole dans 
ces petites prisons. Bulles gonflées de 
paroles. 

Me revient en mémoire la conversa- 
tion téléphonique que j’avais eue dans, te 
matinée avec Juan Rulfo. Sa voix si loin- 
taine, 1a communication deux fois cou- 
pée, te difficulté à se faire comprendre : 
nous, comme des marionnettes agitées 
par une main invisible. 

Sur la place, deux gamins, deux 
jumeaux, foqt mouvoir au bout de leur 
fil de petites souris bizarres que Fon 
retrouve d’un bout à l’autre du continent 
Tout le frémissement de la souris plus 
vraie que nature : à l’intérieur, la bobine 
de fil, en se déroulant provoque soubre- 
sauts, secousses, virevoltes. 

Un jouet dérisoire, mais avec dans sa 
futilité même un je-ne-sais-quoi de pro- 
fond, qui restitue la part de l’éphémère 
et 1a saveur de l’instant 

Le lendemain, je me dirige vers San- 
Cristobal-de-las-Casas, à 700 kilomètres 
à l’est dans les montagnes dn Chiapas. 
Rulfo est quelque part au bout de mon 
voyage, comme s’il en représentait le but 
ultime, le moment de vérité. Comme si 
tout devait finir en littérature, ne jamais 
exister qu’à travers un texte. 

Et je ne peux m’empêcher de tisser 
des analogies entre ma pérégrination et 
le cheminement de Juan Preciado, son 
protagoniste, dont je déchiffre pénible- 
ment en espagnol te quête dans Pedro 
Paramo. Comme lui - parti sur 1a route 
de Comate à la recherche de son père, et 
qui s’aperçoit que tous les personnages 
auxquels il a affaire sont des morts, - je 
navigue entre des réalités contradic- 
toires. Dans mon esprit, 1a fiction vient 
brouiller les données de mon voyage. 
Comme lui, j’ai te tète « pleine de bruits 
et de voix. De voix, ouL Et ici, où F car 
était rare, elles se faisaient mieux.enten - 
dre ». Mais sur cette petite place écar- 
tée de San-CristobaL, où je m’arrête, l'air 
est tout pJeinde rires de fillettes. A quoi 
bon tant de vaines poursuites ? Tout 
n’est-Q pas là ? S’asseoir sur la place, 
s'immobiliser. Faire le silence en soi et se 
laissa envahir : de bruits, d’odeurs. Du 
rire de ces fillettes alors que le soir 


tombe. Des pétards qui éclatent quelque 
part dans 1a ville. 

A sept heures moins le quart, vacüle- 
ment de 1a lumière dans tes luminaires. 
Soudain, des globes d’or sur le velours du 
ciel qui s’approfondit Quatre boutes d’or 
aux quatre coins de la place. Le visage 
des fillettes a pris des couleurs orangées. 
Tout, dans l’enceinte de te place, semble 
chaleureux. 

Peu & peu, que je rencontre Juan 
Rulfo ou non me paraît perdre de son 
importance. L’après-midi même, assez 
bizarrement j’ai trouvé dans une petite 
librairie de San-Cristobal un troisième 
ouvrage' de lui Un recueil contenant ses 
scénarios de films ; des photographies de 
lui acteur, d’autres prises par lui - l’une 
de ses passions, disait te préface. Comme 
un ouvrage posthume, puisque Rulfo 
n’avait écrit voilà bien longtemps, que 
les deux livres en ma possession. Après 
quoi, 1e silence. 

Et maintenant je n’en doute plus, Q ne 
restera pour moi qu’une voix au télé- 
phone, dont l’écho s’amplifie d'une façon 
étonnante, résonnant d’autant plus fort à’ 
travers son œuvre et prenant de la sorte 
tout son sens. 

Au moment de quitter 1a petite place/ 
de nouveau cette intuition, persistante, 
qu’il ne faut pas bouger. Et, subitement, 
une déflagration retentit, faisant, vibrer 
le silence. J’entends des cris. Des pétards 
que l’on fait sauter dans les rues avoisi- 
nantes, de pins en plus près. 

(Lire la suite page 24. ) 


► Paru an traduction française en 1959 
dans c La Croix du sud » que dttgeait Roger 
Caillots, le livre de Juan Butta Pedro Paramo 
(19551 a été réédité en 1980 dans (a collec- 
tion « L'imaginaire a chez Gallimard. 

► Un prix Juan-Rutta sera décerné pour la 
première fois, le 24 septembre, au Centre 
culturel du Mexique à Paris, et un spectacle 
tiré de Pedro Paramo présenté jusqu’au 
25 octobre (tôL : 45-49-16-26). 

► Jean-François Duvet, journaliste, est 
l'auteur d’un recueil de récits, les Proscrits, 
à paraître an novembre aux éditions de 
l'Aire, è Lausanne, et coauteur d’un livre de 
reportages sur les Suisses d’outre-mer. Des 
Suisses pas comme las autres (éd. 
Con s tru i re. 1983). 
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LOIN D'ACAPULCO 


(Suite de la page 23.) 

Une foule monte à ma rencon- 
tre. Et devant tourmqoent des 
hommes, chacun sur scs épaules 
une armature est forme de tau- 
reau, hérissée de feux d’artifice. 
Des hommes transformés en véri- 
tables boules de feu et de lumière 
roulent dans la rue, an milieu de 
la nuit. 

L’un après l’autre, c omme une 
traînée de poudre, ils s’enflam- 
ment et déboulent dans la finie, 
des sofeüs touririUonoants, écla- 
tant en détonations multiples. Les 


San- Antonio, Et la foule continue 
à monter vers moi, vers cette 
place, co mm e si je l'attendais là. 

Le silence est rompu. Cest une 
réponse à mon attente. Un signe 
que je ne me suis pas trompé. Une 
coïncidence, mais qm m’apparaît 
si fabuleuse que tout ce que je 
peux savoir, deviner d’insolite 
dans le Mexique m’apparaît justi- 
fié, continué. 

Finalement, il y aura quand 
même cette rencontre avec Juan 
Rulfo - dans le hall de PHStd 



gamins refluent devant la charge 
de ces taureaux de lumière, 
s’écartent en hurlant et en riant 
Leurs cris de frayeur se confon- 
dent avec le sifflement des eng ins 
qui fusent dans Fair. 

Des fusées partent de partout 
Ou les allume, une légère impul- 
sion du bras et elles filent droit 
dans la mût, fléchant les ténèbres. 
Juste an coin des rues, pour faire 
rature que la fête est partout on 
lance dès pétards, dont l'éclat rou- 
geoie sur les mars. Devant le cor- 
tège s’avancent un fifre et un tam- 
bour, puis des guitaristes, un 
violoniste et us trompettiste. Un 
tempo alerte, allègre- La fête de 


Elysée-Marignan, à Paris. Un 
Juan Rulfo dans un costume som- 
bre et un peu défraîchi, hû-mëme 
les traits fatigués, vieilli par rap- 
port aux photographies de hû qui 
figuraient dans le livre trouvé à 
San-CristobaL Mon tort avait 
bien été de faire intervenir 
l’auteur. Celui-ci, dit-O. alors, à 
propos de son œuvre, ne doit pas 
intervenir. Il faut l’annuler. 
J'aurais dû faire comme lui avec 
ses personnages. Es n’ont pas de 
visage, pas de corps. Des sil- 
houettes mortes. Hors de l'espace 
et du temps. Pas de description, 
pas de narration. Juste des voix 
qui parient JL -F. DUVAL. 
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SALZBOURG A LA CARTE 

Conditions spéciales automne [hiver 1986/ 1 937 
Areet - NoR - Jour de Tas 
Semaine Mozart à Safzbourg 
Voyages de noces - Vacances actives 
Salzbourg pour les sportifs - Séjours courts 
Une semaine ou un week-end 
Différentes offres des hôtels, etc. 

Demandez notre dépitent détaxé 
< Le paquet Salzbourg ». a.v.p. 

Office de tourisme de ia v«o 
(StadtverkehrsbOro) 

7. Auerapergstresse, A-5024 SAL2BURG 
TéL 1 943/662 / 8072-0 - Télex 6/33436 






PITTER 


■/ ! s-(s ' ; M. M- * 

V-i-3-v:s Schioâ Miraatrliaind :<onyeofif-3U5 


Tel. 1943/662/78571 
Te) ex 633532 


TROPIQUES SOUS VERRE 


Cest à Vienne, 
ou plutôt à côté . 
Cest un hôtel, 
et un microclimat 
Tropical 

Pour séminaires 
au chaud. 


I LS ont Fatil vif et TaHore spor- 
tive ; mais aussi la cravate rose 
et la silhouette de jeunes kraps 
de la pub. Drôles de «GO» 
que ces businessmen qui vous ten- 
dent des cartes de visite aux titres 
ronflants : nroject manager, mar- 
keting and sales manager, etc. 
Déjà comme des poissons dans 
pean «fans un décor pourtant ksn 
des cases, des cocotien et des 
paréos : un hôtel cinq étoiles 
(marbre à gogo, jardin intérieur 
et cent quatrevîngt-qpinzé cham- 
bres spacieuses, dont cinq suites) 
situé dans la banlieue de la capi- 
tale autrichienne. 

New look pour un Club Médi- 
tenanée qui, ans sur un magot 
de quelque deux cent cinquante 
mille fidèles, s’est découvert, un 
bea u twarm, h presque quaran- 
taine. Une affaire qui tourne, 
certes, un risque de routine 
p ropre à tarabuster un Gilbert 
Tzigane qui sait bien que qui 
n’avance pas recule. Derrière 
rhomme d’affaires, fl y a un 
homme d’idées. 

Voilà trentodx ans, le Qub 
lançait le premier village de 
vacances. Aujourd’hui, les congés 
se fractionnent de plus en plus ut 
les loisirs péri-urbains se dévelop- 
pent rapidement. Les temps chan- 
gent, la demande aussi. D’où 
l’idée de lancer un nouveau 
concept de loisirs et d’installer, 
près des grandes villes, des 
espaces ludiques où les citadins 
pourront, l'espace d’un instant, se 
replonger dans une ambiance de 
vacances. 

Ici en t ren t en scène deux per- 
sonnages : un promoteur autri- 
chien, Hans Dujsîk, et un archi- 
tecte de talent, Worajoowsld, 
spécialisé dans la construction de 
maisons individuelles. De leur 
«soriation naîtra, d&ut 1983, à 
une dizaine de kil o mètres du cen- 
tre de Vienne, l’Eldorado Park 
Hôtel 


Cet ensemble de 90000 mètres 
carrés comprend un hôtel, phi- 
sàeua restaurants, un centre de 
Aac hi— llatina» fartfaica 
ultra-modernes. Surtout, une ori- 
ginale pyramide translucide de 
40 mètres de haut abrite un 
espace aquatique de 2 700 mètres 
carrés, véritable un i ver s tropical 
au cocar de T Autriche. Là, dans 
ut température ambiante de 
30 degrés, on peut aller de criques 
en plages dans une eau bleu lagon 
aux vagues intermittentes, en ser- 
pentant au nwKe n d'une végéta- 
tion luxuriante. Des palmiers à 
deux pas du Danube ! 

Une réalisation étonnante, qui 
n’eu connaît pas moins des diffi- 
cultés financières. Fin 19 85, 
Faffair© bat même sérieusement 
de i’aUe. Quelqu’un glisse à ■ 
l’oreille du propriétaire le nom de 
Trigano, qui se voit ainsi amener 
sur un plateau son rêve soudain 
réalisé! Le 30 septembre, le 
groupe austro-cuisse Eldorado et 
le Club signent un accord créant 
une société commune qui sera 
chargée d'installer, près des 
grandes villes du monde, des 
espace» de loisirs recréant une. 
ambi a nc e tropicale. 

Le Oub s’en voit confier la gea- 
. tîwi , ranimation et la cammercâft- 
fii&tioa, Eldorado apportant, de 
son côté, sa maîtrise des technolo- 
gies nécessaires Ù la création de 
tels espaces. 

Ainsi, depuis le début de 
Tannée, le Qub, qui a loué ce 
complexe pour vingt ans, a pris les 
choses en main. Pour Gérard 
Parachou, responsable du projet, 
plusieurs, clientèles sont visées. 
D’abord les touristes classiques 
attirés par Vienne et qui trouve- 
ront, à récart de là viDe (et de ses 
hôtels réputés coûteux) un héber- 
gement original offrant une 
gamine de loisirs bea u co up {dns 
étendue qp*un établissement tra- 
ditionnel Ensuite, les hommes 
d’affaires, qui apprécieront égale- 
ment de pouvoir, une fois leur 
journée achevée, se détendre dans 
un cadre agréable et sportif. 

Restent les deux véritables 
piliers de cette pyramide des 
temps modernes. D’abord la clien- 
tèle des congrès et autres sémi- 
naires, créneau en pleine expan- 
sion et déjà exploité par le Qub 
dam certains de ses villages. 
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AS 

AB 

NEW YORK 

1200V 

2400 F 

BOSTON 

1460F 

2900F 

PM2ADÉIFHE 

1460F 

2900 F 

WASmOTON 

1 660 F 

3100F 

CMCAQO 

1 760 F 

3380F 

ATLANTA 

1760 F 

3600 F 

MAM -- 

1 780F 

■■ 3600 F 

NEW ORLEANS 

1760F 

3 600 F 

HOUSTON 

1760F 

3800F 

DALLAS 

1760F 

3600 F 

DBiVBt 

1 760 F 

3600F 

LOS ANGELES 

1990F 

3390F 

8AHFRANCSCO J 

1990F 

3 980 F 

SEATTLE 

'2300F 

4900F 

MONTREAL 

1 660F 

3100 F 

TOnOHTO 

1750F 

3380 F 

VANCOUVER 

2960F 

4760F 

MEXICO 

2 000 F 

8200F 


— ET ENCORE D'AUTRES OCSTTNAUONS. 

ACCESS VOYAGES fiûtnei tfE m 176111) 6. rm HanfrLncct 75001 Pfaÿ. 
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Ensuite la cfientèle locale, pour 
laquelle leQty Qnb — ainsi a-t-il 
été rebaptisé — entend fonction- 
ner comme un véritable club, dont 

on pourra devenir membre 
moyennant une cotisation 
on mensuelle, on auquel 
ou accédera à la journée. Un dnb 
dont la qualité des £004)6016018 
n’aura, rien à envier aux meSteure 
établissements de ce genre» qu’il 
s’hisse du tennis (quatre courts 
couverts), dit golf (un très beau 
practice) ou du centre de remise 
en forme avec salles de gymnasti- 
que, de mnsculatioii, d’aérobic, de 
' massage, de bronzage et de sauna. 
De quoi séduire les Viennois et les 
hôtes de passage qui aurait accès 
à toutes ces fasttlhitions. 

Soucieux d’aocrcÆtre la rental»- 
tfcté du complexe, les responsables 
du Qubca tc adcal pbnt que dou- 
bler, dTtà au printemps prochain, 
la capacité hôtelière d’un City 
Qub Vienna qui bénéficierait 
akxs des famônes «économies 
d’échelle». Un ra i so nneme nt qui 
conduit WQnb à envisager le lan- 
cement «fane, chaîne de pyra-' 
arides tropicales, en cas de succès 
de cette expérience. Des projets- 
existent et des- négociat io ns sont 
en cours pour Axis, Londres et 
New-York.' ‘ ; . * 

- Instrument de ittence, ce noo- 
veau produit entend se démarquer • 
de Frmage traditionnelle du Chrb 
et servir ù là conquête d’une clien- 
tèle aux moti v ati ons et âme goûts 


différents, voire d’une clientèle 
jusqu’ici réfractaire à Fespnt des 
villages. Pour le Chib, fl s agit 
é galement de faire la preuve qu’il 
p ffiff f tenir dignement sa place 
l’univers des ci nq étoiles de 
ffJgtTK « Un domaine où. relève 
Gérard Parachou, le client doit 
pouvoir se foire servir une ome- 
lette A l'estragon à 3 heures du 
matin et prendre son petit déjeu- 
ner au Ut.» Des idées vraiment 
saugrenues, il est vrai, pour un 
« GM » nannalement constitué. 

PATRICK FHANCÈS. 

REPÈRES 

Le City Club Vienna est vendu 
c à la -carte ». D’abord en simple 
journée hôtefîèra: 600 F par per- 
sonne an chambre double (avec 
petit déjeuner) et 900 F en single. 
Ensuite an «forfait week-end » : à 
partir de 3 900 F par personne, du 
jeudi eu «fima nch» ou du vendredi 
au lundi en c ha m b re double avec 
avion, transferts, mats et petits 
déjeuners et à partir da 4 500 F du 
jaudl au lundi Toutes osa formules 
co mp rennent le fibre accès è la 
pyramide et aux activités qta s’y 
ra ttachent. Enfin, on peut y ajouter, 
aur ptece, un forfait touristique à 
4 070 F comprenant visite da 
Vienna. spectacle équestre, messe 
chantée, soirée dans une auberge et 
spectacle à l’Opéra suivi d’un 


. infor ma tion s et inscriptions dans 
les bureaux du Oub. ou. en pro- 
vince. dans las agenças Havas. A 
Farm, place da la Bourse. 75002 
TéL : 42-81*65*00. 
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Animaux icomc Gnad janün. ' 

Hosteàterie L’HORLOGE 

RN78, 39139 POtST-M-FOOTÉ. 


[ 


Haïfa 


■_ VENGÉ 

W1ÎLÏAKNICE 

KTJWES ASTISTES 
' (ptedaTh&trc laFteceV ■ 

. -, •. ftix modéré». 

Ktttrmiop ; 41-52-32-333 VEM TStr 
T8ex: 4ÏI150 FENÏCE L' “ 
Dits6toer:lMaApii|toahL ' 

• : Bufase •: 

CnANSMOliTANA 
' l^TsrsnrraaMsliY r 

• ••• •■ . . ja faipitel : 

«J^^SDcauDo*** 

^ confort, tefai, ter- 
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Douaire» (te Château de Baeune 
32 hecxaraedom 71.hactana Xv 
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AUTOUR D’UN PLAT 

LES ESCARGOTS 


Par 

La Reynièra 


S ALVADOR DALI a 
déclaré un jour : «Se 
sut* pour Raphaël et 
.. les escargots. - Camus 
seul sait pourquoi! 
Peut-être parce que le poète équa- 
torial, son presque-compatriote, a 
écrit : • Caraco! , minirna -tinta 
métrica con que Dios mide el 
cantpo » (« Escargot, minime 
ruban métrique avec lequel Dieu 
mesure la campagne ») ? - ; 

Caracol ? Nous arrivons ainsi A 
rétymotogie. Sa coquille l*a fait 
surnommer hélix par les 


Romains, mais, avec .son apparen- 
tement à la limace, qu’ils appe- 
laient /ûnox, il est devenu le cock- 
loltmax («ffxAfff, kocklos « 
coquille, ai grec). D’où notre 
colimaçon. Et c’est dans le Mêsa- 
gier de Paris (XIV» siècle) que 
Ton trouve pour la première fois le 
mot « escargoles » : « Les lima- 
çons que r on. dit escargoles, frits 
en huile et oignons, sont pour les 
gens riches.' »: , 

Les dits gens riches, au- 



et les autres les dédaignait. Mais 
c’est peut-être aussi que, A la mai- 
son, Âs sont longs à préparer, et, 
aurestanrani, souvent douteux a 
dtaîgxoe incertaine ! 

Si Jimaçoh a donné luma (en 
Pdtou) ctlimassoie (Dauphiné), 
escargot est devenu cagouille (en 
Charente, cagaraulau (en Lan- 
guedoc), cantareu • (en pays 
niçois) etc; •" 

Pour le gourmand, ce gastéro- 
pode qui noos vient de Chine se 
résume en gros bourgogne et petit 
gris. Les preuriers, presque tou- 
jours servis en coquille enduits 
d?un beurre fortement teinté d’afl. 
Les aeconds, et sefam la prorince, 
mmwÎMwtf bien ptpf de pr^iara- 
tionak souvent décoquiQés.. 

. . L’une des plus savoureuses 
semble bien oubliée (à Paris du 
moins) les escargots « & la Suça- 
TeÛe» qce mguèie trouvait 
rue Saînte-Aïue, chez « Ugène et 
Candie ». Les petits gris, coquille 
inciséé h la partie opposée à Fori- 
fice, sont cuits dans un fond 


d’oignons, tomates, ail, persil, 
chair â saucisse revenus à l’huile 
d’olive et mouillés de bouillon. 

On aspire les escargots, servis 
dans leur jus de cuisson, par l’ori- 
fice : le trou à l'autre extrémité 
permet à celui-ci de jaillir dnn< la 
bouche, d’où le nom du mets. 

La nouvelle cuisine trouve plus 
élégant (et plus rentable, surtout) 
de proposer les escargots «en 
feuilletage », beaucoup de feuille- 
tage et quelques gastéropodes 
venus du froid. Préférons les 
petits gris à la charentaise 
(cagouilles) de JoEl Girodot (la 
Tonnelle saimongetdse, 32, bd 
Vital-Bouhot, dans llle de la 
Jatte, téL : 46-24-43-1 5). 

Et, a nous parions bourgognes, 
alors aHo&s les chercher chez les 
classiques. Au chablis à la Bour- 
gogne (6, avenue Bosquet, téL: 
47-05-96-78) ; Chez Gramond 
(5, rue de Fleuras, tél. : 42- 
22-28-89); au Pouilly-Reuilly 
(68, nie André- Joineau, au Pré- 
Saint-Gervais, téL : 48-45-14-59), 
où ils voisinent avec les œufs meu- 
rette et l’an douillette au pouüly ; 
enfin au Régent (97, rue du 
Cherche-Midi, téL : 42-22-32-34), 
où M. Robert Benoist les accom- 
pagne d’un beurre - d’escargot, 
bien sûr! - mais léger, mousseux, 
savoureux et digeste. 

. Autres bons escargots pari- 
siens, ceux en « poêlée bohé- 
mienne ».de Laudrin (154, boule- 
vard Pérene, tél i43-8037-40) et 
ceux du Mercure galant (15, rue 
des Petits-Champs, tél. : 42- 
97-53-95) , dits « brûle-port* et 


Rive droite 


AUX ROSES DE BUDA 

Sur commande spédaliléxpleds-noin 
SOUBRESSADE, COUSCOUS, 
PAÊLLA, PASTILLA, TAGINE 
29, rue de Chasdles. 75017 PARIS 
46-22-43-86 _ 


La table 
dans le bon sens 
Restaurant -Salon de thé 
Vente à emporter 

94, rue PhSppe-da-Grard 
75018 PARIS -Tel : 42-40. 19.37 


Ity a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 



Huîtres. fruits de mer. coquillages toute Ta 
choucroutes de la mer, choucroutes pavanas. 


LEBAYERN 


LA CHAMPAGNE 
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servis dans un champignon par- 
fumé au basilic. 

B y en a d’autres, évidemment ! 

Mais, si vous entendez les ser- 
vir A la maison, commandez4es â 
M. Paul Aussourd (10, vûla Lau- 
gier, tél. : 42-25-91-95). Cet 
homme de bien travaille et le 
bourgogne et le petit gris (mais 
toujours des frais !). C’est lui qui 
fournit, entre autres, l’Ambas- 
sade d'Auvergne (22, rue du Gre- 
nier- Saint-Lazare, tél.: 42- 
72-31-22), où an les trouve aux 
noix. 

Oui, d'autres cartes proposent 
le gastéropode en question. • J’ai 
toujours eu la manie, écrivait 
Gide, de faire des stations, com- 
plètement immobile, à observer 
des escargots... » Lui se mettait 
au pied d’un arbre. Vous, ce sera 
devant la carte affichée ! ■ 




Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 


SEMAINE GOURMANDE 


CHARLOT, 

ROI DES COQUILLAGES 

On ne reconnaît plus fa vieille 
maison de ta place CSchy I Entière- 
ment redécorée, la rez-de-chaussée 
à la fois agrandi et resserré par fa 
refonte des cuisines et surtout 
dâurrassé des fresques sinistres 
qui r enlaidissaient plus encore, le 
premier lumineusement transformé, 
tout ici brille de mffle feux. 

La carte est « marine », bien sûr f 
La banc des fruits de mer à la porte 
en témoigna, et c’est à peine si les 
carnivores trouveront un plat de 
bœuf, un de veau et un d'agneau. 
Mais la bouillabaisse traditionnelle 
(avec ou sans langouste), la bour- 
ride, le merlan Cofoert (d'ailleurs 
pas tout & fait selon la règle), les 
sardines grillées, la sole € Raknu ». 
suivent les coquillages les plus frais, 
les crustacés les plus goûteux. 
Quelques desserts et beaucoup de 
vins, blancs surtout. Je signalerai le 
cassis le Ferme blanche 1985, 
nteifigent et faisant merveille sur le 
c plateau Chariot » (179 F). Comp- 
ter 350/400 F. 

► Chariot, mi des coquillages 
12. place Cüchy(9*f. 

T6L: 43-74-49-64. 

Pas de fermeture. 

Parking 11. rue Forest 
DC-AE-CS-Eurocard. 

CL00ENIS 

Deny Gantés est un excellent cui- 
sinier, on le savait. Dans sa petite 
maison confortable, il poursuit dis- 
crètement son petit bonhomme de 


chemin ; à travers les plats classi- 
ques (brandade de morue, aüe de 
raie beurre noisette, tête de veau 
ravigotte, blanquette de veau, etc.) 
et moins courants (magret fumé, 
salade au gingembre, foie gras 
chaud aux pommes caramélisées). 
Quelque six ou sept légumes qui 
peuvent, version végétarienne, être 
servis an assortiment. Pain aux 
noix, glaces et sorbets « maison ». 
Aux déjeuners, un menu c affaires » 
.(165 F) et aux dîners un menu 
(190 F), plus vin et service, mais 
comprenant deux plats, fromage ET 
dessert. A la carte, compter 
250/300 F. 

► Goderas 

57, rue Cautaàicourt { 18 •). 

Tél. : 46-05-20-26. 

Formé dimanche et lundi. 

AE-CB-DC. 

LES ARETES 

Nouveau chef-patron pour cette 
vieille enseigne : Serge Bleesz, qui 
nous vient d'Alsace. II ajoute donc 
son foie gras aux poissons (salade 
de sole et foie gras, par exemple : 
100 F), prépare la bouillabaisse à sa 
façon (360 F pour deux), et, dans 
les desserts, propose une excellente 
tarte aux noix et un granité au bor- 
deaux. Ce qui donne, avec un excel- 
lent sancerre rouge de Bué, une 
addition de 250/300 F. 

► Les Arêtes 

165. bd du Montparnasse (6*). 

Tél. : 43-26-23-98. 

Fermé samedi mkS et lundi. 

Parking Montparnasse. 

AE-CB. 


FOIES GRAS 

PROMOTION ART VILLAGE 


Pour mieux nous taire connaître nous vous offrons 

le Port entièrement Gratuit et, en Cadeau, 
le Guide Gascon 1986 pour l'achat de : 

Un bloc de Foie Gras de Canard 65 g net (2 parts) 

Un bloc de Foie Gras de Canard 100 g net (3 parts) 

Deux blocs de Foie 6ras de Canard 200 g net (6 parts) 
par bloc soit 565 g net pour le prix total de 280 F 

(conservation garantie 4 ans) (1). A notre tarif normal, 
ce coiis vous reviendrait à 339 F + 39 F pour les frais d'envoi. 


GARANTIE TOTALE — ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 
Commencez par déguster en tete-é-tMe le plus petit de 
vos quatre blocs (65 g) (nMttaHe au trais deux Jours avant 
dégustation). 

SI vous n'Ates pas enthousiasmé par sa qualité, fl vous suffit 
de nous renvoyer tes trois autres blocs. 

Nous vous rembourserons la totalité de votre achat (280 F) 
par retour. 


Nous sommes une petite équipe (7 personnes) et 
nous expédions de Saint-Cfar (Gers) toute une gamme de 
spécialités savoureuses. Nous essayons de choisir toujours 
ce qu'il y a de meilleur, car nos clients sont fidèles 
et très exigeants. 

N'ayant pas les moyens de faire des pages de publicité 
en couleurs, nous proposons chaque année, depuis plus 
de 10 ans, une promotion très avantageuse qui encourage 
les gastronomes à faire connaissance avec notre Maison. 

Nous joindrons à votre colis l’édition 1986 de notre Guide 
de la Gascogne à tout petits prix : une sélection de 
restaurants artisanaux, de fermes-auberges, de gîtes... 

Un tourisme de découverte autour de 61 clochers gascons. 
Et des recettes nouvelles, faciles et pas chères : comment 
les restaurateurs inconnus de Gascogne arrivent à régaler 
leurs clients pour 50 F. Une lecture passionnante et utile. 


I BON DE COMMANDE à retourner A ART VILLAGE 32380 SAINT-CLAR 
■ AdresMz-moJ votre colis contenant tes quatre Woca de Foie Gras de Canard 
I décrits ci-dessus et votre Cadeau pour le prix total de 280 F poit gratuit. 


Mon nom. 


Mon adressa — 

Code Postal 

CHotnt 280 F par 


si vous répondez vite, vous ■“{J 

ù petits prix. , ,| — 


•W MD 


, VPIe. 


G chèque bancaire D CCP □ mandat-lettre D Je préféré contre-remboursement (+210- 
I Eiea-vous data client ? D oui O non (cochez les cases correspondantes). Signature 


(1) Wgrùrfvnt» ; tox gm da canon) reconKMuo 98 vb. Ml. poivre. epteas. tuera. La prix a# noue promotion correspond h «8.50 F pour XX) g. 
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(PUBLICITÉ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


ABTOB ISIDORE ROUZEYS0L, 
13,fc d*Artoi»,S , ,42r2$-0I-10. T/umAùa. 


BOURGUIGNONNES 


nra PIERROT, 18, tub ILrMarcd, 
4MMS4/1M4L E ml. Sa. Qük tarante 


ÏÏE8Z 

POISSONS, COQUILLAGES, C&USIACÊS, 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 37, z. 
CI-23-5M2. Swqo’l 21L 30. Cad» 

fiw-wTjawy tfj ■VirmirlK 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


A U BONNE TABLE r 

42, L Flk®L PARKING. Spéc. POISSONS. 


LYONNAISES 


IA FOCS, 2, tm Oéxneat («). F. 
4ito. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 





BRETONNES 

1 . 

ï — ^“7 •- 


I£ SASZADAS, 2, r. dé Vienne, 8», 
45-22-23-62. Guaotiet 78 T. Ooefit 78 F. 


SUD-OUEST 


QFICHEi; 174, cOtimr, 46-27-85-28. 
IL dira. Grinade- Poincn. P.M.R- 130 F. 

LE REFAIRE DE CARTOUCHE 
4700-2546, 8, baafewd des FOta- 
dfrCkMn (11 1 )- F. sam. midi. dsa. 


BRESILIENNES 


F*. I ■ V 6 me MabiHon, 6* 
UU I 43-54-87-61. 
Ouvert désarma» aux déjeanea. 

AYEQCA, 71, ree Saint-Martifi. ♦. R&l 
4847=73-57. Rccammsadé par Ganlt m 

Milhc Amhûmca «anfelMrS mmi e h a t 

tanks aoirs. Aecad jwqn’12k 


DANOISES ET SCANDINAVES 


I42,w.igrtefi TTjifw 455MML 
COPENHAGUE, 1- étage. 
FLORA DANICA et ne agrfabto janfia. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, bd BatignoOes, 
43-87-28-87. ' F/kafrmantL Env. 145 F. 


ETHIOPIENNES 


CUTOTfl 4Ï47-0O5L F/ffim. 
CRIUIU IO,c.LUrNoniBua,l» 
Dcrowott,Beyaye«ioaav. rimyenu 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAJAH, 72, bd St-Gcnnam. 
43-54-26-07. TU. M* Haubert. PRIX 
KALI 84 : meillear carry de Paria. 
«GriH dOr 86» de la gastronomie indienne. 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 6L, rue Amiral- 
Moochex, \y. 45-89-08-15. F/dim, 
landL EM ILIE RQ MaGNÉ. 

IL BAKONE, S. r. Léopi-Robert. 14*. 
43-2047-14. Le Mantpuaâ u en de qualité. 


MAROCAINES 


IHlSSAâr i s SÎ&ï,^f£ 

COUSœiS. PASTILLA. TAGINES. 
Caisjnç marocrôie de F£S par ZOHRA 
MERNISSL Rf a i part. 17 h. Carte bkae. 

SAADA. 37, rue Betaboare, 3», 
484749-23. TU. Cèdre raffiné. Spéda- 
Etéa cooscott, mécbod, tagines, baflefa. 
Déj. et dîners d'aîlaires. Banqueta. 

a«KdaoM»e. 


wmÊSEESMs^mm 

SAUDaDE, 34, rue des Botmkxmais, 
1- (Châtelet). 42-36-70-71. Serv. j. 
23 b. F. dim. Spéoaités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, rue Lanristoo (16*), 
47-27-74-52. F. sam. soir et dim. Cdsme 
légère. Grand choix de grillades. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 


Al CRPt A DADIC 43-26-89-36. Salons de 10 I 60 converti 
nLuHUL H rHIIItf Tira tes joats. 9, place Saiat-AndiédcsAm (6*). 


Ouvert après minuit 


| V 6, rue Mabiüon, 6 e - Tél. : 43-54-87-61 
■ Ouvert désormais aux déjeuners 

CUISINE ET ATMOSPHÈRE BRÉSILIENNES 


SERVICE TRAITEUR 


MAHARAIàH, 72, bd St-Germam. 5*. 4354-2507. Spéc. imfiometpakisUinüsea 


•d’ 
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SPORTS 


VOLLEY-BALL 


LES HEURES 
DU STADE 


Alain Fabiani : de l’or au bout des doigts 

. _ u.n T n»«nnnuibles du dub ita- fallait alors p 


Athlétisme 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 


villes de l'Hexagone, du 24 septem- 
bre au 5 octobre. 


M eilleur passeur du 

monde. L'homme n’a nen 
d’un contrebandier m d un 
petit pourvoyeur de drogue. Pour- 
tant. Alain Fabiani est bien le 
• caïd * d’une french connection. 
Mais cette filière-là a pignon*" 
nie. Elle fonctionne an grand jour 
depuis dix-huit mois à Montpellier. 
Et elle distille un produit au-dessus 
de tout soupçon : du volley-ball haut 

de gamme, à la française. Sans 
doute l’un des meilleurs joueurs de 
la planète, il pourrait bien valoirà 
Féquipe tricolore une place parmi 
1 m trois premiers des 
championnats du monde de la spfr 
cialité, qui auront lieu dans huit 


Les dix doigts d’or d’Alain 
Fabiani caresseront beaucoup de 
ballons pendant cette quinzame. 
Surnommé le Ptatim du volleybaÜ 
pour son coup de griffe magique 
sous le filet et ses feintes déroutant 
l’adversaire, ü tient entre ses mains 
une des clés de la réussite de la 
sélection française. 


Le passeur donne le ton. Sa maî- 
trise technique, ses improvisations 
dan* l’exécution des combinaisons, 
son sens de l’adversaire, son instinct 
du jeu en fout un homme-orchestre 
au même titre qu’un grand numéro 
dix sur un terrain de football. A 

cette nuance près qu®» . 
frp ii le passeur doit choisir dans ta 
et même parfois moins. 


entre une demi-douzaine de solu- 
tions. 

Fabiani ne déteste pas mettre un 
petit grain de folie dans le jeu. D est 
l’un des rares joueurs au monde 
capables de marquer des points en 
douceur, à deux mains, sans smasncr 
à la volée. Ces - bottes secrètes », 
cette façon si particulière de pon®^ 

ter le jeu ont forgé à ce natif d 

aux deux cent quatre-vingt-treize 
sélections internationales un statut 
de champion de légende. 

Fabiani est le premier volleyeur 
français fait star. Sa cote a grimpé 
haut & la Bourse du championnat 
d’Italie qu’il disputera à la saison 
prochaine, juste après le Mondial . à 
vingt-huit ans, il défendra 1 k cou- 
leurs de la prestigieuse équipe de 
Panne, championne d’Europe, qui 
est un peu la Juventus du voUey- 


baD. Les responsables du dub ita- 
lien, qui s’appuient. commeUMS 
leurs confrères, sur des structure» 
très professionnelles, ont assuré j au 
capitaine de la formation tncolore 
nu contrai de 500 000 F par an^r 
deux saisons, appartement et voiture 
à sa disposition: Légitime aspiration 
d’un joueur coté à mannayoc ses 
talents ? Pas seulement *En Italie, 
explique Fabiani, c'est lawaance 
de poursuivre dans un club de mi 
haut niveau ce que 


dans l Hexagone aejuu, 

mois avec la préparation de l équipe 

de France & Montpellier. - 


Douloureux 

souvenirs 


A plein temps 

■ _a _ 


CHAMPIONS du monde, est-ce "wnert 
fii utopique ? Mieux vaut se trom per 
\\ \m dans la rêve qu’avoir ra «son dam ta 
mtxtiacrité a Tel est le credo d’Alain Geles, direo- 
national du volley-ball. Phrase sym- 
bole de cette préparation au Mondial, en tous 
^SmLSmionnelle. En France, on n’avart jamais 
Sé afficher ainsi une très haute ambitionetpw- 
ensuite les moyens appropries pour r atteindre. 
Deouis te 20 mars 1985. les tnefflaws joueure 
de France, une quinzaine environ. 
àMontpelUer : dw-huit mois 

«wrmétitions et de tournées internationales. ues 

n* ip’JSSSmSi 

puissent conserver leur "dépendance 
dehors dafemraahement. Un coordonnateitfvJa 
Î^SlSw, déjà responsable du Centrenauonalde 
îrttayball implanté dans te 

SSSTeSSE* à rS M. 

Sports. .. 

.Dm un sport «"“S. 1 

^^Û^rURSS et les pays ds rEst appliquent 
ces méthodes depuis dix ans. » 


Au rythme de quatre à i afc I "•ïïT.fïïîS 
mem oer jour, le stege a donné des résultats 
£££££ .. Enoent onze rencont reslee 
hnmmes d'Alain Fabiani ont remporté soocante- 
SS^wirarL’^e de France s'est notant 
ÎJSm classée troisième des Championnats 
^Europe 1985. deuxième du Top Ten à Séoul 
JteroSTrURSS. En 1986, elle a pris te quatrième 
place des Goodwill Games. Bref, la France 
EÏL parmi tes meilleures nationsa^ltes^alws 
qu'elle Savait terminé le Champion* du monde 
1982 qu'à la seiziàme et dernière place. 

Les joueurs ont vécu cette période «^lemoin- 
dre soubresaut interne. L’entraîneur. J«^Marc 
Boche! , a certes été rejeté par le groupe, 
SSments et dans ta phis parfart esprit de 

concertation. . . 

Le docteur Chartes Marcovich et un 
paute. Jean-Luc Guidé, ont suivi tes atfil ètg «1 
permanence, en donnant ta t p riorité à ja 
Snî La diététique a été spécialement étudiés. 

Pour vivre le volleyball à plein ^ P"”** 
dix-huit mois, chaque grotipea iWf 

salaire mensuel de 6 000 augmente d une 

indemnité de logement de 2 000 francs. 

M- D- 


La longue marche vers le M un- 
dial en compagnie d’un groupe 
d’une quinzaine de joueurs, AJam 
Fabiani, le surdoué, la redoutait. 
Cest qu’il n’a jamais ^ 6 , nn .5 rçat 
de l'entrainement. •J’ai évolué sur 
ce plan, reconnaft-fl, je redoutais 
l'épreuve delà cohabitation sur dlx- 
hJit mois. En France. * 
jamais rien. existé de semblable en 
matière de préparation. Nous 
avions tous la même ambition, mon- 
ter où moins sur le podium des 
championnats du monde. Et nota 
savions que la seule façon de réussir 
une performance, c'était de suivre 
un superstage sur le meme nen. 
Nos seules exigences étaient de dis- 
poser d’un appartement et 4 un* 
autonomie en dehors des entraîne- 
ments. Ce qui ne nous empêche pas 
de nous retrouver pour un repas 
chez l'un ou l’autre. Surtout. Ut 
troupe a fonctionné de manière 
exceptionnelle , „ pas un seul pro- 
blème en ûn an et demL» 


Le « commando » n’a pointant 
pas toujours vécu des heures exal- 
tantes. U période de janvier à mars 
1986, en plein hiver, avec entraîne- 
ment foncier à base de musculation, 
sans compétition en perspective,-* 
laissé les plus douloureux souvenirs. 

w J.,, M /Ittf U 


ilSW «a uvu*w— 

- Je me demandais parfois ce que je 

fichais là ». avoue Fabiani. • is* u 


fallait alors 

J possible finale à ^ 

rivions tous, et aussi à ta JH* V* 

nous nous sommes prends défaire 

après te MundiaL » 

- Hormis l'entraînement, JJ nV» 
guère de place V™ 

dans la vie d’un voüeyeur iwrfw- 

Chaque fois que le «roupe “"“T 
était «Tune semame de vacances, 
Fabiani partait vers la Çorae-A 
Montpellier, cinéma et - 

taient ses distractions favonto». L* 
capitaine de l’équipe de Fr*™* 
estime d’ailleure que les futurs 
joueurs de haut niveau seront 
condamnés à s’entraîner dejriM «- 
plus. * On m verra plus, M» des 
garçons. comme Eric Bouvier: tpd.a 
XSé des études de pharmade et 

„sm carrière internationale. On ne 

verra plus non plus des cfuan P^^ 
rester au plus haut niveau pendant 

pris de dix ans. » 

Sportif édectique, > pnrforâenr 
d'éducation physique Alain Fabiani 

a joué aussi au rugby et a bcwKiOTp 

nagé; mais “3*25 

. Thé eu aussi une P* 10 ^*™**: 

Mais surtout une saison 1970- où 

fai beaucoup, joué -pu- rugby à 

rÜREPSÂë Nice. sous. I utfuence 
de Daniel ■ Herrero.' fêtait surtout 
ailier. Le sport universitaire ma 

r plu. mais pas ce que fàl vu des ma*- 

r . (Jus de-premiredMsion. .*■ 

r Depuis loraicv60ey-ten nVptos 

* quitté sa vie. Et Tavemr.c rotte 

championnat d’iulic, . 

* être. ksJeuxde SéoïsI en 15188 

* croisque je, ne pourrais pasfevfvre ■ 
1 je mué- dé préparation que «par. 
*.'■ avons coâuûe-eu: .1986. JÈabard. 
e parce qu’U n’en pas sûr pue nion 
e dub & Forme me. libère, Enstdte. 
H . parce que lestyle 

. pâme dur: formerais dêeopyrir les 

rt Jeux, mah y aller, awimecoM- 

1- tûm djffSrertte. m pa**m 
rs ■ par une place à toutjpix. - Car ce 
b- gabiritde 1,85 taèaoaàom prendre 
a, des risques : 

folie cela fait toute.) excitation du 

s. je ic'» \ ’ ■ 


Eprouvés eombinéo*- 
Samacfi 20 et «Smancha 21 à 

Tatence (Girondeï. , 

(FR 3, samedi à 15 b et ifiman- 
cheèlé-haaî 


cne a ii"—' . . 

j«ix amatiqusoé Jusqu au 
5 octobre à SéouL 


'VTi.r: 


^ - . 


Automobilisme 


t ' ^ Z 


Championnat du mondo «*• 
formule 1. Gnmd Prix du Po^ 
tuÿd. OtaMhdra.21 «ptembre à 
PomcxL , 


:T-’- 'fH*. 


(TF î, A partir do 15 h 20. 

tfiracO : ■ 


O0WC.I . . . . 

-• C ha mp io nnat de Frmreode 
production. Dimanche 21 sep- 
tembreàABa. 

(FR 3, dimanche, à partir de 
14 h"30.) r- 




Basket-ball 


Championnat do 
Nationale 1. Samedi 20 sep- 
tembre à 20 fr 30 

phase, trooftme tour aMwJ-Mw- 

cnKfi 24 septembre à 20 h 30 
(pranvèni phase, quatrième tour 
aller). 


. M# 


Î ^ 


Football 


Championnat do France- 
Première dlviolon. Samedi 
20 septembre à 20 h 30 
(dixième journée). Mercredi 
24. septanbrelormâme journée). 


. ■ ", jfci 


Gymnastique 




Ch amp ion nat d'E urope d e 
GRS. Jusqu'au 21 septembre a 
Florance. 

(A 1. samedi 20, à partir de 
14h-55; TF 1, <5m a nch e 21, a 
partir de - 15 h 20-1 


> it- 


■v --■/** 


MCt^OESFONTÀMES. 
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PELOTE BASQUE 


; r ■ *■ 


Paris met des gants d’osier 


Motocyclisme 


\">v 

■ 


Depuis le 13 septembre, Vito- 
xta, capitale de la ConamartJ 
autonome cTEnskadl, est te cadre 
des dtxüèmes chaïuptoimats on 
monde de pelote basque. 


ques de Paris cm 1924, et à ceux de 
Mexico en 1968, fl le sera également 
à ceux de 1992, qn*üs aient lieu à 

paris ou à Barcelone 


Sur vingt P^rsoù^oemle» 
pelotes, dix participent à cette 
compétition : la France. FEspa- 

gne, ritaBe, les Etats-Unis, TAr- 
gentine, FUragoay, le 
le Cbffi, les PWHppbras et Cuba. 
Ad total. Otas cents athlètes pour 

douze disciplines différentes, ^se- 
lon le type de Erontoo et les ms- 


L ORS du dernier Mundial cé- 
lébré en 1982 à Mexico, 
l'équipe de France avait 
triomphé avec six médailles d’or et 
trois de bronze, devant l'Argentine 
et r Espagne. Un succès dû aux ef- 
forts déployés par ta Fédération 
française de pelote basque, que pré- 
side depuis treize ans M- Maunce 
Abebcrry. Depuis son élection, fl 

. - • l! >:r. . r.'.M Ar- n> 


Jusqu’à la Révolution, tas Bas- 
ques ont pratiqué tas mêmes jeux de 
paume que dans le reste de l’Europe. 
Ce n’est que vers 1e milieu du <hx- 
neuvième siècta que ta pilota va de- 
venir authentiquement basque, avec 
le remplacement de ta balle bourrée 
d’étoupe par un noyau de caout- 
chouc recouvert de fils de coton, ta 
tout enveloppé de peau de chien. Du 
coup, ta pelote, qui jusqu’alors m re- 
bondissait guère, se mit à faire des 
bonds difficiles à maîtriser. On eut 
alors Tidée de ta tancer contre un 
mur : tas frontons étaient nés. Nou- 
velle révolution, quelques années 
plus tard, en 1862. avec rmvenuon 
du gant en osier, le chistera. 


Chine, aux Philippines, en Italie ct 
surtout aux Etats-Unis, où la Flo- 
ride, avec ses frontons-casinos, rot 
devenue Tddorado des tenants de 

cette spécialité. 


Cest, sans conteste, ta jeu le plus 
spectaculaire. H se prête facilement 
aux retransmissions télévisées. 11 
exige d» qualités athlétiques et une 
pratique que seul un entraînement 
quotidien permet d'atteindre. A 
Biarritz, à Saint-Jean-de-Luz et à 

Saint Jean- Pi ed-de-Part, les écoles 
de puma, qui s'enorgueillissent du 
titre de champion du monde en 
1970, 1974 et 1982, formentd» 
joueurs qui iront faire camère a 
l’étranger. 


comme clandestine. Dans ta cadre 
de ta modification de la loi' de 'fi- 
nances, un fronton jm alaL dont ta 
construction a été estimée à 40 ma- 
tions de francs, verrait le jour sur 
remplacement des anciennes usines 
Citroen, quai de Javel à Paris; et 
emploierait quarante joueurs profes- 
sionnels. Un équipement indispensa- 
ble à la tenue dais la capitata fran- 
çaise des. championnats du momie 
« espoirs » de pelote, en 1988. Une 
réalisation similaire pourrait être 
édifiée prochainement par ta vüta de 
Châtiflon, dans les Hauts-de-Seine. 


celle des trinquets traifiliaBinels: .L« 
oofit de cette réalisation unique sera 
de 5 millions de francs. > 


Cinquantième Bol d*Or sur 
ta circuit Paul-Ricard «u Ca*- 
taflat (Var). Les sammfi 20 et 
tSmanâie 2f septembre. 

(A TL, samedi 20, c Les jeux du 
"-stade >.i partir de 14 h 55.) . 




La pratique de la pelote basque 
■ est en progrêssioa constante : 26 dé- 
partements français, avec lTte de ta . 

et Saint-Pierre et Mique-, 
km, totalisent 12000 licenciés pour 
235 clubs. ^ . 


Rugby 


I Championnat de Franco. 
Première cEvision (tiwsiènie jour- 
née). ' 


Triathlon 


AFêcote 


Mais, pour M. Abeberty; l’avenir, 
c’est ta pelote enseignée à Fécota- 
Deputa sta ans, un çqnsdlkx techni-, 
que pédagogique visite tes .écaks 
primaires du Pays basque, afin d’ini- 
tier tas -instituteurs -h ce sport- Dans 
le phantar .cycle dû -secondaire, il 
existe. quatre cdHsscs promotion- 
ncUcs. Une cinquième pourrait voir 
le jour MentOt à l’fle de ta Ré cm o n . 


'■ Ch amp ion na t da France. 
Samedi 20 nept»nbre à Saint- 
Tcopoc. 

(A 2, samedi,- à partir, de 
14 h. 55.) 




Volley-ball 


«,wuui;. “"t-— , 

poursuit deux objectifs : faire de ce 
jeu, hérité de l’Antiquité, un sport & 


jeu, IJUikV a i — V * 

part entière, et lui donner un carac- 
tère universeL Présent comme sport 
de démonstration aux Jeux olympi- 


Les frontons tte Paris 

Dcnouveties spécialités sont alors 

nées, telles que la cessa punta, que 
desjoueurs ^ofesaonnels ont exgir- 
tée aux quatre coins du ^owle. 
d'abord en Amérique (Cul». 
Brésil, Mexique), eu Egypte, 


puma en France a 
sation qui sera acc 
pratique des paris. 


Les quatre frontons couverts, ap- 
pelés jai alaî, sont largement dèfia- 
Sr». La Fédération française de 
pelote basque, suite & ta création du 
Loto sportif, a déposé un ama«te* 
nient demandant rautonsaüon de la 
pratique des paris, l’officialisanan 
d’une pratique constante considérée 


Dans l’immédiat et dès ta fin de 
cette année, ta Vüta de Pari», l’éta- 

büssement public r^hmal et ta ml- 

nîstère de la jeunes» et des sports 
poserait ta première pierre , d'un 
trinquet révoluti o nnaire, situé quai 

Saint-Exupéry. L’un des quatre 
mura de cette salle,- longne de 
30 mètres, sera remplacé par une 

paroi de verre derrière laquelle trou- 
verait place 1 200 spectateurs. Soit 
une capacité trois fois supérieure à 


Ata rentrée scolaire, une section 
sprats-études a été ouverte an- lycée 
Cassin de Bayrame. Cette années des 
cadres de formation vont être- créés' 
dans tes universités de Bordeaux et 
de Toulouse. l?ôur ce qui est dé rën-~ 
cadrement' des clubs. 60 'breivets 
d’Etat d’éducaiem 1 . sportif, option 
pelote basque, ont été défivréaùde^ 
puis 1981. ... .L. 


MICHEL ETCHEVERV. 


.. Charopionniits du monda, 
ita 24 septembre au 5 octobre, 
én France. 

' .(A -mercredi 24 septembre;*. 

• 17 h : France-Venezuela.' (direct 
-de MootpelOer}- Le jeudi 25. de 
10 h 05 i 11 h 35 : Chine-itafe 
. (dfffécè).. 4. Montpellier r et de 
2Z.it 15.-t.23.b45? Fratic®^_ 
'.Chine (cGfférp), également à 
Mompdaer. Le vendrecB 26, de 
TOhOB è 11 h 35: Bulgarie 
Brésil (différé), à Clermont- 
Ferrand- - . ■„? .- 


v'V.F. _ 




— y£î^v 



l lT . 


L'association Vülagos Vacances Familles, le magaane Notre Temps 
^ FranceAmer vous invitent à la Vgrande FÔte de là Forme. 

le dimanche 21 septembre 1986 
« «omffla avec vos amis. La grande Fête de la Forme est une- 

^ du ^ 



=v«s 

rendez-vous sou su Trocaoena tace a " y . hnfflh ,r 
rive-gauche! devem la maaie (pour Y accéder, fxenefen >e “0°® 
arrêt Vireflay. rive gauche). 


VVF-3S. bd 


tagarJSrinm. 75014 Pvta.-T«L : 


; 45-38-20-00. 



A PCD OU À VBjO. A VOU 8 DE CMMSIlu 

e A partir dhie Tour EMA Jcircads: 27 ktnè piftd, dépm9h30 
pour tes bons' marcheurs entnflnée: 17 km à pied, départ 10,h 
pou- te» mardwura, moyememeM entrünés; 33 km . à véto, 
départ 10 h30, poulee cyclotourtem.:. .. 

• A partir de Vtobay rive gaurim un.déiét;7 km 4 pied devait ta. 

mairie, 13h:promenad««carodbleàtous. • ; ^ 

e A pied ou à vêle, tous percrâMs màneiTt au. dittueu de 
Vnrnaêni ; chacun va à eon'ryttimê. Au départ de deque-dretic 
les randonineurs êerant sccueBIte et se verront dnArïbûû-dwM 


élément»'' (bob, cart* - IGir.-L : Les paroourm août -ttiwr 
sengneusemambafisés. '.T' 
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Culture 


V: 




THÉÂTRE 


Liszt et Ohana au Festival estival 

Clarté et poésie 


« La Maison du lac » 


Des méchants adoucis 


ta rentrée de l'Orchestre 
national de France 
fait figure d'événement 
grâce à son programme 
et à la finesse 
de son interprétation. 

L'originalité des programmes 
n’est pas U principale qualité des 
concerts symphoniques. Les chefs 
<f orchestre pré fèren t en général diri- 
ger à leur manière les grandes 
enivres dn répertoire» les solistes ont 
leur concer to favori, et comme le 
publie ne semble pas s’en plaindre, 
la routine va bon train. La rentrée 
pariacune de l'Orchestre national de 
France fait ainsi figue d’événe- 
ment : présenter les merveilleuses 
Rondes de printemps, de Debussy, 
qu’on n’entend jamais, f Anneau au 
Tamarit , de Maurice Ohana, et de 
brèves pages orchestrales de Lis zt 
était, en effet, une gageure ( I ) . 

Sans doute la présence an pupitre 
de Marc Andreae, un chef suisse qui 
a toujours marqué une prédilection 
pour les belles partitions négligées, 
n’y est-elle pas étrangère; il faut 
souligner cependant la pertinence de 
cette confrontation entre des œuvres 
d’époques différentes, mais liées par 
des affinités certaines : le souci de la 
clarté orchestrale, la netteté- du 
trait, la poésie des timbres. _ 

Composé en 1976 pour le quaran- 
tième anniversaire de la mort de 
Federico Garda Lorca, l’Anneau du 
Tamarit est un concerto pour violon- 
celle et orchestre en forme de bal- 
lade atrophique. Divers épisodes se 


succèdent oh le soliste semble se 
fondre dans l'orchestre, entraîner ses 
partenaires puis, brusquement, se 
détacher et clamer on chant soli- 
taire. L’écriture est partout d’un 
grand raffinement, sans surcharges, 
avec des alliages de timbres mysté- 
rieusement simples. Le jeu d’Alain 
Meunier, en soliste, possède cette 
élégance et cette force indispensa- 
bles pour rendre une telle musique. 

L’Orchestre national a donné 
toute sa mesure dans cette œuvre, 
comme déjà dans Debussy, attentif 
à la direction toute en nuances de 
Marc Andreae. La Méphisto valse 
dans son orchestration rutilante, 
pleine de surprises, est use page qui 
met en valeur les qualités de finesse 
et de brio d’une grande formation. 

La Natte fait partie de ces compo- 
sitions écrites par Liszt à la fin de sa 
vie, dont l'esthétique introvertie et 
d’une rare singularité exerce sur 
l’auditeur une fascination irrésisti- 
ble. Musique sombre, au bord du 
silence et de l’anéantissement, d’où 
s’élève parfois un chant irréel ponc- 
tué d’évocations au ralenti d’un 
rythme de mazurka obsédant 
comme une marche funèbre. Ce sont 
tous les mystères de la nuit, de la 
mort, du souvenir et du rêve qui 
résonnent dans cette page presque 
inconnue. 

GÉRARD CONDÉ. 

(1) Donné 1 rUNESCO dans k 
cadre du Festival estival de Paris, ce 
concert était retransmis en direct par 
France-Musique. 


Jean Marais, patriarche 
abîmé par les ans, 

Edwige Feuillère, 
octogénaire apaisante, 
régnent sur une famille 
pittoresque et sur 
les souvenirs du public. 

Est-ce parce que la Maison du 
lac nous a été présentée à 
1 500 mètres et à trois heures d'écart 
de l'attentat de la rue de Rennes, 
cette pièce est apparue très sombre, 
tout au mn * n t }w intentions de 
l'autour américain, Ernest Thomp- 
son. 

François Mitterrand dit que tout 
un en période d’attentats, 

dort continuer de faire face à ses 
obligations; il n’en reste pas moins 
que si près de ces meurtres, dans te 
temps et dans l'espace, le cœur, sur 
scène et dans la salle, n’y était pas. . 

Revenons tout de même à la Mair 
son du lac. A la prendre an pied de 
la lettre, pour ce qu'elle exprime 
vraiment — et la traduction de' Pal 
Quentin est, comme d’habitude, 
fidèle et fort bien écrite, - cette 
pièce est le portrait d’un vieux bon- 
homme, Edouard, assez abîmé par 
les »"«, râleur, agressif, antisémite 
- une sale bête. 

Sa niu ç-iarodi», quarante ans et 
quelques, ne vaut guère mieux. Pour 
un rien elle prend la mouche, 
balance & son père des vacheries 
assez sinistres. 



6 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
L. DU 23 AU 28 SEPTEMBRE 5 



éba:. 


jr~ 


“La plus inventive et la 

PLUS ORIGINALE*. 

NEWSWEEK 
“AVEC SON ÉTONNANTE HA- 
BILETÉ À FRAPPER AU CŒUR 
MÊME DE L’ESPRIT AMÉRICAIN. 
TWYLA THARP EST UNE 
IMMENSE CHORÉGRAPHE. 

TIME 

“A MASTERP1ECE OF AMERICANA" 

THE NEW YORKER 


CHAI 


LOC A T lON Gi /VE R re : 


1 TH E A T R Ei 

Mnaïional; 


• T.N. DE CHAILLOT 4727811 5 

• F.NA.C. 4544 21 36 

• Festival D'Automne 42961227 

47033791 
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ALNNCAVAUBt 


un film comme on rien a jamais mJ 1 


ORCHESTRE DE PARIS 

Directeur : DanM BARENSOtM 

AVIS DE CONCOURS 

Hw—f A 

wmoo un -«-mW 

JEUCX 9 vtYBORSM 10 OCTOBRE 1988 

Fwr u» m s pompa nt s m mp tit um* - 
taireg s'adresser: 

ORCHESTRE DE PARIS 


ELLE aura 




SORTIE 24 SEPTEMBRE 


Servie** tvnhniqu** 

SALLE PLEYEL 

26Z. IM de ArCt-Hcmé. 7SQM Pari* 
T*l :AB*l-96-3S 



Le nouveau « fiancé» de Claudia 
est une caricature triste de l’Améri- 
cain sûr de loi. un peu borné, dont le 
cerveau est â «modelé» par le voca- 
bulaire technologique moderne, par 
le dynamisme et Tefficacité, que 
même le vieil Edouard, si demi- 
gâteux qu'il soit, en reste bouche 
bée. 

S'ajoute à la ooQectû» un garçon 

?[ui a raté a vie, qui frit office de 
acteur (cm sait que les services pos- 
taux, aux Etats-Unis, marchent 
mal), qui est débile sur les bords et 
éclate ae rire pour rien, sans arrêt. . 

Enfin, moins tarée quand même 
que les autres, la femme d'Edouard, 
Lira, octogénaire, juste assez fati- 
guée, navigue tant bien que mal 
entre ces affreux jojas, essayant de 
calmer son monde. 

Il ne s’agit pas du tout de grand, 
beau, et fort théâtre. C’est une 
comédie-satire, pas mal torchée, du 
boulevard pas vulgaire; Sa qualité 
essentielle est.» méchanceté. 

Or cette méchanceté est gommée 
au nnnrimwm dans la mise en scène 
de Raymond Gérôme. Jean Marais 
est -beau comme tout, frais comme 
un gardon, respire à plein nez une 
gentillesse inguérissable, est fonciè- 
rement. incapable de mimer un 
gâteux, un raciste, un atrabilaire, à 
Ben que lès répliques qui sortent de 
lui ne sont tout simplement . pas 
vraies. •* 

Edwige Feuillère n’a pas non pins 
fair dû tout d’une très vieille dame. 
Elle se tient droite, elle est grande, 
elle est pleine de grâce, elle a perdu 
l’air sévère, gendarme, qu’elle avait 
rfairc sa jeunesse et qui avait fait tel- 
lement peur à Claudel torque Bar- 
rault U lui avait présentée, pour Le 
Partage de midi (« Je saunerais 
pas la rencontrer au coin d’un 
bois », disait Claudel). - • 

Yves Pignot, qui joue le facteur 
débfle, est davantage dans le tan, 
mais cet excellent acteur tire ça vers 
la farce, vers le guignol, si bien que 
le handicap du personnage perd ce 
qu’il a de triste. 

Les autres protagonistes sont 
représentés de plus près : la fille, 
Claudia (Annick Blancheteau) 
paraît gauche,- antipathique, et le 
* fiance » (Robert Ray) paraît 
médiocre, mais ce soin des zèles 
secondaires. . 

Cette pièce est donc, pour f essen- 
tiel. jouée en porte à faux. Cela 
devient une .charmante pochade; i 
douce-amère. Le public, quoi qu*3 
en soit, sera heureux de retrouver là 1 
devant, sur Ies_jplancfaes,.ces deux 
1 grands acteurs qu'il aime, Edwige 
Feuillère et Jean Marais, en plane 
forme. 

‘ MICHEL COURNOT. . 

★ Théâtre Montparnasse. 20 h 45. 

• Re ctifica ti f. - -te suis tout è 
fiât consterné que dans le compte 
rendu de fa Villa Moud paru dans te 
Mande du 19 septembre fas nom de 
l'acteur Guy Tngan ait été mal ortho- 
graphié. Que Guy Tréjan veuille bien 
accepter nos excuses. — M- C. 


DISQUES 

Philips 
va produire 
des compacts 
à Louviers 

Philips and Du Pont Optical et 
Pofygrsm France ont décidé d'enga- 
ger. le processus de reconversion de 
l'usine Potygram de (toques microsîk 
ton et cassettes de Louviers (Eure) en 
une unité de production de disques A 
lecture laser. Le démarrage de la pro- 
duction de disques compacts, est 
prévu dès le courant du premier 

semestre 1987: Avec une capacité 
devant atteindre progressivement 
trente méfions de disques compacte 
è fin 1988. cette unité sera en outre 
l'une des pransères mondiales dans 
le domaine des m&fies optiques : elle 
entrera sur les marchés è croissance 
rapide d'applications nouvelles, 
not amm e n t prefèssionrwUes, dont la 
plus connue est le CD-ROM, le stoc- 
kage de données surdes disques à 
grande capacité lus par rayon laser, 
sans usure et reproductifs* en 
grandes séries. 

L'investissement total consacré à 
cette reconversion technologique 
sera de près de 250 müfions .da 
franc». Les effectifs, actuellement 
voisins de 400. seront maintenus et 
pourraient progressivement attein- 
dra 500. 

Rappelons que ht disque compact 
est depuis deux ans en piem dévelop- 
pement an France : en 1985, deux 
millions d’exemplaires ont été 
vendus ; en 1886, B y en aura dnq 
mifions et Ton prévoit vingt mUfions 
en 1988. trente, en 1989. Parallèle- 
ment i cette croissance, ta marché 
du nâcrosiUon LP se rétréch : qua- 
rante millions en 1984 : trente et un 
méfions en 1986. 


EXPOSITIONS 

«Petites scènes, grand théâtre » 

1944-1960 : les nouveaux auteurs 
entrent en scène 


Dans vingt-quatre 


de 1944 à i960, 
de jeunes metteurs en scène 
enthousiastes et fauchés 
créent les premières pièces 
de leurs contemporains : ‘ ' 
parmi ewqBèckett, 

Ionesco, et bien d’autres.- ; 

n iant se. défier de la nostalgie. 
Ma» à l’heure où chacun parle de 
crû» de récriture théâtrale, trac 
exposition vient è point nommé noos 
remémorer Téctag o n-qui a suivi la 
Libération; l’axis compte alors une 
rinqiwfitaÎM (le théâtres, dont 8ZK 
bonne vingtaine, souvent retapés ou 
brierdéa à la. h&tc, préfèrent an bou- 
‘ levard l’aventure de ■ l'écriture - 
contemporaine. On y joue pour ht 
première fois -Genêt,. Beckctt,. 
Ionesco, Audibcrti, Vauthier, Sartre' 
ou Cawm», DubtUard et Adamov. 
On découvre Brecht, GhéWcroldc 
oe Lorca, et la Este est incomplète. 
Les m rt en re suivent de près le travail 
des metteurs en scène, Roger BGn, 
Jean-Marie Scaneau, André Reybaz, 
Georges Viialy, Jacques Mauclaiz. 
Claude R ég y .. Les «grands-noms •?- 
du théâtre ou., du. cinéma, 
d'aujourd'hui y font leurs débuts : 
TrintignanÇ -Belmondo, Hossein. 
Yatfim, Piccoli, Devos. Antoine' 
Vïtez, et un m&qci Patrick Manrm, 

: «en 1956, qui joue dam la oompagnie -. 
de Jacques- Fabbri . : ' 3 deviendra. ' 
Patrick Dewaere. 

■ La pLupartdè ces- petites salles 
parisâemv» dot, disparu. Ainsi -lé 
Théâtre de. Lutèée oà Roger BEn 
créa les Nègres de Jean Genet, avec 
des acteurs noirs •- la compagnie 
des Griots - dans un décor et des 
costumes de Roger Acquart Gba- 
cun de ces lieux, chacune de ces 
aventures revit ; rexposttioa est 
savoureuse, pa ssi onn ée, «mtradic- 
torre comme L’était répoqoe. On y 
trouve réunis programmes, affiches, 
maquettes de déooes et esquisses. 
Des lettres d'auteurs aussi. S a mue l 
Beckett écrit à Roger J3lm au sortir , 
de la repr6sentatioit..d'£H att e nd ant 
Godât:': • II. y a une chose qui me. \ 
chiffonne, tfest le Jrôc d’ Extra- H 
gott-la. chute dn. pantalon revêtait j 
aux yenx.de l'écrivain une impor- j 
tance capitale.- Quant à là critique, ' 
eQe- n'est pas toujours ommsdeote. 
Ainsi Jean-Jacques Gauthier et. 
Têpisode est devenu légendaire — . 
qualifiait en 1955 dans le Figaro,' 
Ionesco de. « plaisantin, demystift- 
cateur et de fumiste ». ' 


• Pour faire revivre ces années 
héroïques, Geneviève Latour, com- 
missaire de l'exposition, a usé beau- 
coup de patience. U lui a fallu près 
de trois nns de démarches, de 
recherches. Elle a vtai cette époque 
aux côtés de son nori,i»iBÉffleo, et 
de wHérems en scènes comme Jean- 
Marie Serrean. EBeasu frapper aux 
bennes portes. 

'' Bon nombre- de portieufiets ont 
puisé dans leôis tzésrââ. Aînri André 
Acxpuort,' qui a prêté m a sques et 
de costumes pour les 
Nègres, ou les Frères Jacques, 
piliers delà Rose rouge, tara photo- 
graphies etleurc costumes de scène. 
De gxands archivistes, les - Frères 
Jacques ils louent deux pièces à 
Paris uniquement pour y entreposer 
leurs archives. C’est (fixe PutQité de 
cette manifestation et la dûqze r tio n 
des collections. 

. pataDètement ft reamoàtion, la 
. d^^ation 4. TActirai artistique de La 
Ville de Paris édite un épais et pré- 
cieux volume qui consigne la Este 
des œuvres crêtes; leur distribution, 
des interviews (auteurs, acteurs ou 
meneurs en scène) et les critiqua 
de ces aimées 1944-1960. : 

i . Fauchées, elles l’étaient, ces 
petiteà scènes, tout comme les 
nommés- qui les ainznàient, enfan t s 
et petits-enfants dn Cartel, ouvrant 
la voie è un nouveau théâtre. En 
I960. André Malraux décide de sou- 
tenir ce théâtre è risque. Une autre 
aventure va naître:- ceUe de la 
décentralisation. L’écart que I*on 
sait se cre use ra vite entre théâtres 
privés et subventionnés. Entre les 
écrivains et la scène, , mas c’est une 
autre histoire, qui reste à écrire. 

- ODILE QUMOT. 

it «Petites scènes, grand théâtre». 
Mairie du V* inondgaanent Jusqu'au 
26 octobre. 

Jean-Luc Poivret : 
aéroplanes 

! . Jean-Luc Poivret peint des frag- 
ments «Tarions — ou de msstles — 
sur des empennages, des hnblots ou 
des aüerrâs récupérés chez on ne ait 

?uel ferrailleur d'aéroplanes. A d6> . 
sut- (Tadmirer aies réserve là 
science picturale de l'artiste, sou- 
vent assez sommaire, ils reste à s’ex- 
taàer, comme, jadis Léger, sur. la 
perfection mécanique (Tune hélice 
ou l'élégance (fou rivetage. 

Ph.D. • 

* Galerie Zabrâkie, 37, me Qnm- 
aunpoo, jusqu’au 25 octobre. '. 
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.» François Boucher au Grand Palais 

Au-delà des falbalas 


Vilipendé par Diderot, 
compromis par ses su/veurs 
et par Je «genre, 

dix-Jîu/b'èrne siècle », . . 

Frânço/SiBoucfiér 
se confond presque 
avec 1er pompiérisme. 

Là rétrospective 
qui s’oüvre à Parié- - 
après ATew-Ycvfr et Detroü, : 
fait découvrir ~ . 

un artiste \ complexe: ■ - 

C’est entendu î 11 y a du ' tout 
danè Boucher. De TadumaUe et 
du mercantile, de ' rînspîratian et 
du travail à là chaîne. Aussi 
trouve-t-on de tout dans une intros- 
pective Boucher, même quand, 
comme' celkKÜ, eue' s’efforce de ne 
garder <rüe Pauthentiqué tt'le meil- 
leur. Les 1 grandes « machines » 
mythologique» y^aitément avec les 
scènes intimes, les paradâmes avec 
les tapisseries,, les sangoiaes avec 
les gruatUes^ tes paysages de chi« 
avec les portraits d'après nature. 
Tout eda s’entrecroise, se' contredit 
parfois — et compose 'pour finir 
une rhapsodie Boucher avec cuir 
vre* flûtes et mandolines. : 

Cacophonie, fanfare? Assuré- - 
meaL H finir supporter tons ces 
excès — ou demeurer absolument 
rétif. -Il faut avoirs toutes les 
patiences poor explorer cet intaris- 
sable bavardage de pinceau. Mais, 
aux {dus obstinés, quelques sur- 
prises soar-pnmnse& A-comxnenoer 
par celle de se trouver devant un 
art qui; pour avoir de trop nom- 
breuses sources, n’en a plus aucune 
et parvient. à l'originalité par le 
mélange des geurea. 

Italien, - Boucher ? Flamand, 
Boucher?-. Les- deux ensembles. 
Rubens lui, plaît autant que les 
Caria che, lê Guide autant qoe Jor; 
daens. Il est allé & Ramé en 17281 
— mais pour .y inrnhw malade» n a . 
regardé partout et & beaucoup' 
retenu. , Quelques, toiles relèvent 
d’une filiation directe : les chasses 
d'Amiens rivalisent avec. les 
chasses de Rubens,. alois que le 
Sacrifice de Gédêon po ur r ai t être 
d’un Bolonaise Mais ces morceaux 
d’apprentissage, au dcmcorant fort 
rétrëis.dans leur genre, : annoncent 
mpingTin édçctinpè gu^mcfasiaiY 

Boucher devient' Bdocher' qûand I 
il mât tes coloris des uns aux des- 
sins des antres et- adopte sa 
mani ère fisse, très mince de pâte, 
souple, ondoyante souvent, extrê- 
mement adroite £on le lût a assez 
reproché!), trop jolie, dit-on, pour 
être- honnête: U en. abuse, il 
s’enchanté, et son atelier, avec lui,., 
d’avoir inventé une sorte de fa\ 
presto, moins fouetté qhe celui t 
d’un Itepoto, qui pmipetté d’exécu- 
ter pour la phs. grande jubilation 
des cours d’enrôlé et dm cbEteo* 
tianneurs . Toilette, de Vénus : et 
autres Apollon révélant sa divinité 
à :Jss£. Diderot haïssait de toute 
sap énergie dé puritain ces «dyn^ 


peries>-l&. H n’avait pas toujours 
tort. 

Un œil 
et une main 

Mais ces opéras-bouffes ne sont 
pas, tout Boucher, ôn l'oublierait 
trop vite. Dans son abondance, il 
hui arrive' d’enlever de vrais chefs- 
d'œuvre, sans Je accours d’aucune 
anatomie cafiipyge, ni d’aucune 
aube aux doigts de rose, si ïose 
qu’elle en devient orange. Pour ne 
nen dire des portraits - celui de 
M™* de Pompâdour devrait anéan- 
tir tout scepticisme, - que l’on 
consente à voir véritablement ces 


ni réaliste, 3 n’en a pas moins de 
curieuses distractions, des distrac- 
tions à la Manet 

Ainsi dans sa Dame attachant sa 
jarretière et sa servante, œuvre 
mondaine,, oeuvre aimablement 

aguicheuse. La cuisse et l’air 
entendu — • Suis-je assez 

mignonne ? * - l’oni-ils intéressé 
autant que le paravent ou la che- 
minée? L’un préfigure tontes les 
japonaise rie» Second Empire, la 
discrétion en plus. L’antre prend 
dans la toile. une importance déme- 
surée ,j rubans, vases, chenets, 
théière, bourse d’étoffe, s’y accu- 
mulent sans' raison. Pour le plaisir 
de F observation et la difficulté du 





paysages, 1 moulin de Quiquengro- 
gne "bu campagnes romaines avec 
' ruines et cascades. 

Boucher y .vaut bien le” pompeux 
Hubert ' Robert. Ses compositions 
sentent moins l’étude, >es lumières 
cherchent moins le coup de théâ- 
tre. Pour peu qu’il s’accorde le 
plaisir d'une -rivière ou d'une fon- 
taine, il réussit des illusions 
d’écume' et- dé torrent, des reflets 
; et des transparences qui n'emoht ■ 
" guère de «ifccêsseur jusqu’à CocoL 


Sans doute n’y à-t-il plus aucun 
sujet, pas de tragique, pas de 
-morale — hâas,- pauvre Denis! Il 
n’y a rien de tout cela, mais un œil 
et une main qui convertissent toute 
chose; eir peinture. 

- : Aurdelà dès fables gréco- 
jomainés, andelft des falbalas, une 
curieuse esthétique se dessine, celle 
du- « tout voir ’ et ytout figurer ». 
Inutile de tomba- pour autant dans 
. Panachramàne ou kr progressisme 
rigide ; Boucher n’est pas un com- 
plice de cette «mort du sujet * 
que Ton dit moderne, à laquelle on 
aime à' réduire - la modernité. Mais, 
pour n’étrc ni prfim pressionniste. 


(Musée dm Louvre) 


morceau, morceau de pure délecta- 
tion. 

Boucha, on Ta dit et répété, fut 
redécouvert par les Goncourt, les- 
quels le jugeaient cependant 
«canaille». Cruelle simplification. 
Delacroix, que la Chasse au tigre 
ne pouvait laissa indifférent, avait, 
comme d'habitude, vu plus Juste et 
plus clair. H trouvait dans Boucha 
« un véritable savoir mêlé à un 
mauvais goût ».-.>Ce dernier n’a 
rien perdu de «« ‘p o uvoir d’étonne- 
ment : Boucha est lcitsch plus qu’à 
son tbur. - Mais le « savoir » le 
sauve, chaque fus qu’il le met au 
service de sa boulimique curiosité. 

PHLPPË DAGEN. 

; * Boucher, exposition organisée 
avec le concours de la Banque 
La Héron, Grand Palais, du 20 septem- 
bre 1986 au 5 janvier 1987. 

Bibliographie 

- Boucher, de Pierre Brunei, 
aux éditions Flammarion. 

— Numéro spécial de la revue 
Beaux-arts : «Les chefs-d’œuvre 
de François Boucha», 58 pages, 

55 f: 



Entretien avec le conservateur Pierre Rosenberg 

L’inventeur du style français 
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Pierre Rosenberg, 
conservateur en chef 
du département 
des peintures 
au musée du Louvre, 
est l’un des meilleurs 
spécialistes 
du dix-huitième siècle 
français. ■ 

Et de Boucher 
en particulier. 

IJ a notamment identifié 
certains de ses tableaux 
de jeunesse 
et clarifié ses débuts 
mystérieux en Italie. 

«Pourquoi une exposition 
Boucha aqjourdTbui ? 

- Le musée de Détroit au Etats- 
Unis a voulu fêta son centenaire 
avec une grande exposition consa- 
crée à un pemtre français. Boucha a 
été choisi. Le Louvre et le Metropo- 
lotan Muséum de New-Yak ont 
prété des tableaux. Cette exposition 
est l'occasion de montrer aux Fran- 
çais que Boucha mérite d’être re- 
gardé avec un œ3 neuf. Les innom- 
brables reproductions de son œuvre 
occultent te réalité du peintre. 

— Dès te ffo da dix-huitième siè- 
cle, Boucha a subi une éclipse 
dont 11 pâtit encore. 

- Nul San purgatoire n’aura guère 
duré plus de cent ans. Vers 1860, 
grâce aux frères Goncourt, Boucha 
est redevenu célèbre. Et même & 
cette époque David, son pire en- 
nemi, lui reconnaissait du talent. 
• N'est pas Boucher gui veut », 
écrivaiz-3. C’est Diderot qui a porté 
les critiques tes plus sévères à son 
encontre. Nous là avons tous en mé- 
moire : « La peinture a cela de com- 
mun avec la poésie : il faut qu’elles 
aient des mœurs. Boucher ne s’en 
doue pas ;// est toujours vicieux, et 
n’attache Jamais. Greuze est tou- 
jours honnête; et la foule se presse 
autottr de ses tableaux. » Mais c’est 
là un jugement moral. Diderot de- 
mande à la peinture un à 


délivra, une leçon. Je ne suis pas sûr 
que ce sentiment ne soit pas terrible- 
ment dépassé. 

- Bien peu d’artistes se sont 

référés à ha par la suite» 

— B y en a pourtant un avec le- 
quel le parallèle s’impose, c’est Re- 
noir. Ccmme Boucher. 3 a fait quel- 
ques admirables chefs-d'œuvre ; 
comme lui, il a sans doute peint trop 
de taies. Renar a toujours pris eu 
compte les révolutions picturales 
auxquelles il a assisté, celle de Cé- 
zanne par exemple, ou celle de Seu- 
raL II a toujours été anxieux de la 
nouveauté. Boucha a eu exacte- 
ment la même attitude. Il est resté 
constamment attentif au mande ex- 
térieur. 

» Mais il y a chez hii une autre 
démarche, capitale à mon sens, 
jusqu’à Boucha, on reco nn a is sait 
une grande école italienne, avec Ra- 
phaël, Michel-Ange, Caravage ; une 
grande école flamande, avec Ru- 
bens ; une grande école hollandaise, 
avec Rembrandt. Mais on niait 
l'existence d'une école spécifique- 
ment française. Poussin avait vécu 
en Italie toute sa vie. Claude Lor- 
rain était» lorrain. La Tour était in- 
connu, les frères Le Nain égale- 
ment. On se raccrochait à 
Le Sueur» Boucha a eu très tôt 
conscience qu’il y avait là une injus- 
tice. 

» Et je suis convaincu que, dès 
son voyage à Rome, il a eu le senti- 
ment qu'ü y avait une double place à 
prendre. Montra que la peinture 
française existait, et que lui. Bou- 
cha, en était le re p résentant le phxs 
digne. D’oû les innombrables repro- 
ductions de son œuvre - gravures, 
tapisseries, porcelaines de Sèvres, 
etc. — dont ü a inondé l'Europe pour 
imposa son style : le style français. 
Et 3 a réussi. Aujourd’hui encore, 
c’est le comble dn bon goût. Un mil- 
liardaire américain ne peut pas vivre 
autrement que dans un décor du dix- 
huitième siècle français. Et quand 
on analyse ce décor, on s’aperçoit 
que c’est Boucha qui l’a inventé ou 
qui en a été te promoteur. 


— Mais qu’est-ce qui peut 
nous intéresser ujourdU chez 
ce pemtre quand même voué aux 
nudités mythologiques ? 

- Personnellement, je suis très 
sensible à sa virtuosité, sa_ facilité, 
St» sens de l’invention, sou imagina- 
tion- Ensuite, c’est un homme qui 
est peintre jusqu'au bout de son pin- 
ceau. Il ne met aucune intention mo- 
rale dans ses toiles, à l’inverse d'un 
Greuze ou d’un David, seule la pein- 
ture te passionne. 

» Enfin, et ce u’est pas négligea- 
ble, il y a une joie, un sentiment de 
bonheur, très communicatif qui se 
dégagent de ses tableaux. A la fin de 
sa vie, 3 s’est un peu laissé alla. U 
peint sans modè l e, de chic. C’est le 
triomphe de l’artifice. Cela devrait 
plaire à nos contemporains. 

— L’année dernière, vous 
avez présenté ici me rétrospec- 
tive Watt eau. Voss préparez 
pour r année prochaine ane ex- 
position FragonanL Avez-voas 
l’intention de mettre ainsi à plat 
fffliff la peintme du Æx-bBitième 
siècle? 

— C’est une peinture qui en est 
digne. Mais U faut redécouvrir aussi 
les artistes aujourd’hui jugés mi- 
neurs, tes Natoire ou tes Vank» qui 
étaient considérés à l’égal des Char- 
din ou des WatteaiL Si l'on veut 
comprendre 1e jugement de leurs 
contemporains et peut-être rectifia 
1e nôtre, il faut multiplia ce genre 
de rétrospectives. » 

Propos recueillis par 
EMMANUEL DE ROUX. 
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VARIÉTÉS 


CINÉMA 


Tournage 


Un Algérien à Paris 


Des Algériens-Français 
tournent leur histoire 
sur les lieux mêmes 
où elle s’est passée 
dans le quaforz/éme 
arrondissement 

Au 53 da la rue de l'Ouest, 
dans te quatorzième arrondisse- 
ment, on traverse te couloir d'un 
immeuble vétuste, plus haut que 
large, pour entrer dans une cour 
envahie d'herbes folles. Au fond, 
un autre immeuble semblable 
donne sur une cour semblable, au 
fond de laquelle il y a un troisième 
immeuble. L'ensemble, qui a eu, 
peut-être, des allures provinciales 
avec échoppes d'artisans dans tes 
semblants de jardins, est promisà 
la démolition. Alentour, tes bâti- 
ments neufs poussent â côte de 
tas de gravats. Quelques loca- 
taires s'accrochent encore aux 
Beux. 

Ochaka Tehoui y a tourné, de 
nuit, des scènes de son film, le 
Rescapé {titre provisoire), dont 
une fusillade entre deux bandes 
de petits trafiquants de drogue et 
le meurtre d'un dealer dans la 
cage d'un escalier lépreux. 

Né à Mostaganem en 1943, 
d'abord comédien de théâtre et 
de cinéma, Ochaka Touita a réa- 
lisé, en France où il s'est fixé, son 
premier long métrage. te Smv 
fiés {prix Georges-Sa dout 1982). 
Il y traitait un sujet tabou : la 
situation des Algériens échoués 
dans les bidonvilles de Nanterre, 
les luttes opposant te FLN au 
MNA, l'intervention de la police 
française, le rôle des harkis. Ce 
film de tristesse et de chagrin sur 


les oubliés de l'histoiren n'a pas 
plu aux autorités dans te pays 
natal du cinéaste. Il n'y a pas été 
distribué. 

Ochaka Touita a mis trois ans à 
monter son nouveau projet, te 
Rescapé, donc. Le temps d'obte- 
nir l'avance sur recette et de trou- 
ver un producteur : son compa- 
triote Mahmoud Zemmouri, 
lui-même cinéaste non confor- 
miste. 

En 1981, Zemmouri réalise 
Prends 70000 baltes et casse-toi 
et obtient un dossier d'agrément 
poitf le mettre en apport français. 

II crée, ô cette fin, une petite mai- 
son de production, co-produit 
avec l'Algérie tes Folles Années 
du twist, dont la sortie en France 
est assurée, mais que le public 
algérien ne verra pas. malgré 
l'obtention du visa de censure. 

« Le principal, 
c’est de produire » 

€ Cete ne fait rien, dit Mah- 
moud Zemmouri, l'air souriant et 
détendu. Le principal est que /'» 
pu, à partir de ma petite société, 
produire le film de Touita, avec 
l'argent de l'avance sur recettes. 
Les techniciens et les acteurs, 
français et maghrébins, ont 
accepté de mettre une partie de 
leur salaire en participation. » 

w Le Rescapé est un fUm social 
i 100 96, qui montre le problème 
d'une famille algérienne complè- 
tement déracinée dans un ancien 
quartier de Paris en pleine trans- 
formation. Le père. Ali. éboueur 
municipal, porte à la gorge la 
cicatrice d'une blessme rappelant 


quH fut un a traître » puni per le 
FLN. Ceat lui le rescapé-Son fl». 
Youssef, surnommé Jo, vit de 
combines, tâte un peu à la drogue 
et va se laisser prendre à I engre- 
nage de la violence. Mais la dro- 
gue n’est pas le sujet. Ste vient 
en plus, dans un univers de chô- 
mage et de difficultés, où tes ado- 
lescents sont terriblement 
exposés. U y a deux policiers qui 
s'efforcent de limiter les dégâts. 
L'un, Ben, est un Arabe, travail- 
lant en France et mal vu. comme 
Ali, de la communauté algé- 
rienne.» 

Le tournage, qui s’achève ces 
jours-ci, a été fait entièrement en 
décors naturels, rue Losserand, 
me de l'Ouest, rue Pemety. rue 
Vercingétorix. L'équipe, qui s’est 
déplacée dans te quartier pendant 
six semaines, a été accueillie avec 
sympathie. 

Mîloud Khetib, acteur de théâ- 
tre passé par ia Comédie- 
Française. tient le rôle prindpaL H 
est Ben, te policier arabe AB, c est 
Sid Ali Kouiret, Jo. Nadfrn Laou- 
rica. 

Tandis qu'on répète la scène, 
difficile, de la mort du jeune 
homme, les autres acteurs atten- 
dant dans Ib mât de la rue de 
I* Ouest, personnages si vrais 
qu'on les croirait habitants du 
coin regardant le tournage. De 
vrais policiers sont stationnés un 
peu plus loin. Et. de l'autre côté 
de la rue, dans un deux-pièces 
loué qui sert de loges et de maga- 
sins d'habillement, des figurants 
spécialisés dans tes rôles de ffics, 
bavardent en uniforme. 


JACQUES S1CLŒR. 



CHRONIQUE DES 



i U début, tout paraît sim- 
t A pie. De Gaulle règne sans 
partage. La coexistence pacifi- 
que promet la paix pour de- 
main et Jean XXII J convoque 
Vatican IL L’Amérique, enli- 
sée au Vietnam, prend le vi- 
sage du diable quand nos in- 
- tellectuels fondent leurs espoirs sur 

w- Cuba ou la Chine. Nouveau roman, nou- 
velle vague, nouvelle musique - celle des Beatles. 
Il semble que des temps nouveaux soient venus. Les 
Français savourent les délices de la consommation. 

Et soudain tout se brise. Une nouvelle guerre éclate 
au Proche-Orient. Paris s'enflamme un sotrdemaL 
Prague sonne le glas des idées reçues. De Gaulle 
quitte le pouvoir. 

En quarante épisodes, le Monde retrace la décennie 
charnière du siècle, les grands événements, les 
hommes-clés, l'évolution de la société, les idees nou- 
velles. 


A 1a Valette 

La lumière 
se fait du cinéma 

On entre dans un noir total, en 
tâtonnant la long des mur». Puis on 
parcourt un dédale de saUes ou 1a 
lumière artiflcteHe se donno en spi»- 
tacte. De l'aube à la nuit, elle rwaftse 

avec tes atmosphères naturelles. Plus 

émancipée, elle perturbe nos notions 
de gravité, d'espace. Los rare*» 
lasers s'attardent sur tes jambes 
passants ou bâtissent des architeo- 
tures fictives, répétées an écho. Dans 
uns saBe aquarium, des postes de 
télévision muets diffusent leurj petite 
hiair bleue. Le visiteur est mvrte a 
rêver, â regarder la lumière, rie n qu e 

la lumière, élément quotidien et fabu- 
leux miroir à Blusions. 

Ce Dareours spectacle a été conçu 
par ta Centre d'arts contemporains 
d'Orléans et par toute une équipe : 
ingénieur, scénographe. pta»twen. 
metteur en scène. La lumière y tote 
avec le théâtre, la sculpture et te 
météo. Les habitués des salles de 
spectacle resteront sur leur faait. 

Ceux qii ont te fibre sdentifiqua vou- 
dront sans doute tout savoir sur la 
synthèse adefitive. soustractive et 
autres sophistications de la lumière 
aujourd'hui. 

o. a 

jg «fa lumi èr e dans tons ses états », 
CSte des sciences et de l’Industrie. 
Jusqu’au 2 novembre. 

Festival 

du film arctique 

Le second Festival international du 
film arctique, fondé à r initiative du 
Centre d’études arctiques (rattaché 
depuis 1980 au CNRS) et dont te 
directeur est te professeur Jean 
Malaurie, s’est déroulé à Rovaniemi 
(Finlande) début septembre. La 
Grand Prix a été décerné à Inughuit, 
thePeopteatthe Navel of tiw Earth, 
de Staffan et Yhra Juten (Suède). 


Diane Tell et Sapho 


Rock au féminin 


Rock et jazz ^ . . 
pour deux voix féminines 
à l’Olympia 
et au Bataclan. 

Menue, avec une grâ« féline, 
Diane Tell est une Américaine qui a 
passé son enfance et sonad° lc *^?“ 
aoQuébec, et qui, après un début 
d’aventure & Montréal, a choisi, 
depuis quelques années, de jivreâ 
PareT Le chant de Diane Tell est 
d’une conception américaine : eue a 
ce merveilleux de balancer les 
mots et les notes, de jouer avec pe 
diversité de couleurs, de galvaniser 
ses musiciens, de faire partager son 
ivresse de la musique, tant en met- 
tant an service des mélodies une 
technique sans bavure et une belle 
puissance émoti o nnelle. 

Après une apparition d’un soir à 
l’Olympia en 1983, Diane Tell 
revient sur la même scène. Avec des 



Hommage postal 
à la Cinémathèque 

Les P et T rendent un hom mage 
peu commun à la Cinémathèque fran- 
çaise en émettant, à I occasion de 
son cinquantenaire, un bloc de dix 
timbres è 2,20 F qui sera mis en 
venta le lundi 22 septembre dans les 
bureaux do poste. Tirés en héliogra- 
vure dans las tons gris, noir et blanc, 
selon une maquette do D. Geoffroy- 
Dechaume, ces timbres «^rtrespeo- 
tivamant consacrés à LcutoP^J»*®: 
Sacha Guitry, Marcel Pognai. Rene 
Clair, Jacques Becker, Max Under, 
Jean Renoir, Jean Epstwn, Jean Gre- 

mülon et François Truffaut 

On pourra se procurer sa Use 
{pour 22 F) et te faire revêtir du 
cachet «Premier jours tes 20 et 
2 1 septembre, de 9 heures a 
18 heures, â la. Cinémathèque, salle 
Lotte-Éisner, 9, avenue Albert- 
de-Mun, Paris-16* ; ta 20 septembre. 

de 8 heures à 1 2 heures, è te Recette 

principale. 62, rue du Louvre, Pans- 
1» et au bureau de Paris-41, 6, ave- 
nue de Saxe, Pario-7*. ainsi que, de 
10 heures è 17 heures, au Musée de 
ta poste. 34. boulevard de Vaugirard. 
Parte-IB*. 


Nouveaux lieux 
pour le rock 

La Locomotive, tête de file des 
fieux rocks pendant tes sorties, rouvre 
ses portes à son emplacement cT on- 
gîne : 90, boulevard de CJîchY 
(Paris 18*). Dirige par M. Jÿux 
Bolfing, le frère du pianiste. I établis- 
sement comporte une grande 
discothèque-salle de concert, un bar 
américain et une salle réservée aux 
« musiques douces ». La Locomotive 
sera ouverte cinq jours par semane 
(du mardi au dimanche, entrée 50 R. 
Le hmefi sera réservé à des locations 
è usage privé et le mardi aux 
concerta. • 

D'autre part, r associa bon Bigoudi 
impérial organise, le 29 novem bre au 
Zénith, à Paris, tes première Etats 
généraux du rock. Groupes français 
inconnus, forum» consacrés aux 
maquettes et cassettes de groupes, 
projection d'un film-culte : Pnantom 
of paratEse. débats sur différents 
thèmes ayant trait è la murique 
binaire const itueront I* ensemble oq la 
manifestation. 

Enfin, M. André Mure, adjoint au 
mare de Lyon, chargé des affaires 
cultuelles, a annoncé la prochaine 
création à Lyon d'un « espace rock 
transitoire » de trois mille places, 
situé quai Achflte Lignon. sur les 
emplacements désaffectés de deux 
pavillons de l'ancienne foire- 

exposition de la vffle. 


chansons roclrifiees. *«“?**?*! 
sophistiquées, dont certain» 
écrites par Françoise Hardy- Avec 
nu petit groupe de musiciens franco- 
5X0^^ Périront 
à swing. Parfois jazzy, Diane Teu 
respire le bonheur d’être sur une 
scène. 

Rock et jazz se mêlent également 
dans la musique libre de Sapho, qui 
réapparaît au Bataclan après trois 
STvoyages au Japon et au 
Moyen-Orient, et la parution dun 
“STflamboyant ^ns^. ££ 
sons) où les saxophones et les gui- 
tares de l'Occident se marient heu- 
reusement avec l’oud et le santur de 
l’Orient. 

La voix de Sapho, conçue dans 
r extravagance et le rêve, est celle 
d’une chanteuse de blues. Ses chan- 
sons, qui détonnent au milieu de la 
production française courante par 
une recherche dans les sons et 1 écri- 
ture des textes, sont souvent 
superbes, pleines de fougue et d une 
violence aujourd'hui contenue. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
it A rOlynipia, te 19 et 20 septem- 
bre, 20 h 30. Album EML 

*■ Au Bataclan, jusqu’au 27 septem- 
bre. Album CeUnkad. 


I DEUX-ANES ■ 

PIERRE-JEAN 

VA1LLARD 

MAURICE 

HORGUES 

dans la nouvelle revue 

Après la rose 
t’est le bouquet! 

Christian VEBEL 
Maria SANDRTO 
jean-Michel MOLE 
Philippe ARIQTTI 
Martine ARISI 
jean-Pierre MAR VILLE 
Pascal PER RÉ ON 
Robert VALENTINO 

toc. 46-06-10-26 et agence* 
Minlml 36-16-91-77+ MA TW 
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DEUX DERNIERS SOIRS D ETE SUIVIS D'UN AUTRE SOIR 

THEATRE DE. LECTURE . » , p» \ —t — r-r- 

J.M. r A ! i t 

chaque soir, unique, est différent : 

■< «1 Sfc‘>V‘MBRF VÜ ! : ' ; i - - : ^IMlViüKI A 2 ! H Lf 21 v^TiMURt A JM 

// 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


St Mmh 

RADIOTELEVISION 

CXÎMMUNlCAT!ON 


: Faites vos coursés de votre fautetiL 


St swMMtel 

36.1Stapez:L£MONDE 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ZA BÊTE DANS IA JUNGLE. 

MarifrStww (45-08-17-80), 20h 30. 
LE UEUTENANT GCSTEL. Mmrio- 
Snum (45-D8-1790).,22h. 
TOBmLA FLAT, Deux Portes (43- 
61-24-51), 20 h 45. - - 

BUDDY AND FLÀPFO BRULENT 
US PLANCHES,. Centre culturel 
Mtiao (42-71-44-50), 20 h 30L ■ - 

IHflDMJI MKHL i «wa » (4g. 

42-32*25). 20 h 30. 

LA MAISON DES JEANNE' 1 ET DE 
ZA CULTURE, Rimimn ct (42- 
08- 18-50), 2 1 h. 

LES PETTTS OISEAUX, 
(42454000), 20 h 45. 


Les salles subventionnées 

COMfiDŒ FRANÇAISE (40-1500-15). 
20 h 30 : Bérénice. 

CHAILLOT(47-2^81-I5), 20 h 30 :Thè- 
ore (sa japonais). 

Les autres salles y . 

AMANDIERS DE PARIS (456642-17). 

20 b 30 : brRcpsaenso; * ■ 

ANTOINE (42-08-77-71), 20h 30 : Lflÿ * 

L Oy. • ; 

BOUE® .PARISIENS . (42-96-6024), 

21 Ji :kx Amoureux. 

CENTRE MANDÀPA (45-89-01-60). 

20 -h 30 : Je Parpafllortc - Scuricctte - 
Traune du tigre, 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 20 h 45 rdéramberd. 
COMÉDIE CAUMARTIN (42- 
42-4 341), 21 h : Reviens dormir àFEly- 

COMfiZME DE PARB (42-81-00-11), 

21 h :Po d de ca rotte. 

CRYPTE STE- AGNÈS (47-00-19-31). 
20 h 30 : Phèdre. 

EDOUARD-VU (47-42-57-49), 20 h 30 : 
te Répétition. 

ESCALIER D’OR (45-23-15-10), 21b : k 

Hotte. 

^CARDIN 

20 b 30 : h VîDa Une. * 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 20 b : 
Thtttrcdefca 

ESSAION (42-78-46-42) . 20 h 30 : An 
ms mi-» citoyens. 

FONTAINE (48-74-74-40). 20 b 30 t 

Vingt ans de pianos forcés. 
GAITE-MONTPARNASSE - (42- 

22-16-18), 20 h 45 : Seka toute ressem- 
bbüee. 

GUICHET MONTPARNASSE (45 
279861), T9 h: P. ÎAwtend, ce vieil, 
enfant .perdu; 2lr h m .LOUP ElliflWlA dC 
çfclm ii h | pMbfcdi hi iifc • 

GRAND EDGAR. (43-209009), 20 b 15 : 
I* Drague; 922 fa: la Mariée mneânn 

GRÉVIN (42-46-84-47), 20 b 30: b» 
Lannea amère* de Petraroo KanL - 
BUCHETTE (45293899), 19 ’S 30.- k 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 1* Leçon. » 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99) , 21 b î le 
Système Ribndier. 

LOCX3ZNA2RE ‘ (4544-5734). 1: 

19 b 30: Embraasma-ooBS FoUevSk; 

21 b 15: rAmonr goût 4 II : 19b 45: 
lAdequin serviteur de .detuç'maltxvs ; . 
22b 15 : Eoontcpetit homme. 

MADELEINE (426507-09).- 21 b .te 

MARKNY (4266-20-75), 21 b : ks 


■ Les festivals 

w - ALL«*i (ta), TeapBew, > (42- 
][294-56). En alternance ; Manhattan. 
. Woody et les Robots, Zclig. Comédie éro- 
tique dW mai d’été. Tombe les fillff et 
nriMoi, Broadway Dtany Rase, Guerre 
et Amoor, Bananes. 

FESTIVAL FASSBINDER (va) 14- 
Jnükt Racine, 6- (43-26-1968), ta 
.• remmfl «fax chef de gare. 

' LAUREL ET HARDY (t-o). Action 
. Ecoles, 9 (43-2572-07), bs Conscrit*. 
HOMMAGE A G- MELEES. 5 pro- 
gramme* differents. Studio 43, 9* (47- 
7063-40). 20b 30. 1 

MARX BROTHERS (va). Templier*. > 
(42-72-94-56), «s ihonoce : Copaca- 
bana, ane Nuit à Casablanca. Panique à 
ThOtcL 

.MreiTY PYTHON (va), Parnassiens, 
14* (43-20-32-20), Marty PyttaTtoVic 
de Brian. 

LUBTTSCH (va), s* (43- 

. 54-51-60) : la Foilehigécae ; Action 

, Christine, 6» (43-29-1 1-30). Sérénade à 
. ttrâs. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stiir 
‘ *028,18» (4506-3607). Ame Trister. 
HOMMAGE A A. RESNAIS, Le 

- 4» (42-78-47-86) , la Vie est nnromn. 

ROHMER, RépubBc-Cnjtaa, il» (48- 
0551-33), 20 b : les Nuhs de la ptenu - 
lune'; ; Denfert." 14* (43-21-41-01). 

- 16 b : la Carrière de Suzanne + ta Boo- 
-- langère de Monceau ; 20 h : 1a Femme de 

Tamteor. 

TASKOV5KY (va), Donfert, 14* (45 
21-41-01), 17 b 40 : Noctalgfaû. 

L A TRIL OGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A., va a v.f.). Espace- 
Gaîté. 14» (43-27-95-94). Grand Pavois. 
15 (45S4-46-&S). 


[ Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours lériésl 

[Réserva tio n et prix préférentiels avec la Carte Club! 


F. TRUFFAUT, Denfert. 14» 
21-41-01). 22 b : Joies et Jim. 


(43- 


VIVE LA REPRISE (vo). Studio Ber- 
trand. 7» (47-83-64 -66), 14 h : la Trois 
Lancier* du Bengale; 15 h 40 : les 
■" -Protons; 18 b 10 : Padre Nncstro; 

1 20 n 10: Chien enragé; 22 h 20: te Jour- 

• nul d*une fflte pe nfne 


• Les concerts 

La Table mte, 22 h : Trio baroque Le V3- 
tmû (Manteclair. H a endrl . B a ch ). 

SaBe Plcyei, 20 b 30 : Orchestre symphoni- 
que de Toronto, A. Davis (Satie, Mozart, 
Proknfiev). 

EgSse SeteJrftea- fc - Pa aw e 20 b 30 : 
A. Güleron (Scartatti. Haydn, Mozart-). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (45 

26-65-05), 21 h 30 : R. Franc Hot Jazz 
SexteL 

DUNOIS (45-84-72-00), 20 fa 30 : 
A. Entier Qdntet. 

MACNETIC TERRACE (4536-26-44). 

22 h : A- West. G. Laffitte. 

MONTANA (4548-93-08), 22 h 30 : 
- J. DondeUc, * • 

MONPGOLFXER (4554-9500), 21 h : 
M. Renard. 

NEW MORNING (452551-41). 21 b 30 : 
M. Lewis, J. Halder. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4521-56-70). 21 h : S. Pfttry Tria 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4526-28-59), 22 b : De Pr cê s sa c Qutn- 
ICL 

LA PINTE (452526-15). 21 h : Te-Tra 
CbonL 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 b 30 : 

S. Guerauh, B. Vasseur. 

SUNSET (42-61-4560), 23 h : D. Scbnh- 
terTria 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (45 
3558-37) , 22 b et 24 h : O. Pire Quintet 




. »<•) sont interdits aux 
i da traire, mm {**) an nattas de dbc- 


MASIE-STUART , : (4508-1 7-80L 

: 18 b 30: Dad; 20 b 30 : k Bête dans ta 

■ jongte ; 22 h : le Lieutenan t GastcL . 

MATHURINS (4565-9000); 20 45 r les 
r Pp tf l l O j j Pfw y ... 

* MK3HEL(42-65-35£Q),21h lsVPyjama 
pooribc.' . • 

MODERNE (48-74-10-75), 21 h rTBdi»- 
rien.de M. Dacar«es avec M. Pascal k 
jeune-'- ‘‘ 

MONTPARNASSE 20 h 45, (45 
2577-74) Grande nfle : k Matas da 
kc;PadScseHB,21brV3ofc&ccs: - 

NOUVEAUTÉS (47-705576), 20 b 30 ; 
Mais qnt est qm? . . 

PALAB-ROYAL (4597-59-81), 20 h 45 : . 
P Amin n jimir 

POTTNIÈRE (4561-44-16). 21 k: les 
Avenmriea de k gaacbe perdne. 

TAI THÉÂTRE EPESSAI (4578-20-79), 
20 h 30 tPEcumc des jotm. • • 

RENAISSANCE (4508-1550), 21 h : k 
Maison des Jeanne et delà cnbnre. 

SALLE BEAUMARŒJUS (45 
296022). 20 h 30 : ks Vaguas. 

THÉÂTRE DE L’OEUVRE (45 
74-4552),20h 45: r&etfec. 

THÉÂTRE D^DGAR (452511-02), 
20 h 15 ; ks Babas cadres; 22 b : Noos 
an fait oh an noos dit de faîte. 

THÉÂTRE SAINT-GEORGES (45 
786547), 20 h 45 : Frimes an rfint. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (45 
5660-70) Parité seBe, 18 b 30 :k Deuil 
desroaea.- 

TTNTAMARRE (4587-33-82), 20 b 15: 

A Star à benr; 21 h 30: Havre de 
Caynnne;'22 h 30:M£moiro à suivre;, 
18b30:Bnfla 

TOURTCKJR (4587-8548), 18 h 30: 
Namonna; 20 b 30:- k Petit Prince; ' 
22b 30 :1a Nuit des mots de rire. . 

VARIÉTÉS (42-3509-92) , 20 b 30 î k 
Tom b eu r . 


Danse 

CAFÉ DE LA DANSE -(4557-05-35), 
20h3Q.3knqMiabLDeaa.k21. 
15THÉATKE (4526-47-47), 20 b 30: 
TÉpée «Toebb ou 1a Zisneée de mua. 

Festival tT automne . 

(45951527) 

Com6dk-Fm^el8*,20 h-30 :Bértmee. 
Bouffes du Noed, 21 fa :k Dtaauts de» ani- 


BoWgay. MC. 21 b : Akesda. 

Festival estival de Paris 

Egjke Satat-Srfpte, 20 b 1 30 ï Aw&e 
«fir. J- Souriaae ( McndeR e obn. 
Bi uhn», Rrfmmaaa— ). 


. : La Cinémathèque . 

■ - CHAILLOT (47-84-24-24) 
Sqrte mbr e 36, lu films à TalBcbe : 16 h, 

Prlmcrae, de Rl Ouïssait ; Carte blanche A 
Marie Epàcm: I9b.l«>DîabfcdaiBla TiIJe, 

- de G. Duke; Hoomogei Georges Franin: 

. .21b, Monebieu, de G. Banja LeTNP.de 

G. Frauju. Sur k pont d’Avignon, de 
G.- Franjn. Notre-Dame cathédrale de 
Péris, de G. Fr aqjn. La pranière mdt, de 
‘ G. Fiaajtt. • 

' LÙNIH 22 SEPTEMBRE 
‘ : Reü«*a;’^“ 

MARK 23 SEPTEMBRE 
Carte bîancb* i Marie Epstein : 16 h. 
M de Carotte, de J. Durivier.; Hommage 
A George» Franju : 19 h, Jndex, de 
G. Franjn ; Les grandes restanrarioas de la . 
Cinémathèque feançaôc : 21 h. la Mcrvci]- 

kuae vie de Jeanne d’Arc, fille de Loo^ne, 

deM.de Qostyx. 

BEAUBOURG (457535-57) 
Sqrtembre 36, les films à l'affiche : 15 b, 
S an w on. de M. To u rne ur ; 17 fa. k Pa- 
trouille perdue, de J. Font ; 19 b. Imprn- 
dcstejesncree, de V. Fleming (v-ûl). 

Les exclusivités 

ACTOF VENGEANCE ( A, vf.) : UGC 
Ennhese, 5 (46651516) ; Pari* Ciné, 
10» (4570-21-71); Images. 15 (45 

■ 2547-94).. 

AFTER HOÛRS (A^ vÂ) : Gné Bean- 
bonrg, > (4571-52-36) ; UGC Odéon. 5 
- (45251530) ; UGC Biarritz. 5 (45 
" 652040).- VL : UGC Boulevard, 9» 
(45759540). 

L’AMOUR SORCIER (Esp_ va) : Gn5 
Beaubourg. 5 (4571-5536) : 14- Juillet 
Odéon. 5 (452539-83) ; UGC Biarritz, 
8» (45652040). - VL : Ganmoot Pta- 
nane, 14» (4535304Q). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois, 15 (4554-4585). 

A PROPOS D’ HIE R SOIR (A^ va) : 

Forum Orient Express, 1" (42- 
. . 354526) ; Quintette, 5* (46357938) ; 
George V, 8» (456541-46) ; Marigsan, 
fe (45599582). - VL : Françaa, 9» 
(47-70-3588) ; Parnassiens, 14» (45 

20-3520); Convention Saint- Charte» . 

. .15(4579-33-00). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A^ va) • Forum Orient Express. 1* 
(42-33-4526) ; UGC Odéon. 5 (45 
. 251530) ; Mazjgnan, 8» (43-5992-82) ; 
UGC Bâmtz. 8* (45652540). —VL : 
Rex, 2» (45358593) ; UGC Montper- 
. nasse, 5 (457494-94) ; Punsnoeat 
Opéra, 9» (47-455531) ; BastiDa 11» 
(43-07-54-40) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(43-43-01-59) ; UGC Gobefint. 13» (45 
352544) ; Mistral, 14» (45395543)j 
. . Montparnasse Paihé. 14» (45251506) ; 
UGC Convention, 15 (457493 -40) ; 
Bsthé CScfay. 18* (4522-4501) ; Secr5 
. tan, l>(4541-7599). 

KMJ TEMPS, MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Cin5 
. Beaubourg, 3» (42-71-5536) ; Saint- 
André-des-Arts. 6» ^(4526-48-1 8) ; 
Rotonde, 5 (45749494) ; UGC Bûro- 
ritz.8» (45-652060) ; UGC Boulevard, 
9» (45749560) ; 14 JiriBet Baatük, 1 !» 

(4557-9581). 

tES BAUSEURS DO DÉSERT (Turts- 
~ rien, VA.) :Ut0pte5 (4526-8465J. 
BfRDY (A^ va) : Gnoches, 5 (45 
351082). - VL : Opère Nigbt. 2» (45 
' 956556). 

BLACK MiC-MAC (Fr.) : GeorgeV. 8» 
<456541-46); Mbsrtpunos, 14» (45 

- 27-5537). 

BRAZIL (BtiL, va) : EpéedaBois, 5* 

' <43-37-57-47). 

CASH-CASH (A-, va) î Pa nt hé on , 5 
(4554-1504). 

CLOCX WX5E (Brit, va) : Forum Orient 
Express, I« (42-3542-26) ; UGC 
R ot«fe> (45-7494-94) ; UGC Etnd- 

tage, 8» (45651516). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
OV.) : Forum Orient Express, I- (45 
' 33-4526) ; UGC Danton, 5 (42- 

■ 251080) ; UGC Mo ntp a rna s s e. 5 (45 

74-94-94) ; Ambassade, 8» 


(4559-1908) ; UGC Boutevud. 9» (45 
7495-40) ; UGC Gare de Lyon, 15 (45 
4501-59) ; UGC Gobeüns, 13» (45 
3523-44) ; UGC Convention. 15» 
(4574-93-40) ; Images, 18» (45- 
2547-94). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon. 1- (4508-57-57) ; Gau- 
mont Opte. 2» (47-456Q-33) ; Bretagne, 
6» (452557-97) ; Hantefcuilte. 5(45 
3579-38) ; UGC Odéon, 6» (42- 
- 251530) ; Marignan, 5 (43-599582) ; 
Publiois Champs Elysée*. 8» (47- 
20-7523) ; 14 JmBet Beaugreeefle, 15 
(45-757579) ; Maillot, 17» (47- 
48-06-06). - V.f. : Rex, 2» (42- 
36-8593) ; UGC Montparnasse, 5 (45 
■ 749494) ; Saint-Lazare PUsqitier, 8» 
' (4587-35-43) l-'ParanrtNiiit Opte' 9 
(47-42-5531) ; Nation. 12- (43- 
• 43-04-67) ; UGC Gobelins, 15 (45 

3523-44) ; Mistral, 14» (45395243) ; 
Gaumont Convention, 15» (48- 
28-4527); Patbé Wépkr, 18» (45 
22-46-01) ; Gambetta, 20* (46- 
351096). 

CRAZY FAMILY (Jap^ va) -.Utopia,^ 
(4526-8465) ; Espace Gaîté, 14» (45 
279594 ). 

CRI MERS (A, va) : Forum Orient 
Express, 1- (4533-42-26) ; George V. 5 
(45-6541-46) ; Marignan, 8» (45 
5992-82). - VL : Fiançais, 9 (47- 
7033-88) ; Maxévffle, 9 (47-757586) ; 
B&stiQe, 11* (43-07-54-40); Fauvette. 
13» (43-31-5586) ; Montparnasse Patbé. 
14» (45251506) ; Patbé Chchy. 18» 
(45254501). 

DANS LES BRAS DE L’ENFER (A-, 
vL)' : Gaîté R oehecbouart, 9» (45 
78-81-77). 

LE DIABLE AU CORPS (IU va): Ono- 
cbes, 5 (45351582). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ va) : 

Espace Gaîté (h. sp->. 14» (45279594). 
ESCtRT GIRL (Br, va) : A mba ssade. 5 
(4559-1908) ; Miiumar, 14» (45 

20- 8952) ; 14 Jnfflet Beangrenelle. 15* 
(4 575797 9). 

FL EFFET DE CHOC (A* va) : 
George V, 5 (456541-46). - VL : 
Gaîté Rocbecfaourt, 9» (457581-77) ; 
U GC Mo ntparnasse. 5 (45749494) . 
GENESES (ÊxL, va) : Donfert, 14» (45 

21- 41-01). 

GINGER ET FRED (IL, ta) : Templiers, 
3» (457594-56). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Gaumont Halles, l- (4297-49-70) ; 
Quintette, 5 (45357938) ; Gaummt 
Ambassade, 5 (45591 908) ; Ganmoot 
Panasse. 14» (45353540). 

HAVRE (Pt.) ; Sttufio 43 (hap.) 9» (47- 
7563-40). 

XnGHLANDER (BriL, va) : George V, 
5 (45-62-41-46). - VL: Lumière, 9» 
(42-46-4907). 


HUCH E S (A, va) (•) : George V, 5 
(456241-46). 

IL ÉTAIT UNE FOCS LA TERRE 
(Géaéris) (A, VL) : La Géode, 19» 
(42456600). 

L’INVASION VIENT DE MARS (A^ 
va) : Triomphe, 5 (45654576). - 
VL : Rex, 2» (42-369393) ; UGC 
Montparnasse, 5 (45749494) ; Pan- 
mount Opte 9» (4742-5531). 
le jardin d’enfants (Sov„ va) : 
Cosmos. 5 (45 44-258 0). 

JEAN DE FLOREITE (Fr.) : Ganmoot 
Halles, 1- (452512-12) ; Gaumont 
Opéra, 2» (47456533) ; Rot, 2» (42- 
46-8393) ; Gné Beaubourg, 5 (42- 
71-52-36) ; Hantefeuilic. 5 (45 
357938) ; Publics Saint-Gensam. 5 
(42-257580); UGC Daman, 5 (45 
251530) ; Pagode. T (47-0512-15) ; 
Ambassade, 8» (45591908); UGC 
Normandie. 5 (45651516) ; Saint- 
Lazare Pasouier. 8» (45953543); 
Nation, 12» (434504-67) ; UGC Gare 
de Lyon, 12» (434501-59); Escnrial 
Panorama, 13» (47-07-28-04) ; Fauvette, 
15 (4531-5586); Galaxie, 15 (45 
851503) ; Mistral. 14» (45395243) ; 
M o nt pa r na sse Patbé, 14» (452512-06) ; 
Gaumont Parnasse. ]4» (45353040) : 
Ganmoot Convention. 15» (48- 
2842-27) ; Kiaopanorama. 15» (45 
055550) ; Mmyfair Patbé, 15 (45 
2527-06) : Maillot, 17» (474506-06) ; 
Patbé Clichy. 15 (45224501) ; Sécré- 
tait. 19» (4241-7799) ; Gambetta, 20» 
(45351596). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau- 
mont Halles, 1' (452512-12); Gau- 
mont Richelieu, 2» (42-355570) ; Impé- 
rial. 2» (4742-7552); Samt-Genuaiu 
Village, 5 (4533-6520) ; 14-Jnillei 
Odéon. 5 (45255983); Colisée, 8» 
(45592946) : UGC Biarritz. 5 (45 
62-2540) ; 14- Juillet Bastille, ! I» (45 
579581) ; Nation. 15 (4943-54-67) ; 
Fauvette. 13» (4531-6574); Parnas- 
siens, 14» (4520-32-20); Ganmoot 
Convcarioo. 15» (452842-27) ; 14 Juil- 
let BeaugreneUe, 15 (45757979) ; 
Madiot, 1> (47450506) ; Patbé Cli- 
chy, 15 (4522-46-01). 

KARATÊ KHX LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A^ va) : Triomphe, 5 
(45924576). - VL : Lumière, 9 (42- 
464907) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(452512-06). 

LE MAL PAR LE MAL (A^vL) :Mix5 
viDc, 9 (47-757296). 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles, 1* (42- 
974970) ; Gaumont Opéra. 2» (47- 
42-6533) ; Gaumont Richelieu, 2» (45 
33-56-70) ; Reflet Médicis, 5» 
(45544534) ; 14-JmBct-Odéon, 5 (45 
255983) ; 14-Jnillet Parnasse, 5 (45 
255500) ; Pagode. 7* (47-0512-15); 
Colisée, 5 (45592946); PobUcia 
Champs-Elysées. 5 (47-25-7523) ; 15 
JttiDet Botnie, 1!» (45579581) ; UGC 
Gobelins, 13* (45352544) ; Mbamar, 
14» (45258952); Ganmom Conven- 
tion. 15» (45284527) ; 14JuiDet Bcau- 
grencDc, 15 (45757979). 

LE MOME (•) (Fr) : Triomphe, 9 (45 
654576) ; Français, 9 (47-753398) ; 
Parnassiens, 14» (4525-32-20). 

MONA USA (•) (Brit, v.a) : Gaumont 
Haltes. 1- (452512-12) ; Lncernaire, 5 
(454557-34) ; 14-JuiIlct Odéon, 5 (45 
25-5993) ; Ganmom Ambassade, 5 (45 
591908). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(•) : Forum, 1- (4597-5574) ; Rea, » 
(42-969593); UGC Danton, 5 (45 
251530) ; UGC Montparnasse, 5 (45 
7494-94) ; UGC Normandie. 8» (45 
651516) ; Paramonnt Opéra, 9» 
(47455531) : UGC Gare de Lyon, 15 
(434501-59) ; UGC Oobdios, 13» (45 
352344) ; Convennon Saim- Ch a rte s. 
19 (45793500); UGC Convention, 
19 (45749340); Images, 18» (45 
754794). 

MY BEAUTIFUL IAUNDRETTE 
(Brit, va) : Gaumont Halles, l” (45 
974970) ; Saint-André des Am, 5 (45 
254518) ; Ganmom Champs-Elysées, 5 
(455904-67); 14-Juükt Bastâle, 11» 
(43-57-90-81) ; Eseurial, 13» (47- 
07-2504) ; 14-JnÜkt BeangreneUa, 19 
(45757979). - VL : Ganmoot Opte 
5 (474560-33); Ganmoot Parnasse, 
14» (45353040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
va) : C moches, 5 (45351092) ; 
Triomphe, 5 (45624576). - VL : 
Lumière. 9» (42464907) . 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien, va) : Saint-Ambroise (kap.). 

1 1» (47-009916). 

OTE LLO (Fr.) : Forum Horizon. 1» (45 
0557-57); UGC Cbompnayste 9 
(45-62-20-40) ; Bienvenue Moatper- 
, 19 (4544-25-02). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CLOCHARD DE BEVERLY 
HTf i-t, film américain de Paul 
Maznraky, va : Forum, 1» (45 
97-5574) ; Gné Beaubourg. 3» (45 
71-5536) ; UGC Danton. 5 (45 
25-10-30) ; UOC Rotonde, 6» 
(45749494) ; Marignan. 8» (45 
599292) ; UGC Biarritz, 5 (45 
652040); 14-JuHlet BeaugreneUe, 
19 (45757979) vL : Rex. 5 (45 
369393) : Paramoost Opte 9» (47- 
42-56-31) ; Nation, 12» (43- 
450567) ; UGC Gare de Lyon, 15 
(4543-01-59) ; Galaxie, 13» (45 
80-1503) ; UGC Gobeüns, 13» (45 
36-23-44) ; Mistral. 14» (45- 
395243) ; Montparnasse Patbé. 14» 
(4520-1506) ; UGC Convention. 
15* (45749340) ; Patfaé CEcfay. 18» 
(45254601); Secrétait, 19» (45 
41-7799). 

LA FEMME SECRÉTE, 
çaà de Sfitaoten Grafl : Forum, 1* 
(4297-S574) ; Ganmoot Rjcheflnu, 
5 (453556-70) ; Saint-Germain 
Hn c het t e. 9 (4633-6520) ; Ambas- 
sade, 8» (45591998) ; George V. 8» 

(45624146) ; Français, 9» (47- . 
70-3398) ; Fauvette, 13» (45 
31-60-74) ; Montparaoa, 14» (45 

27-52-37) ; Parnassiens, 14» 


(453521-21); Oonvemioa Saint- 
Charles. 15 (45793390); Patbé 
dieby, 18» (45224691). 

LE SEXE DU DIABLE, film espa- 
gnol de Imanol Uribe, va : Gan mom 
Opéra, 5 (4742-60-33) ; Latins, 4» 
(42-754796) ; Mercury, 8» (45 
629692) ; vL : Maxévüle, 9» (47- 
797296) ; Ganmom Parnasse, 14» 
(45353040). 

TOP GUN, film américain de Tony 
Scott, va : Forum Horizon, 1* (45 
08-57-57); HantefenBte. 6» (46- 
357938) ; 14-Juiltet Odéon, 6» (45 
25-59-83) ; George V. 8» 
(456241-46) ; vL : Grand Rea, 5 
(45369393) ; Paramonnt Opte 9» 
(4742-56-31); Bastille. II» (45 
07-5440) ; Fauvette, 13' (45 
31-56-86) ; Galaxie, 13» (45 
8918-03) ; Mistral. 14- 
(45395243) ; Montparnasse Patbé, 
14» (45291296); Ganmom Par- 
nasse, 14» (43-353940) ; Convention 
Saint-Chartes. 15» (457933-00); 
Gaumont Convention. 15» (48- 

28-42-27) ; Maillot, 17» (47- 
490696) ; Wepler Patbé. 18» (45 

22-46-01) ; Gambetta. 20» 
(4646-1996). 


Ciiri, 5 (459911-69) ; Gaumont Par- 
nasse. 14» (45353040). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1" (42-3542-26) ; Richelieu, 5 
(42-33-56-70) : Quintette. 5» (46- 
357938) ; Marignan, 8* (45599292) ; 
Fauvette, 13» (4531-5696) ; Parnas- 
siens, 14* (492932-20) ; Gaumont 
Convention, 15 (49284527). 

PIRATES (A* va) : Lucentaire. 6» (45 
44-57-34). — Va et vL : George V, 9 
(45424146). 

POLTERCÜST (*) (A. vL) : Gaîté Bon- 
levant, 2» (45089645) ; Paramoum 
Opte 9» (4742-56-31) ; Montparoos. 
14» (4527-52-37). 

PYGMÉES (Fr.) : Studio 43. 9» (47- 
796540). 

QUI TROP EMBRASSE- (Fr.) ; Stn- 
dio 43, 9» (47-796340). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum, 1- (42- 
97-5574) ; Impérial. 2» (4742-7552) ; 
Saint-Germain-des-Prés, 6» (42- 
22-87-23) : Luxembourg. 6* (46- 
3597-77) ; Elysée* Lincoln, g» (45 
59-36-14) ; Reflet Balzac, 8» 
(4561-1960) ; Saint-Lazare Pasquier. 
8» (4397-3543) ; Galaxie, 15 (45 
891993) ; Parnassiens, 14* (43- 
293919) ; P LM Saint-Jacques. 14» (45 
896942). __ 

recherche susan, désespéré- 
ment (A^ va) : Epéo-de-Boia. 5 (45 
37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 
14» (43-214191). 

ROMÉO ET JULIETTE (Briu va) : 
Vendôme, 2* (474297-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAERE (A^ 
va.) : Studio de la Harpe. 5 (46- 
34-2552). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Uiopia. 5 
(452984-65) ; Le Grand Edgard 
(iLsp.). 14» (45299909). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) : 
Saint-André-des-Arts. 6» (45269925). 

SAUVE-TOI LOLA (Fr.) : Impérial. 2» 
(4742-72-52); Hauxereuilte, 6* (46- 
3579-38) : Oysées Lincoln, 8» (45 
59-36-14) : Parnassiens, 14* (43- 
2932-20) ; Fauvette. 3» (4531-5696). 

SHORT CIRCUIT (A^ vL.) : UGC Boa- 
tevard, 9» (45749540). 

SOLEIL DE NUTT (A* vL.) : Opte 
hfight, 2» (42-96-6556). 

STOP MAEING SENSE (A^ va) : 
Eseurial Panorama, 13* (4797-2894). 

STRANGER THAN PARA DISE (A-, 
va) (hjp.) :Utopia.5* (45269495). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A. va) : Action Ch ri s t in e . 6» (45 

29-11-30). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet 
Balzac. 9 (4561-1960). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-MicheL 5 
(452979-17) ; Bretagne. 6» (42- 
255797); Gaumont Colisée. 8* (45 
59-2946). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2» (4598-11-69) ; 
Coorge V, S- (456241-46) ; Mont- 
parnos, 14- (4527-5537). 

UN SACRÉ BORDEL (A, va) : Action 

. Christine Bis, 6» (452911-30). 

UNDER THE CHERRYMOON (A^ 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 e (42- 
71-52-36) ; UGC Ermitage. 8» (45 
651916). . 

YIDDISH CONNECTION (Fr.) : UGC 
Montparnasse. 6» (45749494) ; UGC 
Normandie. 8» (45-651916) ; UGC 
Boulevard, 9» (45749940) ; UGC 
Gobelins, 13* (45392544); Images, 
18» (49254794). 


Les grandes reprises 


AILLEURS, L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A, ta) ; Cfaampa 5* (45 
54-51-60). 

A L’EST D'EDEN (A, va) : Action 
Christine. 9 (4529-1 1-30) . 

AMADEUS (A, ta) : Grand Parois. 19 
(45544695) ; Boite à Gtats. 17» (49 
2544-21). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, 9 (45 
257507). 

AU CŒUR DE LA NUTT (Briu, va) : 
Reflet Logos, 9 (45544534). 

BARRY LYNDON (A, va) : Bienvenue 
Montparnasse, 19 (4544-2S92). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vJ.) : Napoléon, 17» (45679542). 

BLADE RUNNER (A, va) (•) : UGC 
Odéon. 9 (452510-30). 

BOUDU SAUVE DES EAUX (Fr.) : 
Ranelagh, 19 (42989444). 

BUGSY MALONE (A. va) : Uiopia, 9 
(45298465). 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTASDS (A. va) : Balte 1 
Films. 17» (492244-21). 


tf CANARDEUR (A* r.oJ : Action 

Rive Gauche, 9 (45294440). 

CENDRILLON (A* vJ.) : NapoMon, 1> 
(42979542). 

LA CLÉ DE VERRE (A) : Lu xembour g, 
fi* (493397-77) ; Reflet Balzac, 8» (45 
61-1090) ; Parnassiens, 14» (45 
20-32-20). 

LE COMBAT DANS LTLE (Fr. -Il) : 
14 Juillet-Parnasse, 6» (45295500). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A, va) : Studio delà Cantrra- 
carpc.9 (452574-37). 

LA DAME I» SHANGHAI (A* va) : 
Chfttetet Victoria, 1* (454)89914). 

DÉLIVRANCE (A) (") : Temptos, 3» 


LA DÉCHIRURE (A, va) : Rteho, 19» 
(49079791). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ va) (**) : 
Cinochre. 6» (49351092). - V. f. : 
Maxévüle. 9» (47-70-7586). 

EXCALZBUR (A, va) : Saint-Michel. 9 
(45297917). 

LA FORET D'ÉMERAUDE (A va) : 
Grand Pava» 19 (45944985). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Balle à films, 17» (49224921). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
va) : St-Lambert, 19 (45329198). 

LA HORDE SAUVAGE (A va) (*) : 
Ranelagh. 19 (42989444). 

L'HOMME AU COMPLET BLANC 
(Briu, va) : Reflet Logos. 9 (45 
5442-34). 

HUMORESQUE (A, ta) : Forum 
Orient-Express, 1» (453342-26) ; Saint- 
Gcnnain Studio, 9 (49339520) ; Ely- 
sée* Lincoln. 8- (45593914). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
OU vL) : Arcades. 5 (4535S9S8). 

EL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A_ *J.) ; Grand Parois (bip.), 
19 (45544695). 

L’IMPORTANT C'EST D'AIMER 
(Fr.) : Cinoches, 9 (49351092) ; 
Saint-Ambroise (h.sp.). Il» (47- 
009916). 

KAGEMUSHA (Jap., v.o.) : Chatefet Vic- 
toria, (45989914). 

LUDWIG (IL) (version intégrale) (va) : 
Bonaparte, 6* (452912-12). 

LE MÉPRIS (Fr.) : 14 Jnükt Parnasse. 9 
(45295800). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu va) : Sttufio Gs brode 
(h. sp.). 5» (455972-71) ; Saint- 
Ambroise, U» (47-0099-16). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vJ.) (•-) : 
Capri, 5(45081199). 

MNOTCHKA (A, va) : Action Rive 
Gnucbe 9 (45294440) ; Mac Mahon 
17» (4580-2491). 

NOBLESSE OBLIGE (Briu va) : Reflet 
Logos, 9 (455942-34) : Saint-Lambert, 
19 (4532-9198). 

LA NUIT (lu va) : Saint-Lambert. 19 
(45359198). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) ("") : 
Châle leu Victoria. 1- (48989914); 
Studio Galande (h. sp.), 5» (43- 
5972-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Parois, 19 
(45544985). 

PETER PAN (A, vL) : Saint-Lambert, 
19 (4532-9198) ; Napoléon, 17- (45 
679340). 

P1C-NIC A HANGINC ROCK (Anu 
va) :Utopia.9 (45298965). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, v.f.) : Grand Parais (hap.). 19 
(45544695). 

ROBIN DES BOB (A, vJ.) : Napoléon, 
17» (45679340). 

ROCKY IV (A, vX) : Arcades. 5 (45 
355958). 

SALO OU LES 128 JOURNÉES DE 
SODOME (lu va) (••) ; Saint- 
Ambroise. Il» (47-0099-16). 

SANG POUR SANG (A. va) (*) : Le 
Grand Edgar, 14* (45209809). 

SUBWAY (Fr.) : Balte 8 films, 17» (49 
224921). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Parnassiens, 14» 
(4520-30-19) ; Grand Parois, 19 (45 
594985). 

TUEUR DE DAMES (A, va) Logos. 9 
(455942-34). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Sttufio 43. 
9» (47-786540). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand 
Pavois (h.sp.), 19 (45544695). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (*) : Bdlte 1 films, 17» (49 
224921). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 21 SEPTEMBRE 


« Rambouillet >-, départ i 15 heures 
de l'office de tourisme, journée « partes 
ouvertes» des monuments historiques. 
S'inscrire: 349521-21. 

« Histoire, ateliers d’artistes et curio- 
sités de Montparnasse». 15 bernes, 
métro Vavin (Cerise sauvage) . 

« Du boulevard des Dandys au pas- 
sage des Panoramas », 15 b 15, 3, rue 
des Colonnes (S. Barbier). 

-L’hôtel de Miramion (XVII* s9 
ck) », 15 heures, 47 quai de te Tour- 
nelle (M» Romans). 

«L’hôtel de Qtmondo XVIII» siè- 
cle) », 14 h 30, 63, rue Monceau 
(A. Ferrand). 

«Excu rs ion i Chartres et Mainte- 
non*- Inscriptions : 4555-87-93 de 

9 heures, à 10 heures (D. Bouchard).. 

«An sein du Lycée Henri- IV, les 

étonnants vestiges de l’abbaye de 
Saime-Geoeviève -, 14 b 15, 23, me 
Ckvis (M. Banassat). 

« L’Opéra », 15 heures, devant 
l’entrée (M. Ragueneau). 

« Aperça de la civilisa tk» pharaoni- 
que à travers les richesses du Louvre », 

10 h 30, porte Saint-Germain-TAuxer- 
rob (Ch. Merle). 

■ Saint-Eostacbe et son quartier», 
15 heures, métro Louvre, côté kiosque & 
journaux (Latèce mites). 

«Le musée Camonrio», 15 h 15, 
63, rue de Monceau (AITC). 

« Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures, et 11 h 30, porte principal 
(V. Langtede). 

«La somptuosité immobilière de 
Passy à la Tour Eiffel », 14 h 45. 3 bis, 
rue trAIboni (V. Langtede). 


«Une p r om ena de sur l’histoire des 
juifs de France et tFaflleurs depuis les 
Romains». 11 heurts, et 15 heures, 6, 
place Saint-Michel (M*» Roucbe 
Gain). 

■ L'hôtel de Son bise », 15 heures, 
60. nie des Francs-Bourgeois (L Huil- 
ier). 

« Les coulisses de b Comé di e fran- 
çaise». 10 h 30, porte de Fadministra- 
tion (M^Oswald). 

• La pôntnre italienne de Giotto à 
Léonard de Vinci», 10 h 30, Louvre 
(porte J&njard), «M. Ch. Laanier). 

« BeUeviüe », 15 heures, métro Place 
des Fctes, sortie Crimée (G. Botteao) . 

«Le synagogues du vieux quartier 
Israélites de te roe des Rosière, te cou- 
vent des Blancs-Manteaux ». 16 heures, 
9, rue Malhcr (Vieux Paris). 

- La place des Victoires et son quar- 
tier », 15 heures, sortie métro Louvre 
(Résurrection du Passé) . 

«Montmartre», 14 h 30, métro 
Abbesses (Flâneries). 

■ Le Marais, la place des Vosges ». 
grilles Carnavalet (C.-A. Messer). 


CONFÉRENCES 


1, rue des Prouvaireg (l« étage 
droite), 15 heures «Quand 1a yjnwt 
aura découvert l’esprit» (M B Jeanne 
Morramer ; « Les iuérarebies célestes » 
(Natya). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
hindi. Les émissions signalées ci-dessons par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Vendredi 1 9 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TP 1 



20 h 36 Variétés : Grand public. 

Effliakm de Patrick Sabatier. 

Invité ; Yves Mont and- Avec Renaud. Julien Clerc, 
Jeanne Mas. Al Jarreau, Jesse Garon. Nicoletto. Michel 
Jonasx. 

22 h 30 Feuüteton : Shôgun (redïff.). 

D'après le roman de James ClavelL Avec Richard 
C ham berlain, Thoshiro Mifume, Franlde Sakaï, Yuld 
Meguro, Léon LisseL 

Les aventures d'un marin anglais. Jack Blackthome. 
capturé par les Japonais au début du dix-septième 
siècle et qui. après maintes aventura, réussit à devenir 
shôgun. autrement dit - seigneur de la guerre* (I- épi- 
sode). 

23 h 30 Journal 

23 h 45 Rubrique information. 

24 h TSF (Télévision sans frontière). 

Tropical Parade : Fréquence avec le concert du groupe 
Super Dlamona. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Série : Deux flics à Miami. 

_ De Michael Manu et Anthony Yerkovich. 

Pas de panique. Avec Don Johnson, Philip M. Thomas ; 
Saondra Santiago, Olivia Brown, Michael Taibott. 

21 h 30 Apostrophée. 

Magazine httéraïre de Bernard Pivot, 

Sur le thème : • J'informe, tu désinformes. U désin- 
forme ». sont invités : Jacques Derogy et Jean-Marie 
Pontaut (Enquête sur trois secrets d’Etat et Opération 
Nemcsis) ; Roland Jacquard (la Guerre du mensonge) ; 
Alain Jaubert (le Commissariat aux archives) et Pierre 
Pêan (La France du secret, les secrets de la France). 

22 h 45 Journal. 

23 h CJné-dub : L'enfer est à lui ■■ 

Cycle Raoul Walsh. Film américain (1949) avec James 
Cagney, Virginia Mayo, Edmond O’Brien, Margaret 
Wycfacrfy, Steve Cochrao, John Archer. 

Responsable de l'attaque d’un train postal et du 
meurtre d'un inspecteur, un gangster se fait emprisonner 
pour un délit mineur et s'évade, afin de régler ses 
comptes. Une action violente, une réalisation chauffant 
à blanc les situations d'un film de genre, pour le porter 
à la tragédie. James Cagney est magnifique en gangster 
psychopate. aimant sa mire — dont il veut venger ia 
mort - d’un amour démesuré. L'enfer est à lui appar- 
tient à la grande époque du film noir hollywoodien. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Série : Le petit docteur. 

Le château de l'arsenic, d’après rouvre de Georges 
Simenon. Avec Alain Sachs, Pauline Lafoot, Pierre Lon- 
dishc, Catherine Allégret, François Dyrcck. 

Une ancienne amie du petit docteur, devenue comtesse, 
appelle au secours. Elle pense qu'on essaie de l'empoi- 
sonner— 

21 h 20 Magazine : TaxL 

De Philippe Alfoori et Maurice Dugawsoa. 

Au sommaire : un reportage sur Alexandrie en Egypte : 
Alerte aux frontières : les armexpassent l;FR 3 Sygma. 
avec M. Jean-François Déni au ; Rétroviseur ; Le 
reporter : Catherine Lara ; Zarro : André Bercaff. 

22 h 30 Journal. 

22 h 50 Dédbeto. 

Emhrion rock, rêaL Daniel Tragarz. 

Avec les groupes Amo ; Zéro de conduite ; Ubik ; les 
Garçons bouchers ; Dogs ; Vampas ; A-Bomb ; Figkters, 
et me surprise. 

23 h 35 Prélude à la nuit. 

Pour que l’enfant qui va naître soit un füs, d'André 
Jollvet. interprété par Pierre-Yves Artaud, flûte. 

CANAL PLUS 

20 h 30, Football : championnat de France, en direct de 
Metz : Metz-Auxerre; 22 b 30, Flash dTnfonnatkw» ; 

22 b 40, Cinéma : le Bateau d’Emile ■ film français de 
Dooys de La Patelière (1961), avec L. Ventura. A. GtrardoL 
P. Brasseur. M. Simon ; 0 h 15, Cinéma : l'Empereur du 
Nord ■■ film américain dTrvin Kershner (1978), en t.a 
avec F. Dunaway, T.L. Jones, B. Dourif, R. Auberjonoû : 4 h, 

• Damien (La mlàkdoi 2) □ film américain de 
Don Taylor (1978), avec W. Hokten, L. Grant, J. Scott 
Taylor ; 5 h 45, Les supastars du catch. 

LA « 5 » 

20 h 30, Série : L'inspecteur Derrick ; 21 h 45, Série : 
Kojak; 22 h 40, Magazine auto-moto : Grand Prix; 

23 h 40, Série : L’inspecteur Derrick ; 0 h 4S, Série î Kojak ; 
1 h 40, Magazine auto-moto : Grand Prix. 

TV 6 

20 h, Toofc « ; 23 h, NRI < ; 0 b. Toute 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le grand débat : So mm es n ou s ca train de 
danger de Constitution. 

21 h 30 Muriqae : Black and Btue. 

22 h 30 Nnfts magnétiques. Gros plan sur Karen Blixen. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 5 Concert: 35* Concours faneraational de TARD, ea 
direct de lu Hcrfculessaal de Mnukh. Concert de 
musique de chambre, avec les lauréats. 

23 h Les soirées de France-Musique. Les pécheurs de 
pertes : Te Deum, de Berlioz, par le Royal Philharmonie, 
dir. Sir Thomas Beocham ; A 0 h, nautique traditionnelle. 


Samedi 20 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13 h 50 La séquence du spectataur. 

14 h 20 Série : La croisière s'amuse. 

15 h 15 Autre le petit robot. 

16 h 45 Tiercé è Evry. 

16 h Magazine: Tempe X. 

D’Igor et Grichka BogdandT. Qu’est-ce que la vitesse ? 
h 55 Mini Mag. 

Proposé et présenté par Patrice Drcvet 

17 h 25 Série : Agence tous risques. 

18 h 30 Trente millions d'amis. 

18 h 50 D'accord, pas d'accord. 

19 h 10 Magazine : Auto-rooto. 

Formule J ; essais du Grand Prix du Portugal : Le point 
sur la formule 3000 : Les essais de la Porsche 944 S. 
16 soupapes. 

19 h 40 Cocorieocoboy. 

20 h Journal. 

20 K 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série : Julien Fontanea, magis trat . 

Rien que la vérité Avec Jacques Morel, Antoinette 
Moya, Bernard Le Coq, Jean-François Gamand, André 
Falcon, Jacques Alric, Françoise Fleury. 

22 h 10 Droit de réponse. 

Emnaion de Michel Polac. 

Sur le thème • La corruption en politique ». sont 
Invités ; Huguettc Bouchardeau, Florence d’Harcourt, 
Jean-Pierre Delalande. Marthe Mercadler, Michel- 
Edouard Leclerc. Claude Angeii. Pierre Pian. Pascal 
Krop. Julien Flcatier. Michel Dreyf usSchmitl. 

24 h Journal. 

0 h 15 Ouvert la nuit. 

Série : Le prisonnier. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


23 h 40 Journal , 

23 h 55 Les enfants du rock (2* partie.]. 

Concert de minuit ; Prince (enregistré à Detroit) et dis- 
cographie. 


Girls and Boys, 




en CONCERT 

aux 

ENFANTS DU ROCK 

à 23 h 45 

^ "PARADeTp.' K 7 / CD~ ^ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

16 h Sports-hMsira. 

Athlétisme à Talence : à 16 h 30. Festival de la vidéo 
sportive à Bordeaux ; à 17 h. Escalade. 


Un magazine 
proposé par Sa 

G.M.F. 

SAMEDI FR3 

à 14 H . 



14 h 25 Dessin animé : La panthère rose. 

14 h 60 Les jeux du stade. 

17 h Document : Les carnets de l'a v enture. 
Présenté par Pierre-François Dégorgés, Aidoukoba. 

Dans l'une des régions les plus chaudes du monde. Dji- 
bouti. le sol s’ouvre de 2 centimètres par an pour laisser 
place à un futur océan. 

18 h Série : Amicalement vôtre. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 6 D'accord, pas d'accord. 

19 (i 16 Actualités régionales. 

19 h 40 Affaira suivante. 

20 h Journal 

20 h 35 Variétés : Champs-Sysées. 

Emission proposée et présentée par Michel Drucker. 

Avec Guy Bedos. Catherine Lara. Laurent Voulsy. 
Spartia. Charles Dumont. Jllta Mitsouke. Niagara. 
Images, Thierry Lhermitte et Josiane Balasko. Edwige 
FeuÜtire et Jean Marais. Guy Dntt et. sous réserve. 
Robert CharUbols. 

21 h 55 Série: le voyageur. 

la meilleur ami de l'homme, rtaL Philip Noycc. Avec 
Michael O’Keefe. J canif cr Joël Polis. 

22 h 25 Les enfants du rock. ( T™ partie). 

Clip de la semaine; David Lee Roth; Rock report. 
Magasine du rock et Musiçallfonda. 

23 h 30 Cyclisme. 


17 h 30 Jeu : Génies en herbe. 
17 h 66 Crogu*Botefl, 

19 h Flash Info. 


Christian Dior 


La nouvelle façon de voir rouge: 
CKp Codeurs. 

FR3, Samedi SK) Septembre, 14 h 45 


«r CSp CoeJcun, I* noml opphcefMr 
mù à «AgU* ChrMan Diâ. 


19 h 9 Tant dam. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : La panthère rose. 

20 »? S Cftsnn*- Peur tes tout-petits. 


20 h 36 Disney ChanneL Pour les jeunes et tes 
moins jeunes. 

DTV : Peggy Lee (Al! right. OK you win) : àcssws 
animés : Les folies de Mlckey ; 71c et Tac au For-West; 
à 21 h. un épisode de Zorro : Le tyran est démasqué, 
avec G. Williams ; dessin animé : Peinture fraîche ; 
DTU : Pabio 'Crusse ( What you sonna do when she says 
good bye) ; Disney souvenirs cm- Ollie Johnston ; 
DTV: Léo Soyer {You make mefeel llke dancing). 

22 h Journal 

22 h 35 Série : Mission ca s se-cou. 

23 h 15 Musidub. 

Concerto brandeboorgeois n° 1 en fa majeur, de Jean- 
Sébastien Bach, dirigé par Karl Munchlnger et inter- 
prété par H. Zack, violon ; L Lencxes, hautbois ; E. Ter- 
wil léger et H. Hubert, cor; M. Gallîng, clavecin 
Prélude et fugue o» 19 en la majeur, de Jean-Sébastien 
Bach, avec Jorg Détruis, piano. 

CANAL PLUS 

14 h, TKéfBm : Crans en sentis ; 15 h 30, Ortwo Cadhi î 

16 h. Série : Batmsui; 16 h 25, Série : Flash Gordon à la 
conquête de IWnts; 16 h 45, Série : Mke Hamacs; 

17 h 30, Document : Anomaux <T Australie, rormihorynque ; 

18 b. Téléfilm -. Axay ; 19 h 35, Top 50 ; 20 h 30, Téléfilm î 
L e coûtera sur la mque; 22 b, Les soperstars da cstdi; 
22 h 55, Flash dlnformatioes ; 23 h 5, Onétna : K cK □ 
film italien de Tinta Brass (1983), avec & Saudrelli, F. 
Finlay, F. BranaaroU, B. Cuphti ; 0 fa 50, C hia a : Tristesse 
et Bonté □ film français de Jay Fleury (1985). avec C 
RampUng, A. Znlawski, M. Roussel, J.C. Adelin ; 2 h 25, 
rhim : namfa— |fa malületioa 2) □ film américain de Dan 
Taylor (1978), avec W. HoWen, L. Grant, J. Scott Taylor ; 
4 fa S, Onéaa : l’Empereur du Nord ■■ film américain de 
Robert Aldrich (1973), avec L. Marvin, E Borgnine, K, 
Camdise. 


LA « 5 » 

17 b 28, Série : ShériL Eab-ffleî pur ; U .b : Kp- 
tMe; 19 h 10, Série : Happy 19 h35,S^ejSrar 

Trok: 20 b 30, Téléfilm : SI d'émir dcanam (1* épisode) . 
23 fa, FootbaB «nfericsm : Giants de New York contre les 
Chargera de San- Di ego. 

TV 6 

14 h, Tonk 6; 17 fa. Système 6, mvM : Aro^d TaitiouM ; 

19 b, NRJ 6; 20 h. Tonie 6 ; 22 b, NRJ 6 (redïff.) ; 23 h. 

Lire 6, invité: Eric Clapton; 0 b, Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 NoaveaB répertoire ârasaatkpmz Fnaerrdlé. 
tTYvea-Fabrice Lebeau ; Fête, de Slawouur Mrozek. 

22 h 10 Démarches. Gilles Brassard présente : Le journal 
de James BdswcH 

22 h 30 Manque : La création musicale ca Amérique 
latine. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 15 Concert, en direct de la fondation Gîaaadda. à 
Martigny : Festival de musique de Montiwut-Vevey : 
Blumenstock. dp. 19, de Schumann; Sonate en ré 
majeur, op. 53. D 850. de Schubert ; extrait des Har- 
monies poétiques et religieuses, bénédiction de Dieu dans 
la solitude: trois études d'exécution transcendante ; 
Rhapsodie hongroise n* 12. de Liszt, par Michel Dal- 
berto, piano. 

23 h Les soirées de Fma-MosSqw. & 23 h S. 
Archives ; A î h. Champ d'étcDcs : Voyage i travers la 
chansoa, tes <*»■«»" de a. graad’voîlc. 


Dimanche 2 1 septembre 


10 

10 

11 

11 

12 

13 

13 

14 
16 


15 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

8 h Bonjour la Franco. 

Journal présenté par Jean-Claude BourreL 

9 h Émission islamique. 

9 h 15 A Bible ouvert*. 

Histoire de Moïse ; A nous la Liberté. 

9 h 30 Orthodoxie. 

Regard sûr l’actualité orthodoxe, 
h Présence protestante. 

Nos ancêtres les vaudois. 
h 30 Le jour du Seigneur. 

L'Eglise de France accueille Jean-Paul IL 
h Messe, célébrée on la paroisse Saint-Martin, 
à Marollea et» Hurepobe Leud avilie, 
h 50 Votre vérité, 
h Télé Font 1. 
h Journal. 

h 25 Série : Starsky et Hutch (redtff.L 
h 20 Variétés: A la folie, pas du tout 
h 20 Sports di ma n ch e. 

Grand Prix de formule I du Portugal : gymnastique à, 
Florence. 

h 30 Tiercé à Longchamp. 

15 h 45 Variétés: A fa folia, pas du tout (suris). 

17 h 30 Les animaux du monde. 

Emission de Maityse de fat Grange et Antoine Refile. 
Trois hommes, une passion : Gérard Durrel élève des 
mammifères et des oiseaux qui sont les plus rares au 
monde; Georges Archibald et les grues de Mand- 
chourie; Sir Peter Scott et l'oie nbté des lies Harnti. 
h Série: Pour ramour du risque. 

- Vive la rose. 

19 h Magazine : Sept sur sept. 

Êmtffli on de Jean Lanri et Anne Sinclair. 

Invité ; Yvon Cbotard,anden vice-président du CNPF. 
h 56 Loto sportif, 
h Journal, 

h 30 Cinéma: ta Gifle. ■ 

Film de Claude Pmotean (1974), avec Lino Ventura, 
Isabelle Adjam, Georges Wüson, Jacques Spiesaer, 
Ariette Gordoo, Annie Girardol, NicdeCourceL 
h 15 Sport «flmanche aofr. 

L'actualité sportive dewèekrend. 

23 h 15 JournaL 
23 h 30 C'est èh-e. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

9 h 30 Informations et météo. 

9 h 35 Las chovaux du tiercé. 

10 h Récré A 2. ' 

11 h 30 Dimanche Martin. 

13 h JournaL 

13 h 20 Tout le monde le sait. 

invités : Quatuor Enesco ; Octuor à veut de Paris; 
Bible ; la Compagnie Créole: Allsha ; Carole Arnaud, 
Belinda Carliste; Nicolas Peyrac; Ken Laxla 

14 h 25 Série : Félicien Grevéche. 

Scénario et dialogues Sylvain Joubort, réalisation Michel 
Wyn. Avec Sylvain Joubcn, Perre Santim, Jenny Cteve, 
Girard Darriexu Maurice Cbevit (2* épisode) . 

15 h 30 L'écote des fera. 
invité : Hervé VÜartL 

18 h 25 Le kiosque è musique. 

17 h Série : Nuits secrètes. 

18 h 35 Stade 2. 

19 h 30 Feuilleton : Maguy. 

Le prix concours. Avec T 
Henri Garcin, Marthe T ' 

20 h Journal. 

20 h 36 Les enquêtes du commissaire Maigret. 
Maigret aux assises (redüT.). D'après G. Simenon, réel 
Yves Alléguer. 

Avec Jean Richard. Jacques Serres, Mortel Baptiste, 
Loden Nat, Robert Lombard. 

Le commissaire Maigret mène, l’enquite après l'assas- 
sinat d'une femme galante. Léontine Faverges, dont les 
économies ont disparu— 

21 h 65 Musiques au cœur... des arènes. 

Emission d'Eve Rnggïeri. 

Avec Agpis Balisa. Kalia RiedarellL Renato Brusou. 
José Carrenu. Miha, Aster Piaszolla et son ensemble, 
l'orchestre, la chœurs et le cons de ballet de la Société 


18 


19 

20 

20 


22 


lyrique des arènes de Vérone. Au programme : des 
extraits de Carmen, de G. Bizet ; de la Veuve joyeuse, de 
F. Lehar: de Macbeth, de G. Verdi ; de Norma. de 
Y. BeHM. et de Aida, de G. Verdi 

22 h 55 Cyclisme. 

23 h 5 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

9 h Debout, («s enfants. 

Disney Channel : Wimtie l'ourson ; à 9 h 25. 
Croq’soUdl; à 9 h 30. inspecteur Gadget; à 9 h 50, 
Contes de Grùran. 

10 b. Musique traditionnelle. 

.12 h Magazine : D‘un soteil à l'autre. 

14 h 30 Sports loisirs. 

-■ - Funboara àSanary ; Athlétisme à Bordeaux ; Autopro- 
ductionà AlbL • 

17 h AmuseS. 

Bouba ; las entrechats ; Speedy Gonzales : Splendeur 
sauvage: l'Afrique. 

W h 30 RFO Hebdo. 

19 h Amuse 3 (suite). 

Cat’s eyes ; L'oiseau bleu. 

19 h 45 Jeu: Cherchez la France. 

20 h 4.Série: Benny H3L 

20 h 36 Concert : Première symph on fe de Mahter. 

21 h 30 Aspects du court métrage français. 

22 h Journal 

22 h 30 Cinéma de minuit : rEtrange Monsieur 
Victor ■■ 

; Cycte France, ravanfegjuerre. - - • 

Hlm de Jean Grémillon (1938), avec Madeleine 
Renaud, Viviane Romance, Raima, Pierre Blanchar. 

0 h 5 Prélude è la nuit. 

'Pot-pourri interprété par te duo Dodaim et te duo Par- 
varim. 

CANAL PLUS 

13 h 55, Téléfllts : les Cola swatares de Robia des Bote ; 

15 b 25, Les saperatara da catch ; 16 b 20, Série : Cisco 
KId; 16 b 45» Football américain; 17 b 50, Oséma : 
Dreamscapé ■ film américain de Joseph Ruben (1985), 
avec D. Quaid, M. Von Sydow, C Plummer, R. Albert ; 
19 b 35, DassfeaaifeBfe : Ça cartnoe ; 20 fa 35, CfeÉma : la 
SeytHme GRde a film français de Claude Piooteau (1984), 
avec L. Ventura, L. Masari. J. Prâret, E. Bonrgine ; 22 h 10, 
Flash Ktntonsmàaas ; 22 b 20, Gaéan ; Chasse jh mort m 
film américain de Peter Haut (1981), avec C Bransoo. L. 
Marvin, A. Stevens, C. Weaihera ; 0 fa, Onfma : le Privé de 
ces dames ■ film américain de Robert Morne (1978), avec 
P. Falk, A. Maigret, E. Brennan ; 1 h 36, Série : MBw 


( Publicité ) 


CHAUSSURES 
EN GROS 

Os dispose 
de stock d’articles 
FEMME - SOMME - ENFANTS 

et BOTTES EN PEAU 

POUR FEMME 

B90 Cahature - V. Massarl. 155 
raWTORNOtaU TS.: 133811-2164 W1 


VOYANCE 

4 r Salon Rambert 

les SO meilleurs voyants... 
Tous- la soi rs, du S au 2f sepfemfire, 

. .de 18 b i 23 h 
les •wra.et dim. de 15 h à 22 h 

.VOYOTEL, 24, rue des Halles 
M' Châtelet > Consnltelfon prhée : NO F 


LA«S» 

17JJ3 Série : Shérif, febHraei pem; IB b 15, Séri 
K 2000 ; 19 h 10, Série : Hrapy Days ; 19 b 35, Série ; » 
Trak; 20 h 30, TfeléfBm : S1 citait demaoi (2* épisode 

22 fa 10, Série : Baratta ; 23 h 5, Téléfiba : SI dfealt dam 
(2* épisode); Oh 45, Série: Star Trak; 1 h 35, Séii». 
Baratta. 

TV 6 

14 h. Traie 6; 18 fa 30. Play 6; 19 k. Métal 6; 20 b. 
Tonte 6. 

FRANCE-CULTURE 

26 h 30 Atriler decrfetiraiaiBopliprfqanQci apeardea 
focs? 

Z2 h 30 Mnsiqne : Les Pbanraoristes de Cfa&teaoroax. 

Concert enregistré 1e 9 février aux Cordeliers : Concerto 
perdnque. de Hertél ; Serenatâmattutina. de Malirnero : 
Esprit de ta nuit, de Ciastrter; Sérénade en ta majeur, 
op. 16. de Brahms. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Concert ArcUns. 

23 ?.. . L * s , sob ^** * Sferao-tansfeaB. A 23 h S. E» 
im rSLJLj r* ,aag * 8 * do clavecin, d'A. Geoffroy 


ODOQLS 


42081030 

16ifuede l’Atlas-75019 Paris! 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


- vos courses da votre fauteuil. 


i 


■ ■MsurMnitel 
1 36.15 tapez: LEMOM1E 
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PHILATÉLIE 


A nos lecteurs 

Comme nous l'avons écrit à 
ceux de nos lecteurs -qui s'ain 
«wt Anus auprès de nous, te 
tfsparition de notre chronique 
philatélique hebdomadaire, • 
conséquence du remantement de 
nos suppléments de fin de 
semaine intervenu en juin der- 
nier, était. tout è fait proviaoini. 
Vous la ‘ rfetrouyerez à partir 
creiijourcrhui, sous une forme 
plus modems. Placée sous ta res- 
ponsabilité de réotripa qui anime 
ta Monde des phüatéüstos, aile 
en constituera le complément. 
On y trouvera des informations 
sur les émtasîon de timbres, tes 
expositions,, les ventes, 
r annonce des événements -phHa- 
téfiques importants survenus 
entre le parution de deux 
numéro* du Monde des phMaté- 


FOIRES ET SALONS 

Arles,. BsOok (72) (dhaKnche 

seulemcüt), Ckautilly ; Cfes&j» 
ea-Brie nBanacha r. Msltnat) ; 
Epeuoâ ; Ei qsct y (60) (rfiraaiiche 
seulement) ; Pacy-aar-Eare (di- 
manche seulement) ; Mt (bots de 
Vincennes) ; Paris (square de Kouf- 
fra, 75014) ; Rta-Onmgb ; Tartes 
(40) et Vefixy-Z (samedi seule- 
ment). • 


Trois émissions début octobre 


Fronoote 


Cette, reprise, après une brève 
éclipse, ctftidde avec ta sortis du 
numéro 4ÔO du Marais dès phSs- 
eAsus dont ta maquette a été 
entièrement rénovée à cette 
occasi o n. Le recours * ta quadri- 
chromie nerfacBite pas seulement 
r amélioration de nUuatraÜori. H 
permette création de neuve*» 
rubriques ; experti se ^ gâteries où 
sont présentées des pièces 
exceptionneSes, voire uniques, 
tout en restant fidèle eux qua- 
Stés de sérieux qui ont fait sa 
réputation. Pour tout dre, -lys, 
nous sembkMfr-a, dans ce numéro 
400, de quoi exciter fortement la 
curiosité du profana. À plus fort» 
raison donc des philatélistes 
amateurs et pro fassi onnete. 

ANDRÉ FONT AME. 


IrUNCEDNEUR 

ILE-DE-FRANCE 
DtanackeUsepterabie . 
Esÿdes, 14 11 30 : dessins 7 mo- 
dernes; 16 h 30: vénerie îEtampcs, 
14 heures : bijimz, orfèvrer i e, objets 
d’art, mobilier, bronzes ’ r LTsfe- 
Aèn, 14 h 30 : tapis dDrient ; 
Pioriaa, 14 heures : tapis d’orient; 
Versailles Ci «vau -Légers, 
14 heures : mobilier, tsUenn; ob- 
jets «Tart ; Versailles Rasseau, 
14 heures imbleanxmodernes. j . 

' "* '■* : PEÜS'LblN L v : '. ;i ' ' 

Samedis septembre 
Ab c e s Prov ence , 14 heures : affi- 
ches, gravures Bergerac, 
14 heures Modifier, objets «Part; ta- 
bleaux; Mar se ill e, 14 heurès : bi- 
joux, bibelots, , tàbiçaiix. .timbres; 
Reins, 14 heures : affiches -de <â- 

ftfmn • ■ 

Dimaucbe 21sefûcsnfare ; ■' • 
Bajtsx, 14 heures : livres; Sait* 
Etimac, 10 heures : argenterie, bi- 
joux; 14 h 30 r tableaux, armes 7 ob- 
jets d’art, mobilier. 


Trois timbres vont Être émis au 
début du mus d'octobre, fis ont 
pour sujet : Henri AMn-Fouxnier, 
l'enseignement technique et la 
ConJfïrence mondiale de l'énergie. 
L’œuvre de Picno Soulages, initiale* 
ment prévue pour les 27-29 septem- 
bre, paraîtra à une date ultérieure.' 

- • Le Grand 

Meaulnes. 
Alain-Fournier. 
— Le centenaire 
de la naissance 
de l'écrivain est 
célébré par 
rémission a*un 
timbre à 2J20 F 
draxt la vente gé- 
nérale aura lieu 
letioctobre. 

Fils d'institu- 
teur, Henri Al- 
fa an Fournier, 
dit Alain- 
Foumicr, est né 
le 3 octobre 
1886 à La Chapelle-d* Angülon 
(Cher) : D disparut le 22 sept e mbre 
1914* au front, an bois de Saint- 
Rémy. Son corps ne fut jamais 
retrouvé. Le Grand Meaulnes ras- 
semble ks thèmes de l’enfance, de la 
nature, de la pureté, où le rêve 
.devient source de bonheur. Mais ce 
rêve se brise devant l’exigence 
d’ahsohi d’Augustin Meaulnes. 

D'un formai de 22x36 mm, le 
timbre est gravé en taiHo-dooce par 
Pierre AlbuissaD, d’après une fllus- 
txatkude Berthoid Malm. 

★ Vente anticipée ks 4 et 5 octobre, 
de 9. taures -à 18 heures, au nmsfie 
Abun-Fourmer, Jacques Rivière, au 
château de La ChepeUcMd’Angilloa ; 1e 
4 octobre, de 9 taures & 12 taures, au 


VIE QUOTIDIENNE 


bureau de poste de La Chapd!c-<rÀng3- 
lon; ks 4 et 5 octobre, de 9 fa à 18 h, â 
l’£co!e d’Epmeufl-te-Fkauïd (Cher): k 
4 octobre, de 9 h è 12 h, as bureau de 
poste dBpmeutHe-Flcuiid. 

• Cent ans 
d 'enseignement 
technique. — A 
. tmnœMtHt l’époque de la 
mt-UV Ui Jus rentrée des 
r* fWmï classes, les P et t 
' • - - ‘ ne pouvaient pas 

/. manquer de sa- 
- , : - luer le cent e- 
y.I narre te, pco- 
• -.j" mi ère école 

• IM' nationale profes- 
-wÿfl y ï; i'. sionnelle. Ce 

;ii timbre, d’une 
valeur faciale de 

1,90 F sera mis 

en vente géné- 
rale le 6 octobre. 

Le 5 octobre 1886, récole natio 
nale professionnelle (ENP) de Voi- 
roo (Isère) ouvre ses potes, devan- 
çant de peu celles de Vierzon 
(Cher) et d*Armcntières (Nord)* 
Ces écoles sont le modèle, proposé 
par l’Etat, (Tune scolarité orientée 
vers la formation aux métiers indus- 
tries pour élever la qualité de la pro- 
ducthm des manufactures dont les 
expositions internationales de Paris 
de 1867 et 1878 ont montré cer- 
taines insuffisances. En I960, les 
ENP sont devenues des lycées tech- 
niques. 

• Dessiné et gravé en taille-douce 
par Georges Bétemps, ce timbre est 
au format de 22 x 36 mm. 

W Vente anticipée ks 4 et 5 octobre, 
de 9 h à 18 h, â la sallo des fites, pkoe 
Jacques- AntoinoGau, à Voîron; le 


Les nouveaux 


de Band Aid 


Secours par minitel 


■ . —Band Aid, roi gairfsati oô- immnnL 
taire du chanteur britannique Bob 
Gfddof, drame tme suite à son opéra- 
boa «Action-école», organisée en 

• sofidt^^mwc -les peuf^D^afri- 
caines. 

- 'Alors que Tan passé ü s’agissait 
pour les écohers de procurer aux 
habitants de: six pays africains 
(Mali, Niger, Burkina Faso, Tchad, 
Soudan, et ‘Ethiopie) une aidé 
d’uigencc alimentaire, la nouvelle 
campagne, qui a’appcUen « Opéra- 
tion Delta », consistera 1 soutenir 
pondant plmriéms années des projets 
de. développem e nt dans une région 
précise : te zone du delta au Mali. 
Orimdeimiovation, ks écalién pour- 
rez utiliser te minitel pour entrer en 
liaison - avec les - responsables de 
Band Aid mais aussi avec tes autres 
comités desoutien. 

L’organisation enverra début 
octobre' i chaque établissement sco- 
laire cinq e xemplair e s d'un journal, 
dans lequel seront données les infor- 
mations concernant Ja fonnatîou des 
comités et le fonctionnement de 


Les 'mots croisés . 

- se trouvent 
dans * le Monde sans vbn> 





COMMMBmnB 


PROCHAIN TIRAGE, EN DIRECT SUR *1^* 
SAMEDI 20 SEPTEMBRE 1968 À 20H36 V " 

VAUDATK>N; AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 
POUR LES DEUX TIRAGES DE LA SEMAINE PROCHAINE 


. NOMBRE DE . 
GRILLES OAONANTES 


RAPPORT PAR OWLLE 
GAGNANTE (POUR 1P> 


fi BONS N“ 

5 BONS N" 

+■ complémentaire 

5 BONS N“ 


4 BONS N" 
3 BONS N" 


2 740 
151 811 


2 611 038 


T 418 365,00 F 
47 355,00 F 
4 945,00 F 

85.00 F 

10.00 F 


P opération. Les comités devront 
envoyer cent francs & un compte 
chèque postal de .Band Aid. En 
échange, _ ils recevront nn livre sur 
l'AfriqUc, son histoire et tes profits 
de Band . Aid. 

Par te suite, tes comités devront 
müser. le' mimteL Celui-ci leur per- 
mettra de choisir leur projet, mais 
surtout de connaître son état de réa- 
lisation ou de se tenir informés des 
autres projets, d'échanger des expé- 
riences et de s’associer avec d’autres 
comités.' Chaque groupe aura 
jusqu’au 15- juin 1987 pour honorer 
son contrat ef envoyer sa participa- 
tion financière an soutien du projet 
çhrasL Ce sera aux membres des 
comités de faire preuve d’initiative 
et d'imagination pour réunir les 
fonds : quêtes, ventes, réorganisation 
d’activités diverses. 

BanU AM en v er ra directement 
80 % des sommes remises et placera 
les 20 % restants pour tes années sui- 
vantes ou des dépenses imprévues 
concernant lé projet. 

Les Erfitkms Nathan, intéressées 
par cette initiative, ont décidé 
d'organiser un concours pour per- 
mettre à quatre comités de se rendre 
au Ma&-Ces derniers seront chargés 
d’effectuer un rec ensement des 
besoins soebdres dans la zone du 
delta, sur lequel s’appuiera une nou- 
velle opération, cette fois spécifique- 
ment scolaire. 

Ch. Ch. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi 19 septembre 1986 : 

DESDÉCRETS 

• N° 86-1042 dû 15 septembre 
1986 relatif â la fixation et à te révi- 
sâon dû (bassement indiciaire de cer- 
tains grades et emplois des peraon- 
neb civils de l*Êbri. 

• N» 86-1043 du 18 septembre 
1986 relatif aux infractions en 
matière de circula tion routière et 
d’assurance obligatoire .des véhi- 
cules terrestres â moteur. 

- m N* 86-1044 du 18 septembre 
1986 relatif an jugement des contra- 
ventions et au 1 recouvrement des 
amendes. 



Le (déjà) fameux 
timbre « A » 

En émettant, 
. •- le I* août, 
- un timbre 
: d’usage cou- 
I rant de type 
: « Liberté » 
1 dont la va- 
: leur faciale 
: est repré- 
. eau vwMitt : sentéaperta 
lettre «A», 
les P et T 
~'r . " ont innové: 

Cette figurine, de couleur verte, 
est destinée à r affranchissement 
des pfis non urgents, dont te tarif 
est passé de 1,80 F i 1.90 F. 
Elle conservera indéfiniment 
cette valeur et restera en vante 
jusqu’à l'approvisionnement 
complet des bureaux de posta 
avec le nouveau timbre A 1,90 F, 
également au type « Liberté », 
gravé par Pierre Gandon et tiré 
en taflle- douce. 

Pour la mise en vente du tim- 
bre « alphabétique », un cachet 
* Premier jour » a été utilisé. Il 
peut encore être obtenu jusqu'au 
27 septembre auprès du rece- 
veur des bureaux temporaires, 
61-63, rue de Douai, 75436 
Paris Cedex 09. 

Les nouvelles valeurs issues 
du tarif du 1*eoût (1,90 F vert et 
3,40 F bleu) sont progressive- 
ment mises en vente ; eBes ne 
bénéficiant pas d'une obfitération 
s Premier jour 


Rubrique réeKsée per ta rédaction 
du Monde des philatélistes, 
24, rue Chauchat, 75009 Paris. 
Tél.î (I) 42-47-99-08. 


• ANTIQUITÉS : folie dix- 
septième tiède. — C'est un théâtre 
de verdure inspiré des fêtes peintes 
par Watteau que tes Antiquaires à 
Paris (groupe de sept spécialistes du 
moldier des rite-septième et dbc- 
huîtiônie siècles) ont choisi comme 
décor pour prés e nter divers objets 
d'art à la Biennale des antiquaires. 
On pourra y admirer entre autres une 
paire de jardmidres et de brûle- 
parfums en émaux cloisonnés prove- 
nant du Palais impérial de Chine, une 
table en écaille verte, un- bureau è 
écrire en laque rouge, une commode 
des « enfants de France », un guéri- 
don en marqueterie et porcelaine de 
Sèvres, une commode en tôle noire 
décorée d'éventails... 

•k Grand Palais, du 25 septembre 
ao 12 octobre. Renseignements : 
45-53-82-33. 
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MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 19 SEPTEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 


4 octobre, de 8 h à 12 h. su bureau de 
poste de Voiren. 

• Confi - 

rence mondiale 

. de /'énergie - 
Cannes 1986. - 
La troisième 
émission de ce 
début d’octobre 
concerne la 
Confèrence 
. mondiale de 
l'énergie. Ce 
timbre a 3,40 F 
-.sera mis en 
Qomatucz KouDwt k , vente générale 

V k ? QctobnL 

Pour la pre- 
mière fois, la 
France ac- 
cueille, du 5 au 1 1 octobre, à f,an "- t 
(Alpes-Maritimes), le treizième 
congrès de la Conférence 
de Féneime, qui a Beu tons tes trois 
ans dansrun des pays membres. 

La Conférence mondiale de 
l'énergie est une organisation inter- 
nationale rum gouvernementale 
créée en 1924. Elle regroupe 
soixante-dix-neuf pays et zones géo- 
graphiques. Ses buts sont de pro- 
mouvoir 1e développement et f utili- 
sa tion pacifique des ressources 
énergétiques, tant au plan national 
qu’international. 

Le timbre, au format 22 x 36 mm, 
a été dessiné par Michel Durand- 
Megret et est imprimé en héliogra- 
vure. 

k Vente an t i cipée ks 5 et 6 octobre, 
de 9 heures A 18 taures, an Palais des 
congrès, sage du syndicat d’initiative & 
Cannes; k 6 octobre, de 8 heures à 
19 heures, au bureau de poste de 



PRÉVISIONS POUR LE 21 SEPTEMBRE A O HEURE TU 



Evolution probable du temps en 
France entre k vendredi 19 septembre è 
8 heure et le mudi 20 septembre à 
24 taures. 


An cous des quarante-huit heures 
proch ai nes, ks hantes pressions se main- 
tiendront sur notre pays. Scoleone acti- 
vité oragénae' sporadique et atténuée 
per skte ra sur les régions méridionales 
nfl i4m»bw mt Hc« murna-g d’air chaud de 
mnÎM M WMhw i mtahln» 

SamriR : k soleil brillera sur une 
grande partie dn pays. D sera présent 
dés k matin sur toute une moitié nord- 
ouest, jusqu'au nord de l'Aquitaine, au 
nord du Massif Central et A f Alsace. 
Des brouillards se formeront au lever dn 
jour dans k Nord-Est et les vallées du 
Nord-Ouest. 


ment orageuses pourront encore se pro- 
duire sur k relief. Toutefois la situation 
s'améliorera dans P après-midi, et des 
édardes assez belles devraient se déve- 
lopper. Seule la Corse demeurera sous 
les nuages tout au long de la journée. Il 
y régnera un temps chaud et très nua- 
geux, A tendance orageuse en soirée. 

Les températures minimales accuse- 
ront une légère baisse : 4 degrés dans 
l’intérieur sur la moitié nord, avec des 
gelées Manches, 10 degrés prés des côtes 
de Manche, 7 à 10 degrés sur la moitié 
sud, 14 A 18 degrés en Méditerranée. 

Les températures maximales remon- 
teront de 1 A 3 degrés sur le pays, avec 
15 à 20 degrés sur la moitié nord, 22 à 
26 degrés sur k moitié sud, locale ment 
28 A 30 degrés sur le littoral méditerra- 
néen. 


La matiné e restera orageuse sur le Le vent sera faible A modéré, de sco- 
reste du pays, et qneiques ondées locale- leur nord-est sur la moitié nord. 




////// 

PU* 

OU BRUME 

* 

MENE 

m 

AVERSES 

< 

ORAGES 


TEMPS PREVU LE 20- 0 9- 1986 ^tiNEE 



TEMPÉRATURES Btaxmia - minima Temps observé 

Vateura extrêmes relevées antre le 19-9-1986 

18-9-1986 A 6 l> TU et le 19-9-1986 â 6 h TU A 6 heures TU 



TOURS 14 I 

N TOULOUSE 17 14 

C POKIEAf. 26 23 

S ÉTRANGER 


S 

ALGEË 

37 

24 

3 

AMSTERDAM .... 

16 

4 

S 

ATKÔtëS 

» 

19 

P 

BANGKOK 

33 

26 

N 

BARCELONE 

27 

18 

P 

ELGUSE 

31 

14 

S 

rauN 

14 

2 

N 

uimriR 

15 

4 

P 

LE CAIRE 

35 

23 

P 

COfENHAGDE... 

15 

4 

S 

DAKAR 

30 

22 

S 

DELHI 

37 

25 

N 

DRSBA 

30 

23 

S 

GENÈVE 

21 

12 

N 

HONGKONG- 

30 

24 

P 

BUMUL 

25 

19 

S 

JÔttSALM 

36 

18 

P 

ISBQWŒ 

24 

17 

K 

LOUES 

16 

5 


N LOS ANGELES ... 
C LUXEMBOURG ... 
N MADRE) 

marrakech .... 

MEXICO 

N MILAN 

g MONTRÉAL 

* MOSCOU 

£ NAIROBI 

® NEW-TOSI 

J OSLO 

n PALMA4&MAL.. 

ï PÉÜN 

, RHHSJANHiO. 

O «O® 

S SINGAPOUR 

S STOCKHOLM 

p SYDNEY 

N TOKYO 

S UNS 

S VARSOVE 

S VENISE 

S VIENNE 


25 16 S 

II S S 

24 15 C 

29 19 N 

23 10 B 

27 19 C 

17 S C 

15 7 A 

22 12 N 

19 12 P 

15 S C 

» 23 N 

U 14 S 

25 21 P 

27 16 B 

31 24 C 

13 3 N 

15 13 A 

28 23 C 

34 20 S 

H 4 N 

27 18 P 

21 8 S 


A 

a voie I brume 


N 

la mg pm I ft wpp 



★ TU - temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale) 
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KEPB:OD ucnoNiNTERMre 


Le Carnet du 


m , nTit 


Naissances 

« CaAtrfat, bm DUAULT 


_ M“ Maurice Godinett, 

n ^Sa^^SstpcdtKnIant». 


Anniversaires 
n y a deux *m dii p u r« bsiit le 


■ont teams de frire part de la usb- 

noce de 


Le groupe EGOR 
-eaesamane: 


reçpefe aux lecteurs du Monde tes postes leur a proposé 


CommunicaficinetPuMcité 

. FUTUR DIRECTEUR JURIDIQUE 


RéLVM 36/1719 A 


CHIMIE 


. DIPLOMES GRANDES ECOLES 
Débutez notre cautère dans 1e domaâne 
des relations humaines 


Réf.VM 11/507 BC 


FULMEN cîgie 


Recherche et Dévetappemert 

. JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


Réf.VM 19/431 AG 


EGOR BIOMEDICAL 
. CONSULTANT 
EN "PLEINE SANTE" 


Réf.VM 12ÆBM86 


Systèmes de TéJécommuricatbnsCivfles 

. INGENIEUR 
COMMERCIAL EXPORT 


RÔf.VM 32/1 386 T 


awüSte ‘"^^aSeTre^ * n ° US 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


ont k tristes* de Erire port da déete de 

MsericeGODINEAU, 
saxreaa à Ptab, le léfépwœbre 1986. 


ZoÀeb-LADlIML 




k 31 août 1986. 


g aias 


33 ,meLoins-Paiteaz; 
29000 Quimper. 


La cérémonie reBgjou» **“ 
vendredi 19 septembre ea F^isc Notre- 

Dame de Soi^eres. 


- CMterineSFEZ 
et tou sca amis 


7,«wn*Sii»frItoe, 
17700 Snrgèra. 


ont la joie de faire part de la naissance 
de 


M. UM 1 " Jean-Marie Bofinann, 


- Ea ce joor.. 20 ■a Kamto.lW E. 
I p uMi i kr muivumn* de là dopants» 

Lfenn-AwfrÉ LAGRANGE, 




LMetZsMtea, 

le8aofttl986. 

Paria. Rome. Aida RyatL . - 


Mariage» 


M.«t M» Jewrfkpe Hofinann, 

Ses petite-enfants, 

Ff laite b taiE’.v lie. - - ' 

AmAmpt de frire part da décta de 


que cens qm - _ 
ncot one peude pair hn- 


î pont connu, estimé, aimé. 


M. LodrilM-Erfe BOFMANN, 


M* Maurice pjen. 
Se» enfants et petii-fil*. 


B. rua da Montttaauv. Parta-7». 





— Scsamte ' . 

ont la jdc tf annoncer k mariage de 

- JÔn-MkhdMEYEr 
avec 

Pncrie BESSON, 


furveuuk 18 septembre 1986, 8 rRge de 

qBi WW j t Mi^aa .. 


oui aura Beu le 27 septembre 1986, 4 la 
mairie de Saint-Etienne (Loire). 


Lacértaome nÆ^uoscra cflÊbrfo 
en régfise Notre-Dame de te Saktto, 
38, rae de Crenstadt, 75015 Pub, ] 6 
lundi 22 septembre, à 10 h 30, auwfc^ 
WnimwûuînB an ometiire de Sarnt- 
MandéSwL - . . 


font part de» prière» de Fannfie 
de leur «ter et regretté 

M. Maurice Napoléon DJEN, 


Contrat k durée dMarO maia. 
SaL mena, tant : 7.700 F. 


- TMeny PASCUAL-MAKTIN 
et Brigitte MAULION' 


42, rae de Dantzig, 
75015 Paris. ; 


qm seront Ætea an tc f ï PÎ*_. 5l ™!® il f: 
IX rue Srinte-Isaure, à «“b"!®*' J* 
■Kmmdie 21 kptudwi 1986, à 18 h 30. 


mtanan* anniversaire» 


Env. C.V. k M. le PrMdant 
AISJR. Hôtel daVBto. 

20. rua Rochcbrune. 

931 10 ROSNY-SOUS-BO». 


ont k phîrir d'annoncer leur mariage, 
nul a. en lieu dau Fintimiîé, *§nnedl 


propositions I 


diverses 


GROUPE EGOR 

8, rue de Béni -75008 PARS 




L'Etat offre da* arnptota «a- 
Mau, bien rémunérée, k touchai 
Français avec ou sans dtplOm*. 
Dem an dée rais documentation 
•ur la revue spéclaliaée 
FRANCE CARRIÈRES U> 16) 
{LP*402-09 PARIS CEDEX 08. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


L 'immçSÊ£5 


- MmJaopidîneCalreMÔiaitee» 
M. et M- Henri Brassière, 

M-OBrier Prenant, • 

M. et M“ Jacques Boariêre 
atkarfiteCbadefrAlexuidre, ' ■ 

IL et M» Robert Maftcnx de 
Ctevannea, 

MLGioitfoFanti, ^ —j. 

Lu familles Boïssière, Prenant, 
MaftenxdcCbewmBoa, mS _/ 




ent te d f"* mr de frire part du dWt 
accidentel de 


SuissesM. 27 ans, lia* da 
wita. charaha «npWAU PAIR 
dans une famille à Paria pour un 
iWnmn da 6 mata. Notiona da 
français, mata désira tr*çv*n** 
un cours- Ecraa o u téMpfw nar 
Ranat» Kataar, SchUasB 
CH — 0348 Wauhal m Sâaaa. . 

TA. : 19-41-42-62-22-30. 


Are* BOÏSSIÈRE, 




appartements 
ventes 


appartements 
achats 


bureaux 


Locations • 


mrveiat le 13 sep t embre 1986, dans sa 




Cadra dirigeant expérie nce ty 
tfle ot chemtaeria r eenerena 
posta chez fataraant Broawasa 
ou détaillant. Ecrira aoua 
n> 12 742 Contapaa ^ Pytal tefté. 

20. avenue da T Opéra. 

76001 Parta. 


2* arrdt 


Racharche U RGENT HO à 

140 m» P ï rf *E -, 2!* Æ £‘ 
7*, 14e, 18*. 18*. 4». 12». 9*. 
PAIE COMPTANT 40-73-67-80. 


• VOTRE SIÈGE SOCIAL 

fssz^.rgg.rjssi 


Les obsèques amont fica k mererem 
24 septembre 1986, à 14 teons, en 




îfS^ AGENCE UmC JH 


scpisuuao — 

l’église Soinl-Tbomaa-d Aqmn, â 

Farte**. , 


J-H. possédant BEP- 
Télécom-C TS ‘ ♦ JJE 

«actrcnujUB. Tjimw P«™ 
oandutaa. charaha 1" ampioc 
40-73-40-89. 


5* arrm 




R a cl if c ha po»» d lantkla 9an- 
calaa et étrangèra appta e t h9- 
tal* partfcuUaia dans quantara 
idahl anttata. Pa ie, oompt. dm 

SShSTTéL ï 4 8 44 «M " 


JJL 27 ans. nudtrtaa an&a*. 
bA franç.. anflL. praf. dans *V- 
céa an G.-B. pendant un. an. 


Ouadrupianwnt dliUll cite 


J2* arrdt 


J. F. *«riauaa at motivée 
Ubrada auita. T. 69-24-77-78. 


If DADMESNIL 


SPECIALISTE 

MARKETING 

COMMUNICATION 


Irran. récent, tt tel, pa*fc - S4j« 
2 chbn». cuta., tara. 
HI-RUEpERELULLY. 

Esc. B, 0* ét. Samarfl 11-13 h. 
dknancha 16-1 B h. 


14* arrdt 


Cadra 34 ans. 11 ans d*«ate- 
TCCHNWUE étactrmdM lAato, 
Sud-Est at USA) 
CCT4MERCIALE « WW T ECH » 
Cnoéntora, affaire* 
pour las grand* uraupaa 
at «ta* linraUona. 
RELATIONS PUBLIQUES 
at MARKETING 


LIMITE DE MONTSOUR» 

RENOVATION IMM. 


Resta 0 LOFTS k rénover, gda 


hcBur as /plafond, dbieasç». PJt 
10-000 Fi 11.700 Fl». J"*- 


S/oL aani. 20 «ta 11 hi 17 fi. 
lO. rue 

RéaBa. MAT1MO. 42-72-33-ZB. 


BSbigua anpltea. 

Créatif affloacB 
tfl^oo fctopour toua i 

mm. (Fr«no»/ AUonQmn. 


1& arrm 


M* TROCADËRO 


Chercha la RESPOfSA BttJT É 
du dévatoppamant d e la cqm- 
munication d'una entraprtae 
dynomiqua. 

Ecrira aouart- MB 91L 
LE MONDE PUBUOrt 
E, rua da MormaMuv. Parla-7*. 


Bon tram, p. da ta rte, «/ ma. Sy. 
dUa, 1 chbra, antréa. c uta ... 
bna. chff. eemr. 

l îâ!iæÉK 3 âÉ&£- 

Sa madl 14-17 h. 


Jaune Hom me 28 an» dynami- 
qua at battant. BAC + 2 
DUTTECHNIOUœ^ 
DE COMMERCIALISATION 
1 an d-aap. dana la vant a «T aa- 
oaca oubiicitaira, ch araha posta 
arabta sur région LiMOGES- 

Etudierait toute* proportions. 
TéL 4MWM1. P- 43JKX 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DE PRESTIGE 
DomJoiQatian*. aacrétariM 

parmananœ téléphonique 
constitution «ta *otefcé a 

lonnditriaadmiotatratnraB. 


Da*y aura pas de déS^ 

Cet a,ria rient Hen de faiieipazt. 


UERC 

4542-97-58. 


- M. et M-.Ctende Cellier, =. 

M. Marc Cofficr, •• 

Ml et MrDonmuqoeMmc, - 

Les famfflc» Foocbé,Canioy, Kerut, 


1 1 fWl Jtl il \ [Q t [i LLLrr>J 


fonds 
de commerce 


<nt rinfîme ddoknr d’annoncer k 
pdàDknde ... 


!,•,) m--'»' 


AnaeŒLUEK, 






Ventes 


leur 6He,X8or et bdkoœnr. 


70 VESOUL Vd* fond* «adora 

iïSsrr.TSS^ss: 


Anne, vjetime d^m « oridetn , a tetlé 
f^nriant nrftl de trois moi» pour jwimüu- 
ter ses so uflr ances et rester, dans te joie 
avec sa famille et ses Hmb. 


x&mm m 


viagers 


Que ceux qui T'ai «naîant comme die 
k méritait prient pour dk. 


> ■■■■■ 


ESPAGNE ICOSTA-BLANCAl 

VIUA LUXUEUSE 


La cérémonie refigünae aura Eta b 
lundi 22 septembre 1986, à 10 h 30* en 
l’église S ai nt-H ono ré-d’ Eyla a, 

66 é£i, ayenae Raymond^’Oincarf, ft 

■Farié-16*. 


mjx 


k vendra. Tika bonne cppatruo- 

300 m» aurftraa hatatabl s tq - 
taia. env i ron 4 OOO nP au parf. 
da jardin amène 9$. 
dna. Base da négocia tion . 
1 800 OOO F. Opération finan- 
cière poaaïbla an Fran«ra. 
Contact tél. an Espa gne 
66/87-38-16. M- Cote» 

écrira k M. Resta» IMnrar. Hoha 

Warta 40 A. 0-4300 Eaaan 1. 


125. «venue Ma tehnff . 
75116 Paria. 


Jeanine Long» renonce 
an record dePhèiH* 


rdigrenx an Liban ^t i Alexandrie.' Le 
nûuveau patriarche était évêque de 
Tbébea-Louxor depim 1967.] 


UnBoaTeansD^érksir 


— M»* Suzanne M«dnnâu*. 
M. et M»« Alexandre Defay 
st leurs enfants, - _ 

M. et M“Chnstian Ddiay 
et leur fille, 

M. et M- Ge orges Quetton 
et leurs enfants. 

Les parents et amis. 


ont te douleur de faire part du décta de 


Vriem Retend DEFAY, 
née JernouteeBastina, 


îfl* arrdt 


Jaune r an i ma 40 ana, 14 m 
<r expérience dana exécution 
BubHcàté grand nawa. eharena 
SÏÏTk raaponaabUitéa moti- 
vam at dynamique dana ap- 
ports ou trafic agencé Pana. 

T0. 43-67-64-11. 


BOTTE&CRAUMONT 


URGENT NEOILLT 
MAISON PARTICULIÈRE 


maisons 

individuelles 


k 17 septembre 1986. 


CAMPAGNE A PARIS 


Studto 6* ét.. aac. 180.000. 
39. av. Mathurin-Moraau. 
SAMEDI DE 14* 17Ü. 


narra da taille, Uv. double. 
4 chfaraa. temmi. Hpjtaf, t*T; 
khaa. TéL 42-86-59-69 ou la 
2?%utamant : 47-63-70-12. 


Unique tféa traita mataon ta- 
cStfO» ontièrarnont r titm re», 
ÜnAr. 2-SOaOOO F- . 

LERMS - 43 - 63 - 39-69 


t j cfrét urniie rdipeme sera c éléb ré e 
k ïmufi 22 septembre, ù 10 h 30, ea 
l'église réformée de Bonlogne- 
BiOancourt, 117, me da Chât e a u. 


La Fnmçrise ■ Jeamnte -Lengo a 
renoncé, jeudi . 18 septe mbre, à 
s’attaquer an record' de rbenre de 
cyclisme fémmin sur le vélodrome 
delà Faz (BoEvié). Maigri tontes 
ses démarches, la jeune femme n'a 
pu obtenir ni chronométreur agréé 
ni cominbsaire .officiri pour sa ten- 
tative, La Fédération française de 
cycÊnoe, qui -avait déconseillé & 
Longo k : déplacement de La Paz, 
n’a jamatepo. entrer ea amtadavec. 
son homologue botivienne. De retour 
ana Etats-Unis pour, une série de 
compétitions, la championne du 
moirie n’a pas abandonné pour 
autant son prerjet. 1. 




• il . ». *. Tp p;. • -m • ' • • 


wmmsmm 

i r u il m i bJI 


Paris. Q avait enseigné 1a socmlogie 
dans ' deux universités libanaises 
avabt d’être délégué de son oidta à 


- Hévtvce etux gut «a k cœur pur, 

car iis verront Dieu. - 

(Matthieu V; S.) 


■* 


J. H. possédant B.E.P. té l écom . 
C.T.S. nuhta3 + 1 ans étactro- 
niqua. titulelm parmi* conduira. 
Ctwche l-amploî. 

T«. ! 48-73-40-69. 


92 

Hauts-de-Seine 


J.H. 2S ans. dynarmoua 
at battant. Bac + 2 
DUT TECHNIQUES 
DE COMMERCIALISATION 
1 on «foxp. da ta vanta d'o*- 
pocs oubiicitaira, cherché PCW 
stnbta sur région Limogea. 
Etudiarait KM prefMaltiona. 
TéL : 4B-5B-91-71, p. 43.80. 


M* SABLONS. Ml J™""»®» 
p. da t.. n contait, $d by. «ça. 
2 ch., arar.. cuéb., ta». 118 m 1 
+ aarv. 17. r. ArgéJlqua. 
VSUEN. Samadi il h 3®* 1 * 
dlma nc h a hindi 14 h- 17 h. 




C et avis tient fieu'de fairepért. 


Un emplacenwnt 


VMMI.TJUÎA 

lirivuvgi*^ 


Las co m mérons 


IV. 'iv'ir Ti 


A GEND^ 




Ni fleurs tdeotnqnnea. 

Dots à rAModatioD derecher»» - c 
physiopathologie resjsrstflsre, docteur 
J*-P_ Homassco, 24. me AlbâtrEtaret, 
94550 Chevfllyiarue. 


wwv&ivà - y ^ 





Cours 


Spécialités 


EwaiL présantotKxi, ute adrah 
da la ccndulta de* affaira». 


Val-de-Marne 


21,roedeSolkrino, 

92100 Boakgnf>«lbncOUlt. 
14, n» Gutenberg, 

67000 Strasbourg. 


' -W . « 


Mal tra eh l aw. «flpl. + nxp.. 
étudierait nas proposttiona. 
Tél. : 80-75-22-71. Société da 
atavoillanca a'atartank. 




Piano 


BILLES ŸILFEO 

mdlragrider 



THOMAL 48 - 83 - 12-11 


SAINT-TROPEZ 


Livres 


’IÜAnK fS£" 

TéL : (16) 94-64-01-99. ■ 7éL s 42-48-63-22. 



1 . ATR Kl LU j 


SON NAVOM 

GRAND TAILLEUR 

CN9«'<xUrnr,i i iwiia» 

Cosfume, à partir de 5.75 0 F 


62 rue St Andre-des^Arts 6 e 

Tél: 43.29.44.10 

PARKING ATT [HAUT A NOS MAGASIN T 


"LES ARCADES 


Pour recevoir votre documentation sur ta résidence “Les Arcades: 
de la Méditerranée" retourner ce bon £: Propriété et Loisirs, 
123, Champs-Elysées - 75008 FWllS - Téi.: (1) 47.20.03.27. ' 
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Economie 

La hausse rapide du deutschemark commence à gêner la France 


•• Le Monde • Samedi 20 septembre 1986 35 


La Banque de Fkaace a dfl vendre 
I milliard de deutschanarfs jeudi 
1S septembre, pour empêcher. la 
devise oocst-allemaiide de dépasser, 
à Paris, le coure de 3,2760 F, légère- 
ment au-dessus de Bon cours pivot au 
sein du Système monétaire euro- 
péen. La veille, cette înterveaüoa 
avait Été sensiblement phis fente. A. 
ce rythme, ks 70 milliards de francs 

entrés en Rance an lendemain de la 
dévalua tion du 6 avril risquent de 
fondre rapidement. 

Pçot-oo tEre que Je franc est atta- 
qué ? Nullement ; tout aimptement, 
le dentschemark monte.- B monte 
vis-à-vis du dollar, dont le co ms est 
tombé jeudi soir au-dessous du seuil 
fatidique de 2 DM, pourla pre mi ère 
fais depuis janvier 1981, et du franc 
au voisinage de 6^50 F, cours prati- 
qué eu juin 1982. 

Mais les autres monnaies com- 
mencent à ne plus pouvoir suivre le 
deutschemark dans son asoensk». 
Ne parions pas de labwe sterling, 
très éprouvée par là-rechute récente 
des prix du pétrole et tombée à son 
plus bas cours historique à Franc- 
fort, 2^3 DM. ; . 


En. revanche, au sein même du 
système monétaire européen, des 
tensions commencent à apparaître, 
aux dépens notamment du : franc 
français. Notre monnaie n’eàt pas 
suspectée. Mais, .maintenant; 
Tattrait exercé par le deutschemark 
devient irrésistible. 

L'économie ouest-allemande est 
en bonne santé, avec tme expansion 
de 3 % par an, une inflation quasi 


nulle, un défiât budgétaire en dimi- 
nution et un excéden t c omm ercial 

qui. atteindra 100 milliards de dents* 
chcmarfc* en 1986, près de 330 mil- 
liards de francs. 

Sans doute les exportations ouest- 
allemandes ont-elles tendance i 
diminuer en volume, pénalisées par 
la baisse du dollar. Mais cette 
réduction est largement compensée 
par une forte baisse du coût des 
in^artetions. ... 

En outre, le marché intérieur est 
en passe de prendre te relais des 
exportations pour soutenir l'activité 
économique, et même le secteur du 
batiment, à déprimé ces dernières 
aimées, s'est brusquement révefflé. 

Cette conjonction miraculeuse a 
tout pour attirer des capitaux flot- 
tants qcd quittent la zooe dollar, très 
m enacé e , et se ruent littéralement 
vers la zone deutschemark, a 
laquelle appartient le franc, qu'on le 
veüüteoanoo. - 

Le seul ennui est que tes capttnx 
se dirigeant vers la République fédé- 
rale proviennent aussi de France, 
d’où les embarras de notre banque 
centrale. Cette dernière mm seule- 
’ mou. ne peut plus se permettre de 
réduire à nouveaux ses taux d’inté- 
rêts mais pourrait k trouver acculée 
tôt ou tard à les relever, ri la tension 
actuelle persistait. Un véritable 
paradoxe, dans un pays dont Tétât 
de l'économie exige précisément une 
nouvelle réduction du loyer de 
r&rgenL 

On conçoit que cette -situation 
préoccu p e les pouvais publics, qui. 


par 1a bouche de M. Balladur 
s’exprimant à l'Ecole des hantes 
études commerciales, ont déjà donné 
te loo : plus de nouvelle baisse des 
taux d'intérêt, sans mesures de cette 
nature prises au préalable par T Alle- 
magne. 


Le refus 

de la Boadesbank 

La levée dtj contrôle des changes, 
qui devrait être annoncée la semaine 
prochaine, n'eu sera pas facilitée et 
pourrait même s’en trouver compro- 
mise. 

Outre-Rhm la banque centrale 
allemande ne veut à aucun prix bais- 
ser ses taux, et son président, 
M. Karl Otto Foehl» s'est répandu 
cette en déclarations à 1a 

presse, sur le thème : « Nous 
sommes indépendants. Nous ne 
céderons pas aux pressions améri- 
caines ou françaises. De plus, l'état 
de l’économie allemande, aux 
limites de la surt&auffe. ne néces- 
site aucun stimulant supplémen- 
taire. Bien plus, nota devrions 
même relever nos taux d'intérêt, si 
nous étions conséquents avec nom- 
mêmes. » 

Eâ outre, 3 a clairement l»i«A 
entendre qu*3 empêcherait toute 
remontée du dollar et acceptait de 
voir encore baisser le billet vert 
ftnmmft contribution au redresse- 
ment de 1a balance commerciale 
américaine, faisant ainsi éebo i 
M. Balladur. 


A la fia de la semaine dernière, û 
appuyait d’avance ses propos, en 
stoppant set une amorce de reprise 
du dollar et en 1e faisant savoir. Ce 
qui compte encore plus, asx yeux 
des opérateurs des marchés des 
changes. Ces derniers ont parfaite- 
ment reçu tes signaux provenant des 
deux côtés de F Atlantique et se soit 
mi» à vendre à nouveau le dollar, qui 

pourrait, dît-on, glisser à 1,8 DM et 
à moins de 6 F. Dans ces conditions, 
le franc aurait bien du mal à suivre 
dans sa hausse un deutschemark 
«Tune santé farniente. 

Mais, pour rinstam, on a la péni- 
ble impression que la Bundesbank, 
dans sa bonne conscience et aussi 
Forgueil d’une puissance retrouvée, 
se moque bien des contingences du 
système monétaire européen. Les 
pays européens pourraient cepen- 
dant faire valoir que I* Allemagne 
fédérale, si elle se refuse à baisser 
ses taux, doit alors se plier aux 
règles du SME. C’est-à-dire se 
résoudre à réévaluer te deotsche- 
mark. Selon les marchés des 
changes, une telle réévaluation 
interviendra tôt ou tard. Aucune 
décision n'est prise. On murmure 
cependant que, dans 1e mois qui 
vient, lois de la réunion du Foods 
monétaire international ou en 
dehors, la RFA ferait un geste vis- 
à-vis des Etats-Unis et aussi de 
l’Europe. Mais quel geste. Et 
quand? 

FRANÇOIS RENARD. 


REPERES 

Entreprises en difficulté I Grande-Bretagne 


Trois mille 
procédures d'alerte 
en 1985-1986 

Trois mille procédures d'alerte 
ont été déclenchées dans les entre- 
prises entre avril 1985 et avril 
1986. a indiqué, le 17 septembre à 
Paria, M. René Ricoh, présidant da 
la Commisstan nationale des com- 
missaires aux comptes. Cette pro- 
cédure d'alerte permet au commis- 
saire aux comptes ou au comité 
cf entreprise, lorsqu'ils jugent com- 
promise l'activité da l'entreprise, 
d'interroger te PDG, da réunir te 
comité d'entreprise, voire de faire 
délibérer te conseil dT administration 
si la réponse du PDG n'est pas 
satisfaisante. Mais selon une 
enquête, sur trois cents cas 
d'alerte, dans 94 96 des cas un cBa- 
logue a pu s'instaurer entre te com- 
missaire aux comptes et te PDG. 
Deux fois sur trois, la procédure 
s'arrête après un échange de cor- 
respondance, tes organes sociaux 
de T entreprise ne délibérant que 
dans 25 96 des cas. Principal motif 
de déclanchement, selon M. Fücol : 
tes tensions de trésorerie ou l'insuf- 
fisance de la marge pour financer te 
cycle d'exploitation de r entreprise. 
Les assises nationales des commis- 
saires aux comptes, réunies 
jusqu'au 20 septembre, doivent 
permettre à la profession de décider 
si le déclenchement d’une procé- 
dure d'alerte dort être mentionné 
dans le rapport annuel. 


Redressement de 3,4 % 
de la production 
industrielle... 

La production industrielle britan- 
nique s'est redressée de 3,4 96 en 
jidlet, après avoir baissé de 1,2 % 
en juin et 1,8 96 en mai, annonce 
T Office central des statistiques. 
Supérieure à l'attente des ana- 
lystes. cette progression reflète, en 
grande partie, des facteurs excep- 
tionnels - hausse de près de 10 96 
de te production d'énergie au terme 
des travaux de maintenance en mer 
du Nord — et ne modifie guère la 
tendance fondamental à la stagna- 
tion. Pour les trois mois mai-juillet, 
la production industrielle accuse 
encore une baisse de 1,4 96 sur les 
trois mois précédents et sa main- 
tient à son niveau de la période cor- 
respondante de 1 985. 

...et légère poussée 
du chômage 

En stagnation au mois d'août 
(- 1 - 500 personnes, contre 50 000 
en juillet) , le chômage frappait offi- 
ciellement 3,2 millions de Britanni- 
ques. selon les statistiques publiées 
le 18 septembre. Des chiffres qui ne 
prennent pas encore en compte les 
1 13 828 jeunes en quête d'un pre- 
mier emploi m8is n'ayant pas 
encore droit à r indemnité chômage. 
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Japon 


Le gouvernement annonce 
un nouveau plan de relance 


TOKYO . ■ . 

do notre correspondant 

Le gouvernement japonais a 
approuvé, ce vend r edi 19 septembre»' 
un collectif budgétaire supplémen- 
taire d’an montant de 3 600 mil- 
fiardsdeyeas (19,3 milliards de dol- 
lars), destiné, à pàflter les . effets 
déflationnistes de la montée du yen.- 
Ce programme de. stimutettett^ 
l'économie, dont le montant est 
supérieur à celui des 3 000 milliards 
envisagé antérieurement, est axé.sur 
un accroissement des dépenses en 
matière de travaux public et éç 
construction de logements. Le gou- 
vernement espère qu’il permettra 
d’augmenter de 1 %te taux de crois- . 
sauce du PNB pour l’année fiscale 
en cours, qui s'achève te 31 mais 
prochain. 

Officiellement. la lapon n’a pas. 
abandonné Fobjectif de croissance 
(-1-4%) qu’H s’était fixé. en. Octobre 
dernier, bien qu’a soit déso r mais évt: 
dent qu’il soit surévalué. La plupart 
_ des instituts de recherches économi- 
ques établissent les» prévisions sur 
la base (Ton taux de crotssaace de 
2 £%l Le ralentissement pe rs iste nt 
de la craissanoe de récoaisme rap- 
parie à 1 % en moyenne annuelle en- 
juillet, contre 8 % pour. te. même . 
moi * Tannée passée, lié notamment 
à l'appréciation du yen, n'a fait que 
se confirmer ces dentiers mois. Mus 
alors que la situation de remploi-' 
commence à préoccuper les auto- 
rités et qu’aucune reprise de la 
demande ne se destine, la balance 
commenâale continue en revanche à 
enregistrer des reconis. 

Le plan de relance adopté par te 
gouvernement Nakasoue prévoit un 
soutien de Tactivité des travaux 
publics et la construction de 
30 000 logements supplémentaires. 
Il contient des mesures pour inciter 
les importateurs de pétrole à réper- 
cuter sur les- cons omm ateurs les 
gains obtenus grâce à la baisse du 


dollar. Un fonds d'assistance de 
100' àriniârds de yens destiné aux 
eutrepiûcs en difficulté est créé. Ce 
{dan présente les Ventes et tes fai- 
blesses de tout programme conjonc- 
turel de relance . d’une économie. 
Non seulement .0 -n'est pas d’une 
grande originalité — il porte sur des 
projets en cours qui aont accâérés 
on des projets déjà approuvés, - 
.'mais il n'aura que des effets m aig i- 
:_qauMntte déséquilibre commercial 
r* -vr aîai-m hbi Mimant pins faibles 
qoe ceux attendus pv le gouverne- 
ment en tennede croissance 

Uiit réponse . 

' an Américains. . . 

Ce programme jnralt surtout des- 
tiné à apaiser les partenaires com- 
merciaux du Japon. A la vcülc & là 
réunion à Washington du Fonds 
monétaire international, le. Japon se 
devait de prendre des mesures mani- 
f estant sa bonne volonté. Selon les 
prévisons du FMI, la croissance 
japonaise m 1986 et 1987 ne dépas- 
sera guère 2,7 %. Avec ce nouveau 
collectif budgétaire, le Japon entend 
démontrer à ses partenaires qu’il 
s'emploie néanmoins à atteindre des 
; objectifs de croissance proches de 
ceux qu’il s’était antérieurement 
fixés. ' - ... 

Le Japon se sentait d'autantplus 
c o nt r aint à ce geste qu’il veut res- 
pecter ks e nga ge m e n ts pris su som- 
met de Tokyo «Tune meilleure coor- 
dination des politiques économiques. 
Conformément à ü volonté interna- 
tionale, le Japon a adopté un plan de 
stimulation par l'augmentation des 
dépenses publiques, qui re p r ésente 
une entorse à sa politique d’austérité 
budgétaire. Destiné à remédier à 
une dette publique déjà consé- 
quente, 3 hri évite pour te mom e nt 
un abaissement 'du taux d’escompte 
demandé par les Américains mais 
auquel la Banque centrale rechigne. 

PHILIPPE PONS. 


Baisse du taux d'escompte 
en Suède et en Finlande 


La Banque centrale suédoise a 
décidé, le jeudi 18 septembre cfc 
baisser d'un denüpoüxt a 7,5 % w 
taux d’esco m pte. Une mesure atten- 
due par tes chefs d’entreprise - la 
Fédération des industries sué doises 
à récemment rytwncê une crois- 
sance zéro des investissements en 
1986 - et rendue possible par un 
fort mouvement de retour des capi- 
taux (13 milliards de dollars depuis 
k début de Tannée) et par une amé- 


Horatiou de la balance des paie-' 
ments, dont l'excédent a atteint 
6,3 milliards au premier semestre. 
La Finlande annonçait le même jour 
une décision similaire. Le taux 
d'escompte est ramené de 13,5 % à 
13 D s’agit de la troisième opéra- 
tion de détente sur le crédit depuis 
le début du mois. Le 9 septembre, le 
taux d’escompte était encore de 
15 %. 


Nominations 


# Au Groupe Char- 
ge un SA, M. SB C GIUILY, 
trente-quatre ans, eei nommé 
directeur de la diversification 
pour l'ensemble du groupe. Maî- 
tre des requêtes au Conseil 
d'Etat, en dispantb3itâ, M. Eric 
Giiâly était direct aur général des, 
collectivités focales au ministère 
de l'intérieur jusqu'au mois de 
mai dernier. 


• Chez Cycles Peugeot. 
M. PHILIPPE POINSO est 
nommé cfirecteur généra! adjoint. 
M. Poinso, Agé de quarante-six 
ans, était secrétaire général de la 
société. Sa nomination intervient 
. après te démission de M. WRIiam 
Desazars de MontguSierd, vice- 
PDG de Cydes Peugeot, epour 
convenances personnelles ». 
M. Bertrand Peugeot reste prési- 
-dent.. 


Pour l’avenir toute la classe a la cote! 
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CONCOURS “LES MASTERS* DE UECONOMIE ? FAITES-LEUR GAGNER NEWYORK. 


Le monde de la Bourse, c'est le monde de demain. Avec le conax« les Masters de "économie, 
taites participer vos élèves de bi troisième à la terminale, à la vie des entreprises et préparez- 
les au monde de demain. Le principe: foire fructifier de manière fictive un portefeuille de 
véritables valeurs mobilières. A leur disposition, des minitels installés dans l'agence des 
banques du Groupe CIC la plus proche. Teqeu: une semaine à NewYbrk, quatre jours à 
Londres, 30 mkro-onfinateurs pour les écoles, 450 baladeurs raefio FM et des centaines 

(Huîtres prix. -Les mahrts beTèconcme 


Groupe CIC 


15463148 
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Pays-Bas : la chute des cours du gaz 

Le gouvernement présente 
un budget de rigueur 


AMSTERDAM 
d e notre correspondant 

Le budget présenté le mardi 
16 septembre par le gouvernement 
de centre droit de M. Ruud Lubbers 
pour 1987 est le plus sévère que les 
Néerlandais aient connu depuis 
1984. Entre une réduction des 
dépenses de l’Etat de 5,4 milliards 
de florins et un relèvement de 
l'impôt sur les plus hauts revenus 
assurant 6,8 milliards de recettes 
supplémentaires aux pouvoirs 
publics, c'est au total 124 milliards 
de florins que le premier ministre 
soustrait à r économie. Une rigueur 
conforme â sa volonté de réduire le 
déficit public mais sérieusement 
renforcée par la chute des revenus 
tirés du gaz naturel. 

Ces revenus ont baissé de 
12,6 milliards de florins, pour ne 
représenter que 8,6 milliards. Ce 
• trou » de 8 % dans les revenus de 
l’£tat dû à l'effet conjugué de la 
chute des prix du pétrole et donc du 
gaz, ou la baisse du dollar et r alour- 
dissement des coûts, les gisements 
d'accès facile se raréfiant Donnant 
la priorité à un meilleur équilibre 
des finances publiques, le gouverne- 
ment a continué de serrer les verrous 
budgétaires et limité à 0.8 point 


baisse des prix évaluée à 14 % en 
1987 et à a œ augmentation des 
salaires, surtout dans le secteur 
privé. Les fonctionnaires profiteront 
moins de cette aubaine et, au total, 
les prestations sociales baisseront & 
nouveau légèrement 
Ce choix est vivement dénoncé 
par l'opposition de gauche et par le 
syndicat socialiste rNV, oui estime 
qne le gouvernement cherche â 
mieux équilibrer les finances publi- 
ques au détriment du système de 
protection sociale. De fait h» cré- 
dits attribués au logement à l'édu- 
cation. à la santé, à l'aide aux per- 
sonnes Agées sont fortement réduits 


finances 


budget 1 
es, M. 


Onno Ruding, a 


l'aggravation du déficit qui attein- 
dra, selon Je projet de loi de finance. 
8,1 % du produit national brut 
Soucieux malgré tout de sou te un- 
ie marché du travail à un moment 
où 15» delà population active sont 
au chômage, le gouvernement a 
annoncé des programmes de créa- 


tions d'emplois qui devraient, selon 
lui, faire baisser de quarante mille le 
nombre des sans-emploi, ramenant 
le taux de chômage à 13,5 %. 

Les Néerlandais devraient en outre 
bénéficier d’une amélioration de 
leur pouvoir d'achat grâce à une 


affirmé que, pendant trop long- 
temps, « la société néerlandaise a 
vécu, choyée, dora un état de dépen- 
dance irresponsable des revenus 
procurés par le gax •- 

A la Chambre des députés. 3 a 
constaté avec satisfaction que, pour 
la première fois depuis trente ans, 
les dépenses publiques néerlandaises 
ont diminué. Ce n'est pas là un motif 
d’optimisme pour les retraités et les 
associations oc parents d’élèves qui 
ont procédé, mardi, à des actions 
d’occupation pour protester notam- 
ment contre la réduction du person- 
nel et l’augmentation des frais sco- 
laires. 

Le mardi 16 septembre, une 
bombe artisanale mais qui, selon 1a 
police, semble avoir été réalisée par 
des professionnel, avait été désamor- 
cée devant l’ancien palais royal à 
Amsterdam. Les commandos « Lub- 
bers en berne » ont revendiqué 
l’attentat manqué, aussi bien que 
ceux contre des dépendances de 
l’Agence nationale pour l’emploi & 
Amsterdam, qui causèrent de légers 
dégâts. 

RENÉ TER STEEGE. 


Aux Etats-Unis 

Faible croissance du PNB. 


La croissance américaine s'est 
nettement ralentie durant le 
deuxième trimestre, pour atteindre 
un modeste 0.6 % en rythme annuel, 
contre une progression dn produit 
national brut de 3,8% durant les 
trois premiers mois de l’année. Pour 
le premier semestre, la hausse du 
PNB s'inscrit désormais à 24 % en 
rythme annuel, mais la Maison 
Blanche escompte toujours une 
reprise ferme durant Ja seconde moi- 
tié de l'annce. Les résultats sont net- 
tement plus encourageants pour les 
prix, grâce, notamment, à la chute 
des cours du pétrole, et le correctif 
du PNB pour les prix n’a augmenté 
que de 1,8% en rythme annuel 
durant le deuxième trimestre, son 


plus faible accroissement depuis le 
printemps 1967. 

— mais reprise 
dans l'immobilier 

L'immobilier a enregistré une 
reprise le mois dernier et le départe- 
ment du commerce a annoncé une 
progression de 0,4% des mises en 
chantier de logement, après une 
chute de 2 % en juillet. Une reprise 
attribuée pour une grande part à la 
baisse des taux d'intérêt, retombés 
pour les crédits immobiliers à trente 
ans au-dessous de la barre des 10 % 
pour la première fois depuis une 
dizaine d'années. 




Ancien ministre du travail 


M. Michel Delebarre juge la politique de son successeur 


Dans l'entretien qu’U nous a 
accordé, M. Michel Delebarre, 
député (PS) du Nord, critique 
l’action en matière d'emploi de 
son successeur, M. Philippe Sé- 
guin. L’ancien ministre du tra- 
vail se prononce en faveur de la 
mobilisation de tous contre le 
chômage, « véritable ambition 
nationale » et demande à la 
droite de poursuivre dans le 
sens du « co m promis social » en- 
gagé par la gauche. 

menée par votre 
Philippe Ségma, 
punit ma e m b kr beaucoup à lu 
vôtre— 

— Je vois tm certain nombre de 
différences fondamentales. Cette 
politique tend & fragiliser le monde 
du travail et fait courir le risque de 
précariaer les relations du travail. 
Elle est eu effet sous-tendue par une 
philosophie libérale selon laquelle 
plus on rend les situations flexibles, 
plus on favorise les créations 
d’emplois. Pour notre part, nous 
avons toujours pensé qull fallait 
certes aménager le droit du travail, 
pour tenir compte de h vie des 
entreprises, mai» en veillant à l'inté- 
rêt des travailleurs. 

» Quant aux mesures d'accompa- 
gnement social, elles sont un peu 
courtes. En matière de développe- 
ment de la formation professionnelle 
et d’amélioration des conditions de 
travail, je n’ai rien entendu de la 
part dn gouvernement depuis mars 
dernier. Pour la réorganisation, le 
partage et la réduction du temps de 
travail, les discours sont par em ent 
négatifs. Or nous avons apporté la 
preuve qne ces éléments concoure n t 


soit an maintien, soit au développe- 
ment de l'emploi. Une autre diffé- 
rence fondamentale concerne les 
TUC, qui sont en train d'être 
dévoyés sous F intitulé des «petits 
boulots». Noos permettions à des 
jeunes de se pas demeurer inactifs. 
Mais nous le faisiez» toujours dans 
des règles statutaires clairement 
définies et pour des périodes qui 
n’excédaient pas un an. Surtout, 
notre volonté était de favoriser la 
réinsertion dans le travail, à cette fin 
3 était indispensable d'enrichir te 
formate des TUC en y associant de 
façon systématique de 1a formation 
professionnelle. 

» Le nouveau dispositif dn gou- 
vernement me donne Timpressioa 
d'organiser une mise à l'écart, dans 
une sorte de monde clos, où seraient 
enfermés ceux qui sont occupés à 
des « petits boulais ». condamnés de 
ce fait à une forme de marginalisa- 
tion peut-être définitive. Et cete sans 
statut social, co n vent i on collec- 
tive, mm garanties réelles ni effort 
deformation. 


- An cours de Tété, le 
pofitique sur le c h ôm age a changé. 
D est deveau (dus réaSste et moûts 
polémiqua... 

— Il y a eu une gigantesque opé- 
ration die désinformation de la port 
de M. Séguin, et cela sous couver t 
de réalisme. D nous déclare : nous en 
sommes à 24 müiions de chômeurs, 
et ai rien n'est fait le gouvernement 
ne parviendra pas à résoudre le pro- 
blème de l'emploi- D souhaite crée r 
ainsi un état d'esprit fataliste, vrai- 
semblablement dans 1e but de faire 
marche arrière sur 1e droit do travail 
en disant aux travailleurs : « Si vous 
ne faites pas de sacrifice, il y aura 


Délégué à Finscrtion des jeunes en difficulté 

M. Yves Robineau a remis sa démission 


Considérant qu'il n'a plus les 
moyens de mener son action, 
M. Yves Robineau, délégué intermi- 
nistériel à l’insertion professionnelle 
et sociale des jeunes en difficulté, a 
remis sa démission. D a fait connaî- 
tre sa décision le 18 septembre à 
M“ Nicole Catala, secrétaire d'Etat 
à la formation professionnelle. 

La démission du successeur de 
M. Bertrand Schwartz met fin à une 
longue période d’incertitude. D ne 
faisait aucun doute en effet que Ia 
mission de la délégation était contes- 
tée, voire condamnée. Les missions 
locales, les PAIO (permanences 
d'accueil, d’information et d'orienta- 


tion) et les entreprises intermé- 
diaires rivent depuis plusieurs mois 
dans l'inquiétede. La stages seize- 
dix-huh ans et dix-buit-vingt-cniq 
ans sont revus â te baisse et tes pro- 
gramma en faveur des nouvelles 
qualifications sont jugés sans inté- 
rêt. « S'il y a un dispositif jeune, il 
n’y a plus de dispositif pour les 
jeunes en difficulté », affirme-t-on à 
la délégation. Au-delà d'une conclu- 
sion tirée à titre individuel, se trouve 
ainsi posé l’avenir d’une politique 
gouver n eme n t a le pour un public très 
défavorisé et lourdement sanctionné 
par le chômage (le Monde du 
14 août 1986). 


ALGERIE -jpù IjùJI 

Entreprise nationale 

d'approvisionnements 
en produits alimentaires 
«ENAPAL» 

Avis d'appel d'offres international n° 2 7 / 86 

L'entreprise nationale d'approvisionnements en produits alimentaires 
« ENAPAL » lance un appel à la concurrence internationale pour la fourni- 
ture de 2 000 tonnes de café vert robusta. suivant conditions habituelles 
de son cahier des charges. 

Les soumissions doivent parvenir, sous double enveloppe cachetée, à 
l'adresse de l' ENAPAL, 29, rue Larbi-Ben-M'Hidi. Alger. 

L'enveloppe extérieure, strictement anonyme, devra porter la men- 
tion « Appel à la concurrence internationale n° 21 / 86 - Ne pas ouvrir ». 

La date limite de dépôt des offres est fixée à quatre (4) jours à comp- 
ter de la date de parution du présent avis dans la presse. Les soumission- 
naires resteront engagés par leurs offres pendant un délai de quinze 
( 1 5) jours à compter de la date de clôture. 


L’avenir 

de la Sécurité sociale 

M. BALLADUR : bobs deroas 
toatfake 
pour cessera 



• Dans les deux années qui vien- 
nent, nous mettrons en place tm 
•plan d’allégement des charges 
sociales des entreprises. Une pre- 
mière étape de ce plan est en cours 
d’élaboration m. a déclaré jeudi 
18 septembre, M. Balladur devant 
l’associatioa de s anciens élèves 
d’HEC. 

La socialistes ont-ils laissé un 
bon ou un mauvais bilan ? « Je ne 
découpe pas l’histoire de France. Ils 
ont géré avec un succès inégal, et 
| finalement peu de succès. Mais la 
situation internationale n’était pas 
[ facile », a répandit M. Balladur, qui 
a ajouté qu’il attendait qu’on juge 
son action » dans six ou huit mois », 
notamment eu matière de croissance 
et de création d’emplois. Le total des 
mesures prisa apparaîtra « sans 
précédent ». 

Concernant 1a Sécurité sociale et 
l’idée qui consisterait à te remplacer 
en partie par un système d'assu- 
rances, M. Balladur a répondu: 
» Il ne faut pas casser les vitres. On 
doit se méfier des idées toutes; 
faites. Nous devons tout faire pour 
conserver l’essentiel du système de 
sécurité sociale. * 

Le ministre a encore indiqué qu’il 
n’était pas question de remettre en 
cause la retraite à soixante ans, tout 
en s’orientant vers des messies qui 
materont tes gens à travailler plus 
l on g t emps ; qu'il n’env isageait pas 
de nouvelles baisses de taux d’inté- 
rêt ; quU avait chargé M. Juppé de 
faire dans la six mois un inventaire 
de l'évolution des dépenses et des 
impôts des collectivité» locales. 


demain 3240000 demandeurs 
d*emploL». 

» Ü serait temps qne le graivente- 
mern accepte de prendre ses respon- 
sabilités en matière de politique de 
remploi Nous n’avons auczm dis- 
cours gouv er nemental sur la pers- 
pectives industrielles. M. Madelin se 
satisfait en rfkant «1e libéralisme 
nous sauvera », et diminue ou sup- 
prime tes aida aux secteurs en diffi- 
culté. Tout ce qne j’ai vu depuis 
mars, c’est la multiplication des 
cadeaux faits au patronat, avec 
l’espoir que la fameuse • con fia nce 
retrouvée» créerait des emplois. 
Cela ne s'est pas produit. La réalité, 
c’est un échec sur ce plan et déjà 
100 000 chômeurs supplémentaires. 

» Pour faire face à cet échec dn 
libéralisme, on nous annonce donc la 
solution des «petits boulots» et 
M. Séguin se félicite de pouvoir 
poursuivre en partie un « traitement 
social * condamné par b droite U y 
a à peine six mois. Voilà pourquoi 
M- Séguin paraît avoir des états 
d’âme, tout en demeurant au gou- 
vernement et en y jouant le rôle 
d’apôtre de la résignation. 

• Quant à M. Gattaz, que l'on 
croyait mis aux oubliettes, fl revient, 
après avoir tant obtenu, pour affir- 
mer, avec un culot e xtr aordinaire, 
que s'il obtient davantage satisfac- 
tion 1e patronat créera 300000 à 
400000 emplois dans tes dix-boit 
note. D a fait le zaêaie cinéma 3 y a 
deux ans. D revend exactement la 

fnfen» Mlalfc nMÎntwinll f g BU gOU- 

veroement qui n’a pas le courage ou 
te volonté d’affirmer clairement que 
1e développement de remploi et le 
progrès social ne se feront pas sur le 
dos des salariés ou an détriment de 
l'organisation collective des travail- 
leurs. . 

- A défaut de coommh, à 
qsds co mb lio n s peut-on espérer 
oie large moUBsstioa co ntre le 
ch ômage ? 

- Seule 1a mobilisation de tous 
permettra de réussir. Qui doit y par- 
ticiper ? An premier chef, ceux qui 
créent de remploi, tes initiateurs et 
tes créateurs d’entreprises. Tout 
l'effort de modernisation des entre- 
prises, ensuite, qui doit être orienté 
dans ce but. Or je suis inquiet quand 
je vois ce gouvernement pénaliser 
l’effort de recherche dans le budget 
et faire disparaître, par exemple, le 
Fonds de modernisation industrielle. 
Le deuxième axe est de poursuivre 
l’amétioration d’un système de for- 
mation initiale et prafaramneUe 
performant qui concerne 1e {dus 
grand nombre possible de jeunes et 
d’adultes. Troisième axe il - faut, 
mettre en place, quand c'est néces- 
saire, des activités, parce quU est 
préférable qne tes personnes qui 
n’ont aucune antre possibilité soient 
occupées plutôt qu’au chômage, ces 
activités n'étant qu’une étape dans 
l’effort de réinsertion dans le travail 
dont ces personnes doivent pouvoir 
bénéficier. Mais tout cela ne peut se 


réaliser que dans le cadre d’on dialo- 
gue social réel, ce qui n’est pas te cas 
actuellement. 

- Uh compromis social est-fl 

. * 


— Four notre part, nous avons 
fait avancer ce pays vers un com- 
promis social positif. Regardez te 
chemin parcouru depuis 1981. 
L'entreprise est désormais reconnue 
par le plus grand nombre comme 
une source de création de richesse et 
de développement économique. IJ 
faut donc l'aider à se créer, à pren- 
dre son essor, â se transformer. La 
vision du droit du travail ou des 
conditions dans lesquelles s'exerce le 
travail a évolué. La gauche et la 
syndicats ont montré que des adap- 
tations étaient possibles, par la négo- 
ciation, au bénéfice de tous les 
acteurs de l’entreprise. Noos avons 
aussi fait reconnaître avec tes lois 
Anroox le travailleur comme un 
citoyen dans l'entreprise. 

» Qui pouvait réellement attendre 
de la droite au pouvoir qu’elle pour- 
suive ce cheminement ? Qui pouvait 
réellement espérer qu’elle incite, par 
exemple, tes employeurs â reconnaî- 
tre l’organisai ton syndicale dans 
toutes tes entreprises ? Sur ce plan 
rien n'a été tenté, bien au contraire, 
l'autorisation administrative de 
lice n ciement a été supprimée sans 
négociation préalable, et le gouver- 
nement organise une sorte de revan- 
che antisyndicale dans des secteurs 
comme l'éducation nationale ou la 
SNCF. Le compromis social aurait 
pu être une résultante des progrès 
réalisés entre 1981 et 1986 et d’une 
prise de conscience, encouragée par 
1e g o u ve r nement, de ceux qui sc 
reconnaissent en luL Or je constate 
plutôt qu'on fait marche arrière. 
Dans 1a recherche du compromis 
social, nous somma de nouveau en 
recuL 

— Les syndicalistes sont-ils 
cap a b le s d’engager nu tel pro- 


- Ne noos y trompons pas. Ce 
n'est pas parce que tes organisations 
syndicales sont affaiblies qu’elles 
sont incapables de contribuer & 
l’avancée sociale dans ce pays. 
Mieux vaut se demander comment 
leur permettre d’avoir de nouvelles 
capacités. Il faut admettre que la 
négociation puisse se substituer â te 
législation pour l'adaptation du droit 
an tzavafl. Q faut aujourd’hui que 
tes syndicats aient 1a possibilité de 
rendre service aux travailleurs sur 
une gamme d’interventions plus 
large. 

.» Dans 1a période actuelle, je 
redoute malheureusement une cris- 
pation, al im entée per mie forme de 
mépris, alors qne la organisations 
syndicales ont besoin d'avoir 
confiance en elles pour avancer vers 
cra nouveaux horizons^» 

Propos recueillis par 
ALAIN LES AUBE. 


COLLECTIVITÉS LOCALES 


« Il est faux de prétendre 
que la décentralisation coûte cher » 

déclare M. Galland ministre délégué 


• Ne parlons plus de pause. Mon 
ambition est de réussir la décentra- 
lisation que les gouvernements 
socialistes avaient engagée avec 
détermination ; même si des erreurs 
ont été commises. Je n’alimenterai 
aucune polémique, d’autant que ia 
décentralisation peut donner 
matière à un consensus entre la 
droite et la gauche. * Cest par cette 
profession de foi que M. Yves Gai- 
tend, min ist re délégué auprès du 
ministre de l'intérieur, chargé des 
collectivites locales, a ouvert sa pre- 
mière conférence de presse le 
18 septembre, avec, à sa côtés, le 
directeur de cabinet de M. Chartes 
Pasqua, M. Jacques Carbon. 

Le secrftawe général. du Parti 
radical a indique qu’il cher chai t 
avant tout à simplifier tes testa 
(42 lois et 300 décrets publiés 
depuis 1982), qui « forment un 
maquis où la quasi-totalité des 
maires se perdent ». 

M. Galland a ajouté que tes bud- 
get* <*Ç collectivités, avec 510 mil- 
liards de francs, représentaient 46 % 
de celui de l’Ettft, qu’elles 
employaient près de 1,1 million 
d agents, soit 1 personne active sur 
21 et aa’il existait en France, record 
européen, 517 000 élus locaux, soit 
I adulte sur 76. 

Pour réussir la' décentralisation, il 
faut, selon M. Galland, que tes res- 
sources des collectivités, c'est-à-dire 
essentiellement leur fiscalité, évo- 
luent modérément. De ce point de 
vue, si la communes se montrant 
raisonnables, tes départements et 
surtout la régions, qui ont le plus 
bénéficié de transferts de compé- 


tences de la part de l'Etat, vt 
leurs ressources et leurs dépe 
progresser rapidement. La pris 
charge par tes régions des dépe 
des lycée» va gonfler leur bue 
Toutefois, * *7 serait faux de pn 
dre, a noté M. Galland, qui 
décentralisation coûte cher ». 
dépenses 'd'aide sociale, depuis 
l’Etat les a transférées au budgel 


ayant — _ 

grâce à la nm ütipltcation des 
vices de proximité qui remplace 
bureaucratie des mécanisme 
l’Etat, 

. Le ministre a précisé que tes i 
fions financières versées pair I 
aux collectivités locales l’année 
chaîne augmenteraient davai 
que l’inflation- La principale di 
doeatems (la DGF) progresser 
5,16%. • 

Par contre, pour éviter la fa 
de la caisse de retraite des u 
des collectivités locales, dont te 
ctt dépasse 7 milliards, il faudra 
les maires, et les président! 
conseils généraux fassent pw» 
cotisations de 10% à 21%Tce 
provoquera inévitablement 


M. Galland a enfin annoncé le 
dépôt. au. Sénat en novembre d’un 
Projet dc.kû sur la fonction publique 
territoriale, le texte de 1984 se révé- 
lant,- selon lui, inapplicable. Une 
vaste consultation de tous tes orga- 
nismes profra&uâinnels et syndicaux 
va être oraganisée à ce sujet dans les 
prochains jours. ' 

F. Gr. 
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Dans le monde, 53 pays 
ont déjà choisi ce système. 
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Economie 


Le conflit entre M. Guillaume et les céréaliers 

« L’accord euro-américain sur le maïs ne sera pas prolongé » 

promet le directeur général de V agriculture de la CEE 


L'Associaüoo générale des 
producteurs de mais (AG PM) 
s’est réunie, les 17 et 18 septem- 
bre» en l'absence du ministre de 
l'agriculture, parti à Pnnta- 
del-Este (Uruguay) pour les 
négociations du GATT. 
L'absence de M. Guillaume 
s'explique, as fait, par le conflit 
qui a éclaté entre le ministre et 
les organisations agricoles, 
celles-ci refusant de payer les 
taxes parafiscales sur les 
céréales (le Monde du 19 sep- 
tembre). 

COLMAR 

de notre envoyé spécial 

• Monsieur le ministre, vous avez 
ta parole ». dit le président en 
s’adressant à une chaise vide. Le 
congrès de l’Association générale 
des producteurs de mais (AGPM), 
réuni i Colmar le 18 septembre, fut 
quelque peu surréaliste. M. Cazalé, 
président de l’AGPM, a parlé, en 
effet, & on ministre de l’agriculture 
absent, qui s'était décommandé la 
veille, fl n'y avait pas non plus de 
représentants du gouvernement, les 
fonctionnaires du ministère de 
l'agriculture ayant dG quitter la salle 
sur ordre de M. Gauthier- 
Sauvaçnac, directeur de cabinet de 
M. Guillaume. 

Dans l’histoire des organisations 
paysannes traditionnelles, c’est la 


première fois qu’un ministre et ses 
représentants boycottent une assem- 
blée. La mesure, jugée vexatoirc, n’a 
guère été appréciée, mais elle n’a 
pas été commentée officiellement. 
Un des huit cents participants au 
congrès lançait, par boutade : « On 
est toujours trahi par les siens. • 
POur que cette affaire n’envenime 
pas les relations entre le gouverne- 
ment et M. Mitterrand, un conseiller 
technique du président de la Répu- 
blique présent à Colmar, a choisi, lui 
aussi, de s'éclipser. 

Les dirigeants professionnels sont 
un peu abasourdis par cette pre- 
mière. Ds ont du mal à comprendre 
que face & une action syndicale, la 
grève partielle des taxes sur les 
céréales, l'ancien syndicaliste 
devenu ministre ait réagi comme 
aucun de ses prédécesseurs ne 
l’aurait fait. 

«Le nain jaune 
ne s’écrase pas > 

Il est vrai que cette grève n’est 
pas le seul élément du contentieux 
entre M. Guillaume et les céréaliers, 
et au sein de ceux-ci. les producteurs 
de maïs. 

L’appréciation peu flatteuse por- 
tée sur l'action du locataire de la rue 
de V&renne vient largement de 
l’accord entre l'Europe et les Etats- 
Unis sur les importations de maïs, & 
la suite de l'élargissement de la CEE 


i l’Espagne. Accord que le gouver- 
nement a approuvé, mais que 
l’AGPM accuse de tous les maux. 

A Colmar, ii y eut toutefois deux 
bonnes nouvelles. M. Guy Legras, 
directeur de l'agriculture à la Com- 
mission européenne, tout en cher- 
chant à justifier cet accord, a 
déclaré qu’en aucun cas il ne pour- 
rait être prolongé. L’AGPM voit 
dans cette déclaration un engage- 
ment de la Commission, et le fruit 
aussi de sa campagne de mobilisa- 
tion sur le thème « le nain jaune rte 
s'écrase pas », qui a tant déplu à 
M. Guillaume. 

La seconde bonne nouvelle a été 
apportée par M. Lacombe, président 
de la FNSEA. Insistant sur l'unité 
qui règne entre les organisations pro- 
fessionnelles et syndicales, fl a indi- 
qué qo'Ü se chargeait personnelle- 
ment d’ouvrir des négociations avec 
les pouvoirs publics. Sur la question 

E récise des taxes parafiscales, 
(. Lacombe a inscrit les lignes d’un 
compromis possible, D s'agit d’obte- 
nir un accord sur un calendrier qui 
n'excéderait pas cinq ans, pour le 
démantèlement de ces taxes parafis- 
cales et la définition d’une nouvelle 
assiette pour les cotisations sociales, 
puisque une large part de ces taxes 
alimente le budget annexe desjpres- 
tations sociales agricoles (BAPSA). 

Mais pour les producteurs de 
mais, il y a d’autres problèmes, tels 
que U taxe de coresponsabilité euro- 
péenne, destinée à financer l'expor- 


tation des excédents, alors que la 
CEE est structurellement importa- 
trice. D y a les montants compensa- 
toires monétaires (MCM) et l'occa- 
sion que n'a pas saisi M. Guillaume, 
lors au dernier conseil des ministres 
de l'agriculture, pour demander leur 
suppression, en même temps qu’était 
décidée la dévaluation de la livre 
verte irlandaise. Il y a les pro- 
grammes intégrés méditerranéens 
(PIM), qui tardent â être adoptés. 

Il y a enfin l’ensemble des 
mesures sur les prix et la gestion du 
marché qui concourt, selon 
l’AGPM, & U * mise â mai du 
maïs » en France. Pour l'ensemble 
de ces mesures, la responsabilité do 
gouvernement français, estime 
f AGPM, est engagée, et celle du 
ministre de l’agriculture aussi 

Ce congrès aura montré la conti- 
nuité de largunusotation syndicale : 
la politique agricole française 
dépend d’abord de la volonté du 
gouvernement, alors que celui-ci a 
toujours tendance i ■ botter en tou- 
che ■ à Bruxelles. 

Lorsqu’il était président de k 
FNSEA et manifestait une hostilité 
sans faille â la gauche, M. Guil- 
laume ne fanait pm nn autre dis- 
cours. 

Aujourd’hui, 3 s'étonne de ce 
conflit naissant avec les céréaliers. 
A croire que la concertation, voire ht 
cogestion, dont il s’était fait le 
champion, n’eat pas une bonne 
méthode de gouvernement. 

JACQUES GRALL. 


AFFAIRES 


Procter and Gamble « punit » les frères Saatchi 


Le premier annonceur américain 
vient de « punir » le premier groupe 
d’agences de publicité mondiale, en 
lui retirant, directement ou & ses 
filiales, quatre budgets : en tout 
85 millions de dollars. Procter and 
Gamble, familièrement nommé 
P & G (détergents, produits 
d’hygiène et de beauté, médica- 
ments grand public, produits ali- 
mentaires) , est depuis des années en 
tête des entreprises pour ses 
dépenses de publicité : 1,6 milliard 
pour un chiffre d’affaires de 
13,5 milliards aux Etats-Unis 
eu 198S. La firme est connue pour 
être très pointilleuse sur les incom- 
patibilités de budgets dans les 
agences chargées de la publicité de 
ses marques : on sait que la règle 
interdit à une agence de s'occuper 
de deux produits concurrents, voire 
de limage de deux firmes qui fabri- 
quent, par filiale interposée, des pro- 
duits concurrents. 

Les dirigeants de P & G n’ont 
jamais caché que les grandes 
concentrations intervenues dans la 
publicité ne leur plaisaient pas. • Je 
ne vois pas pourquoi, confiait en 
juin dernier, h Advertising Age. 
M. Robert Goldstein, vice-président 


chargé de la publicité chez P £ G, 
deux ou trois agences appartenant 
au même propriétaire et opérant sur 
des réseaux parallèles donneront à 
leurs clients ou au public quelque 
chose que les mêmes agences totale- 
ment séparées ne leur donneraient 
pas (...). fis nous disent que les 
sociétés deviennent plus grosses, 
mais que leurs composantes ne vont 
pas travailler ensemble. Si les com- 

S isantes ne travaillent pas ensem~ 
e, quel avantage pour Je client ? » 
Ces déclarations visaient essen- 
tiellement les récentes acquisitions 
du groupe britannique Saatchi et 
Saatchi, créé il y a seize ans à Lon- 
dres par deux frères, Maurice et 
Georges, devenu récemment (le 
Monde du 13 mai) le premier 
groupe mondial, après la prise de 
contrôle de Ted Bâtes : en tout, envi- 
ron 7,5 milli ards de dollars de bud- 
gets et plus de 900 millions de dol- 
lars de revenu bniL.. Saatchi et 
Saatchi ont repris au cours des cinq 
dernières années une quinzaine 
d’agences, aussi bien en Grande- 
Bretagne qu’aux Etats-Unis. 

La vague de concentrations dans 
le secteur des agences (!) est res- 


sentie dans ce milieu comme une 
nécessité de s'internationaliser pour 
être présent dans le monde entier, A 
une époque où les clients annonceurs 
multinationaux, distribuant des pro- 
duits identiques dans beaucoup de 
pays, sont de plus en plus nombreux. 

Cette internationalisation, on le 
voit, comporte aussi des risques, cer- 
tains annonceurs très puissants ris- 
quant de suivre l'exemple donné par 
Procter and Gamble. Celui-ci, qui a 
laissé pour environ 100 millions de 
dollars de budget ù Saatchi and 
Saatchi, a octroyé les quatre bud- 
gets de marques à quatre agences 
américaines pour les récompenser 
d’étre restées ■ Indépen- 
dantes » (2). Elles sont ravies de 
l’ampleur de l'aubaine. 

L'attitude de Procter and Gamble 
appelle quelques remarques. Tout 
d’abord la firme industrielle, qui 
n’en finit pas d'acquérir elle-même 
d’autres sociétés (les dernières en 
date étant Richardson-Vicfcs et 
Searle), est tout à fait mal placée 
pour critiquer chez autrui le goût 
des fusions. Vis-à-vis des agences de 
publicité, cette punition est entière- 
ment le fait du prince, qui se veut 
non seulement maître chez lui mais 


maître chez ses fo urnis seur!, et cela 
manifeste, mieux qu’on ne l’aurait 
imaginé, l’état de dépendance relatif 
— mais toujours pudiquement tu — 
des agences envers les annonceurs. 
Enfin, on peut se demander la part 
de chauvinisme que recèle la déci- 
sion de Procter and Gamble, sym- 
bole de l’Amérique profonde, envers 
Je premier groupe européen qui a su 
s’imposer - et avec quelle puissance 
malgré sa jeunesse ! - dans k cita- 
delle publicitaire qu’est Madkon 
Avenue à New-York. 

JOSÉE DOYÈRE. 


(1) Regroupement entre BBDO, 
Doyle Dane Bernbacb et Necdbem Har- 
per pour constituer Omtùcan (Je Mande 
du 30 avril 1986), aujourd’hui 
deuxième groupe mondial, de Bcnum 
and Bowlès avec D’Arcy Mac Manu 
Masuis pour former D’Arcy Masius 
Btnton and Bawles, pour ne cher que ks 
deux plus importantes concentrations. 

(2) Léo Bunwtt, de Chicago, Grey 
de New-York (dixième et onzième amé- 
ricaines), Jordan, Manning, Case, Tay- 
lor et McGrath (quarante « unième), 
et enfin Cunmogbam et Vahh, toutes 
deux de Madison Avenue 
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RESULTATS 1986 CONFIRMÉS 


Des informations fantaisistes cancer- 
nam la Société Hachette SA ayant fait 
l'objet de commentaires sur la place, la 
direction générale du groupe maintient 
et confirme les prévisions de résultats 
qui ont été énoncées lors de la dernière 
assemblée générale, soit plus de 200 mil- 
lions de francs, hors plus et moins- 
values, auxquels s’ajouteront environ 
200 millions de francs de plus-values 
pour l'exercice 1986. 

H est précisé que ces chiffres pren- 
nent ea compte le résultat estimé d'Eu- 
rope 1 CauununicalioQ. 


La direction générale du groupe rap- 
pelle le caractère très positif, dès l'exer- 
cice 1986, du rachat récemment effec- 
tué de la société Curtis Circulation 
Company qui fait d’ Hachette le pre m ier 
distributeur mondial de presse et ren- 
force son implantation sur le marché 
américain, oû le succès de EUe-USA dé- 
passe toutes les prévisions en vente et eu 
recettes publicitaires. 

A l'issue du conseil d'administration 
(fHachette qui se réunira le 30 septem- 
bre 1986, pour arrêter les comptes se- 
mestriels, un communiqué plus détaillé 
sera publié. 
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SRustion au 30 juin 1986 



2 765 MF 

A cof net 

895.2 MF 




675.58 F 

Valeur fioudarive 

1 676.91 F 
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29.67 F 

Denver dividende global 

41.53 F 
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28 mars 1986 

Date de paiement 

28 mars 1936 

< 
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+ 22,91 % 

Taux annuel de rendement 
actuariel depuis ta création 
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+ 31.33 % 
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ENTREPRISES 


Grandes manœuvres 
du groupe informatique Honeywell 

La groupa américain d’informatique Honeywell a annoncé la 
suppression de quatre milia emplois (sur 94 000) et différentes mesures 
d'économie. Par aileurs. le conseil d'administration du groupe a autorisé la 
cfirection â ouvrir des négociations avec son confrère Sperry pour reprendra 
ses activités militaires, tout le reste de cette société ayant été racheté par 
Burroughs. D'autres négociations auraient été ouvertes par Honeywell, 
selon des analystes financiers américains, pour son retrait de 
r informa tique, au profit du japonais Nippon Electric (NEC) et du groupe 
français BuH, et des activités de défense, au profit de Boeing. Toutes cas 
rumeurs - contradictoires - ont été fermement démenties par tous les 
intéressés. 


ftahel et Plessey 
candidats au rachat 
des télécommunications 
de CGCT 

Les groupes britannique Plessey 
et italien Italtel ont indiqué aux 
autorités françaises qu’ils étaient 
candidats au rachat de le partie 
télécommunications publiques de la 
CGCT, entreprise française nationa- 
lisée et second fournisseur de cen- 
traux téléphoniques des P et T, 
annonce le Financial Times (e 19 
septembre. Leurs propositions sont 
séparées ou conjointes, au choix du 
gouvernement français. 

La CGCT cherche un partenaire 
depuis sa nationalisation en 1982. 
L'américain ATT, candidat depuis 
dtx-huh mois, a été rejoint par l'alle- 
mand Siemens et le suédois Erics- 
son, lorsque ML Madelin, ministre 
de ('industrie, des P et T et du tou- 
risme. a ouvert une sorte d'appel 
d'offres. Italtel et Plessey se pré- 
sentant tard, puisque M. Madelin a 
pratiquement fait son choix en 
faveur d'ATT. Le dossier est main- 
tenant sur le bureau ck M. Balladur, 

Sotomon se lance 
dans le ski 

Le fabricant français de fixations 
et de chaussures de ski. Salomon a 


annoncé, te jeudi 18 sept e mbre, 
qu’a aKait s'attaquer au marché du 
ski. M. Salomon, le président de la 
firme, espère ainsi mordre sur un 
marché mondial estimé à 4,8 mil- 
liards de francs, aujourd'hui extrê- 
mement atoisé. après avoir conquis 
celui de la chaussure (3,5 milliards) 
et de la fixation ( 1,8 milliards}. 
Cette deuxième diversification, 
après k rachat, fin 1984, de ta 
filiale américaine produisant des 
clubs de golf, Taylor Made, pourrait 
atténuer la stagnation des bénéfices 
attendue l’année prochaine en rai- 
son de V augmentation des amortie- 
semments et sutout de 1 a baisse du 
dollar. 

Chaussures: Myrys rompt 
fes négociations 
avec Briash Sbw Corporation 

Le PDG de la société française de 
chaussures Myrys, M. Jo Riu, a 
annoncé, le mardi 16 septembre, 
que les négociations avec British 
Shoe Corporation, pour une éven- 
tuelle prise de participation du bri- 
tannique dans le capital de la 
société française, ont été rompues. 
• Il y avait trop de points de désac- 
cord. et je regrette qu‘U y ait eu trop 
d’tnd/scr-étions, car c’était une 
opportunité pour la société», a-t -3 

déclaré. 


Marchés financiers 


PARI S, IB «part ira & 

Les i gendarmes! ont 
Imité tes dégâts:- 0,61% 

Heureusement les «gendarmes» 
(organes de placement collectif) 
étaient tà. Jeudi. 9a ont «mité les 
dégâts à la corbeèle, où la journée 
s'annonçait plutôt maL 

En effet è la petite séance du 
matin, les valeurs françaises per- 
daient 1.25 % après la rechute de 
Wall Street la vetRe su sobr. 

Au début de ta séance « officielle s, 
las choses ne frisaient qu’empirer, 
mais quelques achats «opportuns», 
effectués par les investisseur» institu- 
tionnels, ont permis à l'indice de finir 
en baisse de 0 ,B 1 % seulement. 

La guerre d’usure sur les taux 
(Tmtér&r que ee ferait Américains tu 
Européens préoccupe de plus an plue 
les milieux financiers. Jeudi, 
M. Edouard Balladur a déclaré 
quo^lana les conc fi dons actuelles. B 
n'était pas question de diminuer les 
taux en France. Or. tout le monde 
sait que la Bourse escomptait encore 
I y a peu de temps une nouvelle 
baissé des taux pour justifier son 
euphorie. 

A deux aésncss *1 début des opé- 
ration» de liquidation mensuelles, 3 
n'y avait donc aucun ordre d'achat. 
Les étrangers, en effet, ne «font (dus 
rien». 

Dam ce contexte, l’attentat 
commis jeudi soir devant la magasin 
populaire Teti a provoqué de vifs 
dégagements sur les valeurs des 
magasins. La cotation du Printemps a 
dû être différée de quelques minutas 
faute d'acheteur*. Le titra a cédé 
4,8 %. Las Docte de France ont 
baissé de 6 % et Guyenne Gascon* 
de 3 96. Quelques titras éta i e nt toute- 
fois en hausse : Lssieur a gagné 5 %, 
r Auxiliaire ifEntraprims, qui vient de 
conclure un import a nt contrat en 
Chine, 4,4 % et les Presses de le Cité 
2.7 %. La Redouta, société de vente 
per coneepond a nca. a progressé de 
2A%è 2011 F, les investisseur» 
tablant sur une augment a tion de son 
chiffre d'affaires an cafte périodé 
troublée. Aux valeurs étrangères, 
hausse des japonai s es et rapfi des 
américaines. 

L'or a été bien orienté. A Paris, le 
napoléon valait 546 F (+ 9 Fl et la 
fingot 88 350 F I- 200 F}. 

Le ma rché obligataire n’étart pas 
trop mal malgré un petit t a ssem en t 
dans la courant de la séance. . 


NEW-Y ORK, 18 séparai» T 
Sur la défensive 

Wall Street a connu, le 18 septem- 
bre, use nouvelle séance «Tb éstt a ri ax, 
placée sous le signe de la nervosité. 
Après avoir fluctué de pan et d'antre 
de son niveau de la veQle, l'indice Dow 
Jones des valeurs indnarieDesa fina- 
lement clôturé en légère reprise, è 
1 774,181 gagnant 4*78 points. Le 
marché a connu une activité moyenne, 
le votante des échanges portant sur 
132J4 millions de titres, contre 
141,04 müKcms la «ait 815 valeurs 
se sont inscrites en repfi. «mire 705 en 
p r ogress i on et 446 inchangées. 

Autour dn Kg BoanL les analystes 
attribuaient findécrëkn amhiantc & 
Rapproche de la date d’expèatiou, le 
19 septembre, d'une série d'options 
sur les infices et les titres boursiers. 
Les fluctuations devraient, è cette 
occasion, être moins erratiques que 
par le passé, en raison des mesures 
imposées par la conTOwàon des opé- 
rations de Bourse américaine (SBC) 
eu vue de limiter l’intense spéculation 
qu’efles entraînent hahüncflémGDt. 

Le maintien des taux d'intérêt en 
Tétât, sans espoir de ks voir reader à 
brève échéance, compte tara notam- 
ment des réticences aflcmandca, a 
ainsi contribué à placer ks boursiers 
sur ta défensive. 

Parmi les valeurs les pins traitées, 
on notait US X Corp (3,569 mütians 
de titres échangés) et Bank America 
(2£89xmQïansj. 


VALEURS 
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383/8 
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23 3/4 
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79 

803/4 

Eastman Kodak 

631/8 
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317/8 

Law. 
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138 3/8 
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48 
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Mobi (H 

35 7/8 

361/4 

Pfimr 

58 1/2 

571/4 

Sdtaubarflnr 

30 S/8 

321/4 

Teun» 

31 1/2 

31 1/4 

UAL toc. 

6631* 

56 3/8 

Union Cartid* 

217/8 

21 1/2 

iLaxcora. 

21 3/4 

22 3/4 

WssMnm 

XartaCorp. 

531/4 
82 7/8 

53 

62 


CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6,5200 F = 

A l'heure où Isa marchés des 
change» sont caractérisés par le 
raffermissement continu du 
dmitsctiemsik (voir d'autre part), 
le doter, qui avait fortement chuté 
la vaflle. était relativement stable 
le 19 mare. -Le billet vert cotait 
environ 6,52 F à Paris en fin de 
matinée (contre 6.5840 F an 
séance et 6,52375 F en dfltura la 
veiRel. A Francfort, la devise amé- 
ricaine se maintenait au-dessous 
de 2 DM. 

FRANCFORT 18 sept ISiqX 
Doter («DM)... L995B L9980 
TOKYO 18 » cpt Uiqs. 

Doter (rayas). .. 154,25 153*1 


MARCHE MONÉTARE 

(effets privés) 

Paris (19sepL) .... 71/8% 

Maw»-Yorfc (IBscpt.) 5 13/15% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
17 sept. lEscpL 

Valons françaises .. M3 j 142£ 

Valons étrangères . 110,1 109,4 

©* des agents de change 
(tac 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 377 .9 372,7 

(ŒW-YORK 

(ladkc Dow Joues) 

17 sept. 18 sept. 
Industrielles ....17049 177 <1* 

LONDRES 
(Indice « Financial Urnes ») 

17 sept 18 sept 

Industrielles 1275J 1279* 

Mines d'or 316,6 317,2 

Fonds d’Etat 85,45 84,12 

TOKYO 

18 sept. 19 sept. 
Nü±er Dow Jonc» 1747^3 1755634 
Indice général ... 1445,77 14SL32 


r 


MATIF 


1 

Notionnel 10 %. - 

Cotation en pourcentage du 18 septembre 
Nombre de contrats : 6 762 

COURS 

ECHEANCES 


Sept. 86 

Déc. 86 

Mais 87 

Juin 87 

Dentier 

IT.iCr** J — g 

nwwwit • • • 

H 

111 

110,75 

112^40 

111,85 

11245 

111*78 

11L95 

111,45 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PROGR ESSION DES RÉSUL- 
TATS SEMESTRIELS DU CCT. - 
Le résultat net caosofidé du Crédit com- 
mercial de France (CCF) au pre mi er 
seme stre 1986 a progressé de 14% par 
rannt à h mEme période de 1985, pas- 
sant de 103 manqua de francs à 
145,6 nnSSoos de but, La hausse de œ 
rfsutati«L*tatogroupft aux opéra- 
tions d'arbitrage sur titres et dange, et à 
ta gestion dem portefemUe. L’énfuticu 


S k produit net l»mr«nw dn CCF 


mfcfltisaeaH* de ta demande de crédits 
de la paît dea entre p ri s e s et te contexte 
général de baisse des taux 


■ — ■■ ■« MH 11 CD 
de 5,7%. A la e fim alm du GC 

etianequ’en 1986 Ja croissance dni 
tat deviau Stic «respectable*, 
psssé, le OnEtSi couiueKtalde f 
ankdégasÉ un profit de 228j6 m 
de francs. 

commerciale du Marais (Bl"' 
°°ub5lée per b e — - 


«^owsSsBemera (SCO. sera fc 

an snaod marché de fais, fc 2 !< 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURQMOMMAlPg 
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DÉBATS 


2 Terrorisme. 

ÉTRANGER 


3 Les relations Est-Ouest. 

5 M“" Aquino aux Etats-Unis. 
— La fête nationale au Chié. 


Si 


mDloju 


7 à 9 La vague d’attentats ter- 
roristes à Paris. 

10 et 12 La décision du Conseil 
constitutionnel sur la réforma 
de l'audiovisuel. 

14 M. T^wou va plaider la cause 
indépendantiste à l'ONU. 


18 Le budget de l'éducation 
nationale pour 1987 : seuls 
les lycées sont épargnés par 
l'austérité. 

— Les places dans les études de 
santé ne cessent de diminuer. 

26 «Le Monde sports» : volley- 
ball : les doigts d'or d'Alain 
Fabiani 


28 Théâtre : la Maison du lac. 

- Musique ; te rentrée de 
l'Orc he s tr e national de France 
au Festival estivaL 
28-29 Exposition : François Bou- 
cher au Grand Palais. 

30 Variétés : Diane Tell et Sapho. 


35 La hausse rapide du mark 
commence à gêner te Franc*. 

36 M. Beibarre juge la poStiqus 
de son successeur. 

38 Conflit entre M. Guillaume et 
les céréaGers. 

38-39 Les marchés financiers. 


{ SERVICES 

RatSo-tétévœion 

.32 

Annonces classées 

.34 


.34 

Météorologie 

.33 

Mots croisés 

.22 


33 

Programmas des spactadaa 

.31 


Les responsables politiques à Matignon 

M. Jospin : « souder 
la communauté nationale » 


États-Unis 


Sur le vif 



M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du parti socialiste, accompagné 
de M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, et M. André Méric, son 
homologue du Sénat, ont été reçu 
vendredi 19 septembre à 10 heures à 
l'Hôtel Matignon par M. Jacques 
Chirac. L’entretien a duré cinquante 
minutes. 

M. Jospin a indiqué, en quittant 
l’Hôtel Matignon, qu’il était venu 
« pour contribuer à souder la com- 
munauté nationale, pour poser des 
questions, exprimer des préoccupa- 

BOURSE DE PARIS 

Matinée de 19 septænbre 
Reprise 

La Bourse de Paris s’est reprise le 
19 septembre en séance du matin, 
l'indicateur gagnant 1,46 %. Parmi 
les plus fortes hausses, on trouvait 
Ecco (+ 4,95 %), Navigation mixte 
(+ 3.02 %), La Redoute 
(+ 2^4 %), Elf (+ 2.93 %). Seul 
Schneider (- 0,14 %) essuyait un 
léger repli. 


Valeurs françaises 
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rions, et faire des suggestions au 
premier ministre ». 

Question : « Quelle analyse le 
gouvernement fait de cette recrudes- 
cence de terrorisme ? Nous n’avons 
jamais connu cela avant. Nous 
avons besoin d’être éclairés. » 

Préoccupation ; •Eviter toute 
polémique de la part d'un certain 
nombre de responsables de la majo- 
rité actuelle ». M. Jospin a évoqué 
les déclarations « inacceptables » 
faites récemment par certains de ces 

responsables. 

Préoccupation encore : • L'atti- 
tude de certains courants d’extrême 
droite » Le premier secrétaire du 
PS a cité, en particulier, - un mou- 
vement d’extrême droite dans la 
police ». 

Suggestion : • Le gouvernement 
■ doit informer l'opinion. Elle ne peut 
pas rester devant cette violence ano- 
nyme. Elle doit comprendre tout ce 
qui se passe. » M. Jospin a expliqué 
I que, même s’il s’agit d’une « folie 
i meurtrière », ces attentats obéissent 
I à une « logique » qu’il faut exposer 
à l’opinion. 

Le gouvernement, estime aussi 
M. Jospin, « doit établir une ligne 
claire, notamment face au chantage 
à la libération de certaines per- 
sonnes auquel il est soumis ». 
Enfin, le premier secrétaire du PS a 
souligné que, s’il approuve « la fer- 
meté dans la riposte », c'est « à 
condition que cela se fasse dans 
l’Etat de droit ». 


M. JACK LANG 

invité du «Grand Jury 
RTL- te Monde » 

M. Jack Lang, dépoté so ri ags H; 
du Lsire-et-Cber, Mia l'imité de 
rémission hebdomadaire - Le grand 
jury RTL-ie Monde ». k di m a nch e 
2 J septembre, de 13 b J5i 19 h 3a 
L’ascko ministre de la cahme 
des gouvernements Mauroy et 
Fabins répondra aux questions 
d’André Passeras et «TEnnnamie! de 
Roux du Mande, et de Paié-Jncqoes 
Truffant et de Gilles Leckrc, de 
RTL. te débat étant dirigé par 
Alexandre Batood. 


Le nmnéro du « Monde » 
daté 19 septembre 1986 
a été tiré à 531 303 exemplaires 


L Prit comptant 8.600 r llRinm I 

- sur M mois - T.LG. 18.24 S, CREG. 1 *T lldllllll | 

Coût du crédit 1 6.685 F - .... La mo ls on delà musique. 

139, rue de Rennes. 75006 PARIS. Tel. 45 44 38 66 Parking à proximité. 



Le Sénat confirme le juge Rehnquist 
à la présidence de la Cour snprême 


Nounou 


PIANO: LE BON CHOIX 

1 • Vente à partir de 8.600 F 

ou 182 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé), 
j a Le plus vaste choix : 25 marques, 

MHHHrV plus de 200 modèles exposés. 

fl y • Location à partir de 235 F par mois. 
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Washington f AFP /. - Le juge 
W illiam Rehnquist est devenu, mer- 
credi 17 septembre, après sa confir- 
mation par le Sénat, le seizième pré- 
sident de la Cour suprême des 
Etats-Unis, la plus haute instance 
judiciaire do pays. M. Rehnquist, 
nommé à ce poste par le président 
Reagan 2 1a suite du départ h la 
retraite de M. Warren E. Burger, a 
été confirmé par le Sénat par 
soixante-cinq voix contre trente- 
trois, au terme de trois mois de dis- 
cussions. Jamais nue no minatio n à la 
présidence de la Cour n’avait suscité 
autant de votes négatifs de la part 
des sénateurs. 

Le Sénat a également entériné, à 
l’unammité cette fois, le choix du 
juge Anzonin Scalia pour occuper, 
au sein de l’instance judiciaire 
snprêmeje siège laissé vacant par 
M. Rehnquist 

La nomination de M. Rehnquist 
s'était heurtée k une vive opposition 
des milieux libéraux, qui lui repro- 


PAKISTAN 


Levée partielle 
dn couvre-f ea 
àLabore 

Islamabad. - Le couvre-feu ins- 
tauré mercredi 17 septembre à 
Lahore, à la suite de sérieux inci- 
dents interconfessionnels, a été levé 
jeudi dans certains quartiers de la 
ville, annonce-t-on de source offi- 
cielle. 

Le gouvernement a aussi promis 
que ce couvre-feu serait levé deux 
heures dans toute la vüle vendredi, 
pour permettre aux gens de se ren- 
dre à la prière. 

Un communiqué officiel affirme 
que la situation - s'est améliorée », 
ajoute que deux personnes 
• qui tentaient de mettre le feu à 
des édifices religieux » sont mortes 
de blessures infligées par les forces 
de l'ordre. 

D’autre part, le gouvernement 
pakistanais a qualifié jeudi de « gra- 
tuites et injustes» les accusations 
portées à son encontre par l'agence 
Tass après l’assassinat, mardi à Isla- 
mabad, d’un attaché militaire sovié- 
tique. 

Le colonel Fcdor Gorenkov, tué 
en pleine rue alors qu’il se trouvait à 
bord de sa voiture en compagnie de 
sa femme et de sa fille, a été victime 
d’un « malade mental », a indiqué 
un porte-parole du ministère pakis- 
tanais des affaires étrangères. - 
(AFP.) 


citaient des positions favorables à la 
ségrégation raciale dans les 
années 60. Le sénateur Edward Ken- 
nedy avait critiqué , le choix de 
M. Reagan, qualifiant son candidat 
de « trop extrémiste sur le problème 
racial, trop extrémiste sur les droits 
des femmes, trop extrémiste sur la 
séparation de l’Eglise et de l'Etat, 
trop extrémiste pour être président 
de la Cour suprême ». B a été aussi 
reproché à M. Rehnquist d’avoir 
manqué d’intégrité en prenant part à 
un vote de la Cour suprême sur le 
r 6 Ie de l'armée dans la surveillance 
d’activistes politiques, alors que, 
selon ses détracteurs, fl avait aupa- 
ravant participé & (a mise en place 
de cette disposition en tant que 
juriste trav aillant pour le gouverne- 
ment. 

Nommé juge à la Cour suprême 
par le président Nixon en 1971. 
M. Rehnquist s'est montré depuis 
lors Ton des plus conservateurs des 
neuf membres de cette instance 


SRI-LANKA 


Un sanglant attentat 
suscite des représailles 

Colombo. - Dix cfvüs ont été tués 
et cinq soldats blessés, jeudi 18 sep- 
tembre, à Batticaloa, dans Test de 
Sri-Lanka, par l’explosion d’une 
bombe placée «faim une voiture par 
des terroristes ta mo ul s. 

Selon le • centre d'information ta- 
moul », situé en Inde, & Madnrai, au 
moins quarante-sept personnes ont 
été tuées ensuite par f arm ée sri- 
inwiraw-j qui s’est livrée h des repré- 
sailles en tirant indistinctement dans 
la population tamoule de Colom b o. 


9 fwç h evêq u o d'Audi blessé 
dans un accident. — Mgr Gabriel 
Vanel. archevêque d*Auch (Gers), 
ancien vicaire général aux armées, a 
été grièvement blessé, le jeudi 18 
septembre, au cours d'un accident 
de la circulation dans son départe- 
ment. Sa voiture a été heurtée par un 
autre véhicule, dont le conducteur 
était en état d'ébriété. Ce damier a 
été arrêté. Souffrant de plusieurs 
fractures, Mgr Vanel a été hospita- 
lisé. 

0 L'extradition d’un réfugié 
politique basque. - La chambre 
d'accusation de Pau rendre, le 
23 septembre, son avis sur l'extracfl- 
don d'un réfugié politique basque, 
M. Txema Bereciartua, ex tr a dition 
réclamée par la justice espagnole. 
Celle-ci l'accuse d'avoir participé en 
tant que membre de FETA à cinq 
attentats ayant entraîné la mort de 
huit personnes (le Monde du 
25 aoGt) (Corr.l. 
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- Ah ! dis donc, cette ren- 
trée, quelle esta ! Tu sais Que i'ai 
été Obligée de remettre Pierre- 
François chez la même nourrice, 
j* en ai pas trouvé d'autre. U y en 
ap as. 

- Tant mieux, écoute ! 
T'arrêtes pas de l'en changer. I] y 
en a jamais une qui va. Tu va finir 
par le perturber, ce gamin. _ 

- Oui. mais alors celle-là. 
elle est en dessous de tout. 
Tiens, hier, si lu savais dans quel 
état elle me Ta rendu. Affreux 1 
Efle hâ avait mis son bermuda 
rayé rose -et bleu avec son tee- 
shirt vert au fieu du... 

— Quelle importance ? Elle 
est propre, eiie'est brava. Ole est 
honnête, eües'en occupe bteru. 

— Bfe peut, à ce prix- là f 

— Oui, mais enfin, t'écono- 
mises sur rURSSAF, tout ça, alla 
est pas déclarée. 

— J'aimerais mieux qu'efle fa 
soit agréée. Elle serait swvnUée, 
alors que tà. c'est n’importe 
quoi. La sema ine dernière, je me 
suis arrangée avec Joayane au 
bureau et j'y suis passée è 
f* improviste après le déjeuner. 
Pas question de sieste, rien, fl 
était en train de bouffer un 
énorme bout de gâteau, et quand 
je suis entrée, fl n'a même pas 


«Chers rats» 

g Les huîtres, quel bonheur f 
Je ne sues pas sûr que sous 
l’Occupation je n'aurais pas 
donné tout mon réseau pour 
une douzaine de bêlons. » 
Autour de cette remarque qui se 
veut humoristique dans le 
compte rendu de la fête de 
l'Humanité qu’il a rédigé pour le 
quotidien communiste du 
15 septembre, Patrick Besson, 
Grand Prix (1935) du roman de 
l'Académie franç a i se pour Dara 
(Le Seuil) et écrivain choyé par 
la direction de l'organe central 
du PCF, fivre dans rHumanOé 
du 19 septembre un «billets 
intitulé «Les rats et les sei- 
gneurs s. 

A ceux qui, écrivains comme 
lui, ont au fil du temps critiqué 
la direction ou même quitté le 
Parti communiste, 3 dit ; g Vous 
êtes devenus les rats de la 
sodabdémocratie. a 

g Chars rats, ejoute-'t-fl, tare- 
set tomber le gruyère soda- 
liste : B est empoisonné. Deve- 
nez les seigneurs du 
communisme ! r Au tamps du 
stalinisme, les expressions ima- 
gées las plus an vogue étaient 
g hyène dactylographe e. com-; 
piiment destiné è Sartre, 
«vipère lubriques, g rat vis- 
queux s et g serptlère putride 9, 
pour le même et quelques 
autres. 
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levé la nez. Tu yeux que je te 
dise, efle la dresse contre moi. 

— Qd’aat-ce que tu 
racontas ? 

— Mais ri, c’est évident. Bien 
que ce truc de ae faire appeler 
maman Maine, ça m'énerve I 

- ff va pas rappeler Ger- 
maine, c’est pas sa copine. Et 
dire 1W" Rjnach 0 Ucfi~.machin, fl 
peut pas, 9 est trop petit pour ça. 

- Peut-être... Mais comment 
veux-tu qu'fl c omprenne que je 
sois vraiment sa mère, pasefle. 

- B le saura toujours assez 
tôt, t'inquiète. Tu verras quand il 
piquera du fric dans ton porte- 
monnaie. 

— En attendant, le soir, 
quand je viens te chercher, é 
s’accroche à son cou. Et samedi, 
quand je fui ai dit : t'es content, 
hein, mon chéri, aujourd'hui on 
va pas chez la méchante dame, H 
s'est mis à pleurer. 

— Pauvre petit lapin f 
’ — Tu vois, tu le pfaûnsr donc 
t'es d' ac cord, fl est pas heureux 
là-bes. Qu est-ce que tu veux, fl 
y a rien à faire, ces femmes-là. 
tout qu'elles prennent les gosses 
des autres. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Fea vertponr le pont 
de nie de Ré 

M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de l'équipement, dn logement, de 
l'a m é nagem ent et des transports, a 
donné le feu vert pour 2 a construc- 
tion du pont de niede Ré, en autori- 
sant 2c préfet de ia Charente- 
Maritime à signer la déclaration 
d’utilité publique de l’ouvrage 
(/e Monde dn 18 septembre). 
Cependant, ce dernier a jusqu’au 
24 octobre pour pr en dre l’arrêté. 

•Il appartient à l’Etat de veiller 
à ce que la modification, radicale 
des conditions d’accès à ftle n’ait 
pas de conséquences néfastes pour 
la qualité de ce site» écrit le minm- 
tre, dans une lettre au préfet, datée 
dn 16 septembre. .. . 


OùtmaverteQeatairet? 

Pure single Highland Malt 

12 yeaisoid scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu'a la distillerie fia 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd’hui on ' 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécial i s te s, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
Le Memories, 

12, me dePonthieu, Paris 8 e . 
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